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e tout ce qu'on a remarqué dans ce 
4 Voyage depuis le 1$. Avril jufqu'au 
21. Août 1671. 
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Voyage de PElbe à Spitsbergen. 


A PT partimes de l’Elbe le 1. 
1h S Avril 1671. environ midi avec 
N VE n un Vent NordEft. Sur le foir 
Lén 3 nous fumes près de Heilige Land, 
i nous demeura au Nord- 
nom du Fe étoit Fonas He 
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* A Voiage au Spitsbergen 
la Baleine, aïant pour Maître Pierre Peter- 
{on de Frifelande. ce: 

Le 27. nous eumes un gros tems, mêlé 
de grêle & de neige , avec grand froid , & 
un Vent Nord-Eft quart fur Eft. Nous 
étions dans les 71. dégriz de Latitude, & dans 
les glaces d’où nous reprimes le large. L’[le 
de Jean Maien où Fan Maies Eïiland nous 
demeura à l’Oùüef, quart-Sud-Oüeft , autant 
que nous en pümes juger par eftime & dans 
un éloignement de dix miles. Nous aurions 
pû découvrir l'Île à plein ; mais les nei- 
ges & les brouillars épais nous otoient la 
_ vie de tout objet, deforte que nous ne pou- 
vions pas découvrir fort loin. Sur le midi 
le Vent étant gros & orageux: nous fumes 
obligez d'amener les perroquets, & de ferler 
la voile du grand mât, portant au Sud-Eff 
avec la Mifaine. | 

Le 29. tout ce jour la le temps fut em- 
brumé, & le Vent Nord-Eft quart fur Nord. 
Après nous être approché des glaces, nous 
reprimes le large. 

Le 30. qui fut le prémier dimanche après 
Pâques, nous eumes broüillards , pluie & 
neiges, avec un Vent de Nord. Sur le foir 
nous nous approchames de laglace, & cou- 
rumes enfuite au large. Le vent avoit telle- 
ment grofli les houles dela Mer, que nôtre 
Vaifleau en fut extrémement bâtu. | 

Le 3. Mai il fit un tems froid, accom- 
pagné de neige, de grêle & de broüillards, 
& le Vent fut Nord-Oùüeft-quart fur Oüeft 
le Soleil ne fe couchoit plus, & nous le 
voyions auflibien en tems de nuit que le Sa 
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& au Groenlandt. 

Le 4. nous eumes neiges, & grêles, mais 
le Soleil éclairoit d’une lueur pâle: lefroid 
n’étoit pas infupportable. Le Vent fut 
Nord-Oüeft , & le tems variable chaque 
jour. Nous vimes dans cet endroit là gran- 
de quantité de Veaux marins fautillant & 
frifant l’eau autour du Vaiffleau. Dans leurs 
mouvemens ils portoient la moitié du corps 
hors dela Mer, & d’une maniere qui reflem- 
bloit en quelque façon à la Danfe. 

Le $. avant midi il fit un froid modéré, 
& le Soleil fut fort clair, maïs vers le midi 
il s’obfcurcit, & le froid devint plus rude, 
avec neiges, & un Vent Nord-Oüeft quart 
fur Nord. Nous voyions tous les jours plu- 
fieurs Vaïfleaux qui voguoient parmi les glas 
ces. Je remarquai que paffant les uns près 
des autres, ils héloient l’un fur l’autre, en 
criant Æolla, & fe demandoient combien de 
poiflons ils avoient pris ; quelquefois ils exa- 
géroient. Lors que le vent étoit fi violent 
qu’ils ne pouvoient pas s'entendre , ils fai- 
foient figne de leurs chapeaux, pour faire 
connoître le nombre de poiflons qu’ils a- 
voient pris. Lors qu’ils ont leurs charge 
de Baleines, Ils arborent le grand pavillon 
pour en donner connoïffance aux autres, & 
lors que ceux qui n’ont pas leur charge 
complette, ont quelque commiflion à don- 
ner aux prémiers, ils le leur font favoir de 
la maniére dont on le peut voir dans la fi- 
gure À, a. 

_ Le 7. nous eumes un froid modéré avec 
Gélée, des nuages, neiges, & pluies. Sur 
le foir nous portames le Cap fur la glace. 

À 2 Mais 


4 Voiage au Spitzbergen 

mais comme le vent devint direétement con- 
traire, & que la glace n'étoit pas aflez for- 
te, nous virames de bord. L'après midi 
nous eumes la vûë de Spiszhergen , c’eft à- 
dire de la pointe méridionale du Cap Sep- 
tentrional, que nous jugeames être le véri- 
table havre. La terre nous parut commeun 
nuage obfcur & rempli de rayes blanches. 
Nous recourumes à l'Oüeft, c’eft à dire fui- 
vant le Compas, ce qu’il faut aufli fous-en- 
tendre à l'égard de la glace & du havre. 

Le 9. nous eumes le mêmetemps, &un 
vent d'Oùüeft quart fur Sud-Oüeft. L'après 
midi un gros poiflon, pafla jtout près du 
Vaifleau , & nous le primes d’abord pour 
une Baleine; mais nous en fumes détrompez 
lors que nous nous en trouvames proches, 
& que nous eumes vû fes nageoires vers la 
quete. Nous mimes la Chaloupe à la Mer 
pour le prendre; mais commeil n’en valoit 
pas la peine, nous le laiffames aller. 

Depuis le 2$. Auril jufques à ce jour là 
nous n'avions pas pris de hauteur. Nous 
trouvames alors 70. cégrez & 3. minutesde 
Latitude, & fimes route au Nord, vers la 
glace. On trouvera fans doute étrange, que 
nous allaffions fi frequemment vers les gla- 
ces, pour nous en éloigner d’abord ; mais 
j'en dirai la raifon dans la fuite. | 

Le 12. Il fit un tems de Mer, un froid 
excefif, le Vent fut Nord. Nous eumes de 
trés fortes Gelées dans ce mois de Ma. 

Le 14. nous eumes Vent Nord-Oùef, 
beau tems, & un Soleil clair. Nous obfer- 
vames 75. dégrez 22, minutes de Latitude. 

| Nous 
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Nous comptions alors vingt Vaifleaux au- 
tour de nous. La Mer étoit fi calme , qu’à 
peine fentions nous aucun vent ; maïs il ne 
laifloit pas de faire grand froid. 

Dans ce parage le gros temps n’y eft pas 
plütôt fini ; que la Mer eft d’abord calme, 
furtout lorfque les Vents viennent de la gla- 
ce; mais lors qu’ils viennent de la Mer ils 
grofliflent toûjours la houle, 

Ce même jour là ayant apperçû une Ba- 
leine qui r’étoit pas fort loin du Vaifleau, 
nous mimes les quatre Chaloupes à la Mer 
pour tâcher de la prendre , maïs elle fe jet- 
ta fous l’eau, & nous ne la vimes plus. 

Le 19. nous eumes un Soleil pâle, & 
Vent de Nord , dont on pouvoit à peine 
s’apperçevoir par le calme qu’il faifoit. Nous 
allames avec une des Chaloupes vers la gla- 
ce, Où nous tuames deux veaux marins, 
dont il y avoit un nombre infini fur ces 
glaces. 

Le 20. il fit fi grand froid, que la Mer 
même étoit prefque toute prife; cependant 
il faifoit calme , de forte qu’à peirie pou- 
vions nous fentir le Vent quiétoit au Nord. 
Il y avoit neuf Vaifleaux de Compagnie a- 
vec nous, & qui rodojent comme nous au- 
tour des glaces. À mefure que nous avan- 
cions , les glaces fe trouvoient plus épaif- 
fes. 

Le 21. qui étoit le quatriéme dimanche 
après Pâques , nous entrames avant midi 
dans la glace , avec un Vaifleau Hambour- 
gesis , nommé le Lepeler | & huit Æollan- 
dois. Nous amarames le Vaifleau avec des 
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6 Voiage au Spitz bergen 
crampons à une fort grande glace, le So- 
leil étant alors fur l’Horizon au Sud-Oüeft 
quart vers Sud. Nous comptames trente 
Vaifleaux qui étoient amarez ainfi, & fe trou- 
voient là comme dans une efpéce de havre, 
On le peut voir dans la figure À, b; mais 
à dire le vrai il y a quelque témérité de s’ex- 
pofer ainfi dans les glaces. 

Le 30. au matin nous eumes beau tems, 
& vers le midi de la neige. Le Vent étoit 
Sud-Oüelt & il faifoit fort calme. Nous ra- 
mames avec la grande Chaloupe devant le 
Vaifleau , & avançâmes plus avant dans la 
glace. Le matin lorfque le Soleil étoit à 
V'Eft, nous entendimes une Baleine foufflant. 
Nous la dardames d’un harpon & la traina< 
mes au Vaiffeau , le Soleil étant au Sud-Oüeft. 
Nous en tirames la graifle , dont nous rempli- 
mes foixante & dix tonneaux, qu’on nomme 
Kardels. Nous trouvames autour de cette Ba- 
leine une nombre infini d’Oifeaux , dont la 
plüpart étoient des Mallemucken, ces Oifeaux 
y étoient fiacharnez , que nous en tuames plu- 
fieurs à coups de bâton. Ils nous indiquerent 
la Baleine, que nous avions bleflée & ac- 
crochée d’un harpon ; comme je viens de 
le dire, & qui étoit épuifée à force de na- 
ger. Elle faifoit un bruit fourd en fouf- 
flant, & fentoit mauvais, bien qu’étantenco- 
re en vie. Les Oifeaux la bequétoient. E- 
tant morte elle fermentoit aufli-tôt & la va- 
peur qui en fortit nous caufa une inflamma- 
tion aux yeux. Voyezla figure À, a. 

Cette même nuit Corselius Seaman perdit 
fon Vaifleau dans les glaces qui l’entoure= 
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rent & le briferent. En cet endroit ilya 
de gros monceaux, ou Îles de glace , que les. 
gens de Mer appellent G/ace Occidentale. 
parce qu’elle elt vers l’Oùüeft. Voyez la fi- 
pure Binb. :: : | 

Le 2. Fais avant midi il fit un froid ter- 
rible, & la nuit nous vimes la Lune fort pà- 
le, à peu prés comme elle paroïit chez nous,. 
lors qu’on la voit dans le jour. Nous eumes un: 
Soleil clair, & enfuite des broüillards & de 
la neige. Le Vent étoit Nord-Eft quart vers 
Nord. | 

Le 4. Fais au matin nous fumes encore: 
à la pourfuite d’une Baleine , & nous l’ap- 
prochames de fi près, que le harponeur l’al- 
loit darder , lors qu’elle s’enfonça fous l’eau, 
s’y laiflant, pour ainfi dire ,tomber comme 
une pierre ;. elle defcendit en commençant: 
par la queüe, fans que nous puffions la dé- 
couvrir dans la fuite. Voyez la figure À, 
d. Il faut que cette grande étendue de glace 
eut: des ouvertures dans le milieu , enforte. 
que la Baleine put recevoirl’air par-deflous. 
Ï y avoit à l’entour de cette piéce de glace: 
beaucoup d’autres Vaiffeaux, qui chafloient 
les Baleines les uns vers les autres , ce qui. 
épouvantoit les Baleines & les rendoit fort 
farouches. De cette maniére les-uns en pre- 
noient autant que les autres, & quelquefois. 
ils n’en prénoient qu’une entre eux tous: 
Ce jour là nous chaflames plufieurs fois 
aux Baleines, fans en pouvoir prendre une 
feule. | | 

Le 8. le cems fut embrumé & il neigea: 
pendant tout le jour; mais la nuit le Soleil 
| À. 4. com- 
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commença à luire. À moins qu’on n’y 
prenne garde de bien près, on ne peut fai- 
re aucune différence entre le jour & la 
nuit. 
Le 13. après midi le Vent fe renforça & 
le temps fut embrumé. Nous étions au 77. 
dégré de Latitude, & fimes voiles le long 
de la glace un peu à l’Ef vers Shsszberger, 
comme on le peut voir dans la figure À , €. 
Cette nuit là nous vimes plus de vingt Ba- 
leines qui nageoïent les unes après les au- 
tres vers la glace. Nous en primes une qui 
fut nôtre feconde & quiétoit un mâle. Lors 
que nous l’eumes frappée du harpon ; elle 
faigna fi fort, que par tout où elle nageoiït, 
l’eau étoit teinte de fon fang. Nous la trai- 
names vers le Vaifleau , le Soleil étant au 
Nord fur l’Horizon. Le Soleil eft l'Horloge 
des Navigateurs de Spitzbergen , & il leur 
fert de regle pour diftinguer les fept jours 
de la femaine , ce qu’ils ne pourroient pas 
faire autrement. 

Le 14. il fit froid & beaucoup de Vent, 
& la nuit du broüïillard , avec un Vent 
d'Oüeft. Nous arrivames ce même jour là 
à Fans Lichtenberg , & de là à Spstzhergen 
après avoir doublé le Cap. De là aux fept 
Montagnes de glace, d’où nous paflames au 
Havre ou à la Baye des Hambourgeois , de 
Magdeleine, des Anglois & des Danois, & fi- 
mes voiles dans la Baye méridionale. Nous 
fumes fuivis de fept Vaifleaux , trois Hawm- 
bourgeois & quatre Hollandois, comme onle 
peut voir dans la figure C , a. Quand il y 
a plufeurs Vaifleaux, on fait dans si en- 
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droit la même chofe, que lors qu’on veut 

entrer dans une Ouvertureÿ entre les places. 
Perfonne n’aime d’y ‘entrer le prémier, ne 
fachant pas dans quel état le Aavre de ja 
glaces peut être. Dans nôtre route vers cet 
endroit là, nous ne vimes point du tout de 
glace , jufqu’à ce que nous arrivames à 
Sp:szbergen ; le Vent l’ayant toute chaflée. 
La nuit nous coupames toute la graifle de 
nôtre Baleine, & en remplimes 65. Kardels, 
ou tonneaux. 

Cette nuit là nous nous en allames avec 
trois Chaloupes dans la Baye des Azglois. Nous 
vimes là une Baleine que nous frappames de 
trois Harpons & de nos Lances. Elle plon- . 
gea fous une glace peu forte, & yreftalong 
tems, avant que de remonter fur l’eau; aprés 
quoi elle fe mit encore à nager quelque 
temps fans paroître ; ce qu’elle fit à plu- 
fieurs reprifes, nous obligeant de laguetter 
ainfi plus d’une demi heure, avant qu’elle 
revint de deflous la glace. Enfin!les har- 
pons s'étant rompus , nous la perdimes. 
Nous vimes fur la furface de la glace deux 
Chevaux Marins, qui y étoient montez par 
une ouverture, au milieu de cette glace, & 
s’y repofoient. Nous couvrimes le trou 
d’un glaçon , pour leur couper la retraite, 
& les ayant éveillez à coups de Lances ils 
fe défendirent pendant quelque temps avant 
que nous puflions les tuër. Nous vimes 
aufli une grand nombre de Poiffon: blancs. 

Le 22. il fit fort beau temps & paflable- 
ment chaud. Nous fumes prés de Xehes- 
feld (Deersfeild) où la glace étoit ferme & 

À $ in- 


FO Voiage au Spitzlereen 
immobile. Nous vimes dans cet endroit fix 
Bakcines ; nous en primes une qui étoit un 
mâle & c’eftoitinôtre troifiéme prife. Nous 
la tuames dans la nuit, le Soleil étant à 
l'Oùüeft. Cette Baleine fut tuée par un feul 
homme, qui lui enfonça leharpon, dansle 
temps que les autres Chaloupes étoient à la 
pourfüuite d’une autre Baleine. Elle s’étoit fau- 
vée vers la glace, & s’y débattit pendant long 
temps avec fa queué avant que de mourir. 
Les glaces l’avoient fi bien environnée, que 
les autres Chaloupes ne purent venir au fe- 
cours du Harponeur, jufqu’à ce qu’enfin la 
glace fe fépara , deforte qu’on pouvoit ra- 
mer. ls attacherent les Chaloupes lu- 
ne après l’autre, & tirerent aïinfi la Balei- 
ne jufqu’au Vaifleau , où nous lui Ôtames 
aufli tôt la graifle, dont nous remplimes 45. 
tonneaux. Cette nuit là il fit fort beau 
Soleil. 

Le 29. il fit beau temps, & nous eumes 
un calme avec beau Soleil. Ce même jour 
nous fimes voiles par le travers d’un Havre, 
où nous trouvames la valeur de trois ton- 
neaux de graifle de Baleine, & uneimage de 
St. Nicolas flotant fur l’eau. Cette Image 
étoit fans doute à l’arriére d’un Vaïfieau qui 
avoit fait naufrage. De temps en temps 
nous trouvions beaucoup de glace. 

Le 1. Yuillet environ midi nous vimes 
tout près de nôtre Vaiffleau deux Balei- 
nes, en chaleur. Nos Chaloupes s'étant 
mifes après, un harponeur darda la femel- 
le; mais le mâle plongea. La femelle nagea 
toûjours en droite ligne au deffus de nc 
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fe débattant de la queuë &des nagéoïres , en 
forte que nous n’ofaines pas nous approcher 
d'elle pour pouvoir la darder une feconde 
fois. Mais un de nos Harponeurs ayant été 
aflez témeraire pour l’approcher de trop 
près ; la Baleine le frapa d’üne telle force 
fur le dos avec la queuë, qu’elle lui Ôta ja 
réfpiration pendant fort long-temps. Ceux 
de l’autre Chaloupe voulant faire voir qu’ils 
n’avoient pas moins de courage que ce Har- 
poneur , s’approcherent aufhi de la Baleine. 
qui renverfa leur Chaloupe. Le Harponeur 
fut obligé de plonger fous l’eau. Les autres. 
fuivirent fonexemple. Le tems leur parut 
fans doute fort long en cet état là, parce: 
qu’il faifoit grand froid; encore furent ils heu- 
reux de pouvoir fortir de l’eau & de s’en re- 
tourner à bord tranfis de froid & moïié: 
gelés. | 
Au même temsune autre Baleine paroiflant 
près de nôtre Vaifleau vis à-vis.le Havre. 
dont je viens de parler , nous la pourfuivimes 
avec quatre Chaloupes. Malhüreufement: 
pour nous il y avoit à une demi lieu€.de 
‘nous deux Vaifleaux Æollandois ,. dont l’un 
“envoya fa Chaloupe vers nous , & quoique 
nous fiffions toute la diligence poflible pour 
atraper la Baleine, nous perdimes nos pei- 
nes ; elle s’en alla tout droit devant la Cha- 
loupe des Hollandois qui la darderent. 
Le 2. Juillet tout le jour, & aux heures: 
“de la nuit nous eumes fort beau Soleil. 
avec un terms aflez chaud. Vers la minuit: 
nous allames encore à la chafle de la Baleï- 
ne, &.en primes une qui fut nôtre cinquié- 
À:6. me- 
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me prife. C’étoit un mâle. Nous la de- 
pouillames de fa graifle & la jettames dans 
le chateau d’avant , fuivant l’ufage de ceux 
qui ne veulent pas perdre le fruit d’une bon- 
ne pêche. Pour avoir plü:ôt fait alors, on 
découpe la Baleine par gros quartiers, & ce- 
la ne fait aucun tort à la graifle, bien qu’el- 
le refte ainfi pendant plufieurs Jours. Il y 
en a même qui croyent que cela ne fait que 
la rendre meïlleure ; mais du moins il eft 
certain que de cette maniére , il s’en perd 
beaucoup. 

Le 4. le Soleil fut clair pendant tout le 
jour & tout le tems de la nuit. Toute la 
Journée nous fumes occupez à la pêche dela 
tie, & la nuit nous en primes une qui 
étoit un mâle & nôtre fixiéme poiflon. 
Nous en tirames 4$. tonneaux de graifle. 

Le 3. & le 4. Juillet nous vimes plus de 
Baleines que nous n’en avions encore] vù 
dans tout ce voyage. 

Le $. Fzuillet avant midi le Soleil fut beau 
& clair, il fit aflez chaud ; l’après midi nous 
eumes du broüiliard , & fur le foir nous eu- 
mes encore un Soleil luifant , ce qui dura 
toute la nuit. Nous fumes à la chañfle dela 
Baleine pendant tout le jour ; & le matin 
nous en frappames une vis-à-vis le /Jzeigas. 
En faifant plufeurs tours & detours fous 
l’eau, elle accrocha la corde du harpon fur 
un rocher , ce qui fit perdre prife au harpon, 
_& donna moyen à! la Baleine de s’échaper. 
Cette Baleine jettoit l’eau d’une fi terrible 
force , qu’on auroit pû l’entendre d’une lieuë 
à ce qu’il me paroifloit. 

| Le 
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Le même jour environ midi nous eumes 
Vent de Sud & beau Soleil , nous pri- 
mes nôtre feptiéme Baleine , & c’étoit une 
femelle , dont nous tirames 45. Kardels de 
graifle, Après l'avoir coupée en grofles pié- 
ces & mife dans le fond de cale, nous partimes 
de Waeigat,faifant route un peu à l'Oùücft , & 
mouillames par letravers du Aavre des Mou- 
des , chez les Anglois, (Wafcle- Harbour.) 
Nous découpames là les grofies piéces de 
nôtre Baleine, & en remplimes nos Kar- 
dels. Le Vent fe mit alors au Nord Oütft 
quart fur Oùeft, & comme nous n’avions 
jetté qu’une ancre, le Vaïifleau commen- 
çoit à chafler. Nous jettames une autre 
ancre & voulumes lever la premiere;mais l’an- 
cre s'étant accrochée à un rocher le cable 
rompit. 

Le 6. nous eumes le même tems, & le . 
Soleil fut luifant & chaud toute la nuit. Il 
y avoit près de nous un Vaifleau Hollandois 
à l'ancre, dont l'équipage étoit occupé à 
découper une Baleine, qui crevant fit un auffi 
grand éclat qu’un coup de canon, & cou- 
vrit d’ordure tous les matelots. 

Le 8. le Vent fe mit au Nord-Oüeft, 
avec neiges & de la pluie. Nous fumes 
contraints d'abandonner une de nos ancres, 
& fort hüûreux d’avoir pô nous parer de la 
terre, car la glace fe jettoit à toute force 
fur nous. La nuit le Venttomba, & il fit 
froid, quoique le Soleil fut clair. 

Le 9. nous primes une autre Baleine mà- 
le & ce fut nôtre huitiéme prife ; cette Ba- 
Jeine avoit le deflous Fe la tête jaune, Nous 
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en eumes 54. Kardels de graifle. Le Soleil 
fut beau & clair toute la nuit. 

Le 12: nous eumes pendant tout le jour 
un Soleil pâle. La nuit nous entrames avec 
trois Chaloupes dans la glace, vis-à-vis le: 
Waeigat, & primes troisoursblancs, la me- 
re & fes deux petits nageant tous trois com- 
me des poiffons. Il y avoit fur la glace gran- 
de quantité de chevaux marins, & plus nous 
avancions dans ces glaces , plus trouvions. 
nous de ces animaux: Nous ramames vers. 
eux, & en tuames dix. Les autres entou- 
rerent nôtre Chaloupe, & y firent des ou- 
vertures par où elle faifoit tant d’eau , que. 
nous fumes enfin obligez. d'abandonner ces- 
animaux , qui venoiént en plus grandes trou-: 
pes autour de nous , & qui nous pourfuivi- 
rent pendant long-tems avec fort grande fu- 
rie. Nous en trouvames enfuite un autre: 
qui étoit d’une groffeur prodigieufe & qui: 
dormoit dans l’eau. Nous l’éveillames en: 
ie dardant du harpon , pendant qu’il fe dé- 
battoit devant nôtre Chaloupe, nous ache- 
vames de le tuër de nos lances. Depuis ce: 
tems-là nous ne vimes que fort peu de Ba- 
Jeines ; encore étoient elles fi farouches que 
nous ne pouvions les approcher. Il fit un: 
fi grand brouïllard cette nuit là, qu’à peine 
pouvions nous voir d’un bout du Vaiffeau 
à l’autre. Nous aurions pû prendre aflez. 
de ces chevaux marins dont jai parlé, mais: 
nous n’ofames nous éloigner du Vaifleau, de 
“peur qu’il ne nous arrivât la même chofe 
qu’à plufieurs autres, qui après avoir perdu 
leurs Vaïifleaux, fans pouvoir jamais les re- 

JOIN» 
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joindre , avoient été obligez de s’en retour- 
ner chez eux dans ceux des autres. Dans. 
ces fortes d’occafions ceux du Vaifleau ti- 
rent un coup de Canon , Ou fonnent de la. 
Trompette , ou jouent du haut bois, &c. 
pour fe faire entendre de ceux qui ne peu- 
vent retrouver leur Vaifleau. 

Le 13. le Soleil fut pâle, & vers la nuit 
le Vent fe mit au Nord Eft quart fur Ef. 
La glace flotoit à grand force vers nous. 
Nous quittames la côte du Sud-Eft & fimes 
voile vers celle qui eft au Nord, & tout ce 
quenous pûmes faire alors fut de pañffer par le 
Nord de la Baye des Ours. Nous continua- 
mes nôtre route vers XRebenfelt, que les An- 
glois nomment Deerfield , où la glace étoit 
déja prife bien fort à laterre , enforte que 
nous eumes de la peine à pafler. De là nous 
fimes voiles vers le ’ogelfanck , comme on 
le peut voir dans la figureD ,b. Noustour- 
names enfuite à l'Eft ayant un Vent de 
Nord-Eft, & étant en compagnie de douze 
autres Vaifleaux, pour voir s’il n’y auroit 
pas encore quelques Baleines à prendre 
Corneille Mangelles , & Michel Appel, 
faifant voiles fur quatre brafles d’eau, 
toucherent fur le vrac d’un Vaïifleau qui 
avoit fait naufrage à cet endroit là. 

Le 14. nous naviguames encore entre les 
glaces, avec Vent Nord Eft quart vers Ef. 
Nous eumes tems embrumé tout le jour, 
(bien que le Soleil fut luifant,) & un arc 
en Ciel de deux couleurs, blanc & d’un jau- 
ne tirant fur le pâle. Il faifoit fort froid, 
& le Soleil nous paroïfloit bien plus bas 
qu'auparavant, Le 
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Le 15. nous eumes pendant toute la jour- 
née Vent, froid & brouillard. Le Vent 
tourna au Nord Oüeft, & la glace venoit 
en fi grande abondance , que nous avions 
de la peine à naviguer , trouvant par tout 
des amas de glace. Il y avoit même alors 
plufieurs Vaifleaux entourez de glace dans 
la Baye des Moules. Nous fimes voiles le 
long de la côte, & la nuit nous entrames 
daus le Havre du Sud (Zuid Hawen,) mar- 
qué C dans la figure D, où 28. Vaiffeaux 
étoient à l’ancre, dont huit étoient Æaw- 
bourgeois, & les autres Æollandois, &c. Lors 
que nous fumes fortis du Havre du Sud, 
nous naviguames depuis ce tems-là à vûe 
de terre, & nous la vimes toùjours, à moins 
que le tems ne fut aux Brouillars. Les P&- 
cheurs profitent du tems, pour voir s'ils 
n'y a pas moien de prendre encore quel- 
ques Baleines. Cette nuit là nous allames 
faire de l’eau près de Harlinger Cookery, dans 
un creux marqué b dans la figure C, 

Le 16. au matin nous vimes la Lune, & 
eumes enfuite beaucoup de Vent & grandes. 
neiges. 

Le 13. nous eumes beau tems &un Soleil 
clair & luifant; mais nous eumes en même 
tems un fi grand calme,qu’il n’y eut pas moien 
d'avancer ce jour là : c’eft pourquoi nous re- 
morquames le Vaifleau avec la Chaloupe 
dans le Havre Danois | pour cueïllir quel- 
ques herbes fur les rochers. Îl y avoit tren- 
te Vaifleaux à l’ancre dans le Havre du 
Sad. 

Le 19. nous eumes un Soleil luifant & 

chaud, 
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chaud , avec beau tems ; mais la nuit il fit 
_ gros tems & nous eumes de la pluie. 

Le 20 nous eumes gros tems,delapluie 
encore avec quantité de neige, & Vent Sud- 
Oùüeft. 

Le 2r. il plût tout le jour. 


CHA PFTRE IL 


De nôtre retour de Spitzbergen dans 


PElbe. 


E 22. Yuilles au matin, lors que le So- 
leil étoit au Nord-Eft, nous levames 
l'ancre & fortimes du Z#:d Haven. Durant 
tout le jour nous eumes dé la brume ,'& pen- 
dant la nuit un Soleil beau & luifant. Nous 
vimes la nuit grande quantité de poiflons 
ordinaires. 

Le 24. le Soleil fe trouva fi chaud que le 
goudron de nôtre Vaifleau en fondit. Nous 
tombames dans un calme devant la Baye de 
(Magdeleine. | 

Le 2$. nous eumes un temsfort couvert, 
& enfuite un beau Soleil ; mais fort grand 
froid. La nuit nous vinmes aux Promontotres, 
ou Caps (Forelands.) Pendant toute cette nuit 
le temsfutembrumé, & le Vent Sud Oüeft. 

Le 26. nous eumes le même tes pen- 
dant tout le jour, & la nuit Je Soleil fut 

. fort bas fur nôtre Horizon. 

Le 28. nous tournames du côté du Cap 

Septentrional versl’Oüeft, le Soleil “ eu 
U eo 
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Sud-Eft, & nous portames à l’Oùüeft quart 
vers Sud-Oüeft en gagnant le large. Nous: 
He enfuite vers le Sud & fimes le Sud- 

Le 29. 30. & 31. nous gouvernames au: 
Sud-Eft quart fur -Sud toûjours le long de 
la côte. La partie Méridionale du Promon- 

toire nous demeura au Nord-Eft à la diftan- 
_ ce de huit Lieués. Nous gouvernames en- 
fuite au Sud Oùüeft quart fur Sud. Il faifoit 
fort froid & le Vent étoit Nord-Oüeft, 
Nous voyions tous les jours quantité de 
poiflons ordinaires , mais plus de Balei- 
nes. 

Le 9. Aoft il fit grand vent tout le jour. 
& le Soleil donna une lueur pâle tout l’a- 
vant midi; après quoi le tems s’éclaircit, le- 
Soleil étant au Sud-Eft. Nous primes hau-- 
teur, & trouvames 66. dégrez 47. minutes: 
de Latitude. Nous fimes route au Sud- 
Oüeft, rangeant la côté Septentionale. 

Le 13. Dimanche, au matin le Vent fut: 
Nord-Oüeft, forcé, accompagné de pluies 
& variant au Weft. La nuit la Lune fut fort. 
claire & les étoiles fortbrillantes. Le ma- 
tin nous aperçumes la partie Séptentriona- 
le de Hitland , & fimes le Sud. Après la. 
pluie nous eummes la vûe de Faro queles An- 
glois nomment {Æasr. Ile) & naviguames en. 
tre cette [le & Hitland, courant prémiére- 
ment au Sud-Oùüeft , enfuite au Sud-Oüeft. 
quart vers Sud, & enfin au Sud. 

Le 20. il fit beau tems & beau Soleil, a- 
vec chaleurs, & un Vent gaillard. Lors. 
que le jour commença à paroitre nous dé- 

COUS 
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couvrimes Âeilige Land à nôtre Sud-Fft, 
dans le temps que nous portions au Sud- 
Eft. Nous primes là un Pilote, qui y eft 
p & choifi par les Magiftrats de Ham- 

OZTrg, 

re 29. il fit beau tems durant tout le 
jour, avec un Soleil luifant & chaud. Nous 
fimes voiles par le travers de l’Elbe, & jet- 
tames l'ancre près de la prémiére balife, 
nommée la Balize rouge. L'après midinous 
levames l’ancre & portames fur Kacks- Ha- 
ven. La nuit nous eumes du tonnerre, des. 
éclairs & de la pluie. 


Fin dn Fournal. 
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DESCRIPTION 


DE 


SPITZBERGEN. 


CH A P I FRET 


De la fituation extérieure de Spitz- . 


bergen. 


qu’on nommé Spiszhergen , (du mot 

Spitz, qui fignifie puinte, à caufe des 
collines & montagnes droites & aigues dont 
ces Païs là font remplis,) gifent {ous le 76. 
dégré 30. minutes de Latitude. Nous fimes 
voile jufqu’au 8r. dégré; & il n’y eut point 
de Vaifleau cette année là, qui ofàt poufler 
plus loin. Pour ce qui eft de favoir jufqu’où 
ce Païs s'étend au Nord ; On l’ignore en- 
core aujourd’hui. 

La glace eft immobile & ne flote point 
dans ce parage, comme celle qui eft ailleurs 
dans les Mers du Nord. Deforte qu’il fem- 
ble qu’au delà il doive y avoir des terres mé- 
me fort peu éloignées. È 

Ce Païs eft entouré de montagnes rt 

1A = 


L: parties les plus bafles de ces Païs 
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hautes, qui en defendent, pour aïnfi dire l’a- 
proche. 

A l'égard du dedans du Païs, on n’en a 
aucune connoiflance ; mais comme en avan- 
çant on n’y trouve que montagne fur m°n- 
tagne, & des hauteurs de terre continuel- 
les ,il y a apparence que tout le Païs eft ra- 
boteux , & tout en pareilles hauteurs. 

Ontrouve vers la Baye des Moules, lun Païs 
plus plat & plus uni, & plus on avance vers 
PER, plus le Païs va t'il en baiffant ; mais 
il eft pierreux, & on y voit toùjours de pe- 
tites élevations. Il ne paroiït pas même que 
ee Païs puifle être habité. 

Je croi auffi qu’il faut néceffairement que 
la terre aille en s’abaïflant de plus en plus; 
fans quoi on apercevroit fort bien des terres 
au deflus des autres, comme cela fe voit 
dans les Païside montagnes , où une hau- 
teur domine fur l’autre. 

À l'égard des bêtes qui y font, jem’ima- 
gine qu’elles y paflent au printemps fur les 
glaces, lors que ces glaces font prifes & im- 
mobiles ; & qu’elles s’en retournent de la 
même maniére, lors quelles nuits commen- 
cent à devenir longues. 

Pour ce qui eft des oifeaux , on en peut 
parler plus pofitivement ; car on fait ou ils 
fe logent & de quoi ils vivent, comme je 
le dirai dans la fuite. 

Nous arrivames aux Coftes de Spiszber- 
gen le 18. Juin avant midi. Les pieds des 
montagnes paroïflent tout en feu , & leurs 
‘fommets étoient couverts de NN 
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La neige étoit comme marbrée , & repre- 
fentoit des branches d’arbres. Cette neige 
reflechifloit une lumiere auffi vive quel: So- 
leit lorfqu’il éclaire en tems ferain. 

C’eft méchant figne pour les Mariniers, 
quand les montagnes paroïflent ainfi en feu ; 
car ordinairement on a alors quelque gros 
Orage, 

En hyver ce Païs eft entouré de glaces qui 
viennent y aborder de divers endroits, fui- 
vant les vents qui foufflent. L’Eft les y 
chafle de la Nouvelle Zemble, & le Nord- 
Oüeft de la Groerlande , & de l’Ile de Fear 
Mayer, où Fan Mayen Eiland. 11 arrive auffi 
que quelquefois en éte le Païs eft environné 
de glaces, ainfi que ceux qui y vont tous les 
ans l’ont bien fouventéprouvé. Mais quand 
la glace vient en trop grande quantité , les 
Vaïfleaux gagnent alors ce que nos gens de 
Mer y nomment Ports, Havres , Bayes ou Ri- 
viéres, le Vent n’eft pas toûjours des plus 
favorables pour entrer ,. furtout lorfqu'il 
Vient des montagnes avec de petits tourbil- 
lons, qui incommodent extrêmement les 
Vaifleaux. Lean de ces pretendues Rivié- 
res eft falée. L’on ne trouve dans tout ce 
Païs-là ni ruifleaux , ni fources d’eau 
douce. 

Il y a pourtant quelques Riviéres dont on 
connoît l’origine; mais à l’égard des autres,on 
n'a pô la découvrir, tant à caufe du danger des 
glaces dont ces KRiviéres ne font jamais 
exemtes, qu’à caufe des rochers cachez fous 
l’eau, qui ne fe découvrent que par l’impé- 

| tuofité 
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tuofté avec laquelle la Mer s’y brife, ou 
par la grande quantité d’écume blanche cau- 
jéé par ces brifans. 

Vous trouverez les noms de tous ces ha- 
wres , mis en ordre dans la Carte de Spirz- 
bergen , aufli loin que nous avons fait 
voiles. 

Les Havres qu’on eftime les plus fûrs 
font, le Æavre fär, la Baye du Sud, & cel- 
le du Nord, qui font les plus connûs de 
Spitzbergen. 

On ne mouille prefque jamais dans les 
autres havres , parce que les uns font trop 
ouverts & expofez aux Vents de Mer, & 
que les autres font trop remplis de glaces & 
de brifans. 

Les ancrages les plus fréquentez font la 
Baye du Sud & celle du Nord. J'y ai fou- 
vent vû dix, vingt, & même trente Vaif- 
feaux qui y étoient à l’ancre, comme on le 
peut voir dans les figures C & D,àic 
& d. 

Pour ce qui eft des oifeaux , on en voit 
beaucoup plus à terre ou près de terre, que 
fur la glace, furtout lors qu’ils ont leurs pe- 
tits. Ils ne vont pas en Norwege, en Schet- 
land, ou en d’autres endroitséloignez, pour 
y chercher dequoi faire leurs nids, ain 
qu'on la crû. 

Il y pourroit croître plufieurs fortes d’her- 
bes; mais celles qui y croiflent naturelle- 
ment fervent de remedes!contre les mala- 
dies qui font communes dans ce Païs-là. 

. Dans les endroits les plus bas de Spirzber- 
gen, & fur la glace nous y vimes a 
€ 
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de Chevaux marins, mais fort peu de Veaut 
marins. ee 

Le Païs eft pierreux & rempli par tout de ; 
bautes montagnes & de rochers. Au pied: 
des montagnes, il y en a de glace qui font 
fi hautes qu’elles s’élevent jufqu’aux fom- 
mets des montagnes, & dont les penchants 
font couverts de neige. La vüûe de ces mon- 
tagnes de neige eft affez extraordinaire à ceux 
qui n’y font pas accoûtumez , & elles pa- 
roiflent comme des arbres avec des bran- 
ches, où l’on diroit qu’il y a des feuilles, 
lors qu il y neige. Ces Neiges fe fondant. 
bien-tôt après font place à d’autres , dès qu'il 
recommence à neiger. 

Il y a fept grandes montagnes de glace, 
toutes dans une même ligne , & entre de 
hauts rochers. Elles paroifient d’un beau 
bleu , auffi bien que la neige , & font piei- 
nes de fentes & de trous , que la pluie & 
les neiges fondues y font. Elles deviennent 
tous les jours plus grandes par les nei- 
ges qui tombent , aufli bien que par celles 
des rochers & par la pluie. Il en eft de 
même des glaces qui flotent dans cette 
Mer. 

Ces fept montagnes de}glace font efti- 
mées les plus hautes du Païs. Elles nous 
parurent en effet d’une hauteur prodigieufe. 
La neige y paroïifloit obfcure, ce qui pro- 
venoit de l’ombre de Ciel. Cette obfcurité 
& les fentes bleuës de la glace faifoient une . 
diverfité tres agreable à la vûeé. 

Il y avoit des nuages autour & vers le mi- 
lieu des montagnes, Au deffus de ces nua- 

ges 
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ges la neige y étoit fort lumineufe, les vérita- 
bles rochers paroïifloient tout en feu, & le 
Soleil n° y donnoit qu'une lueur pâle, lanei- 
‘ge reflechiffant au contraire une lumiere fort 
vive. Les nuages dont ces Rochers étoient 
environnés vers le haut nous déroboient 
la vûe de leurs fommets. 

Quelques-uns de ces rochers ne font qu’u- 
ne feule pierre depuis le bas jufqu’en haut, 
& paroïfient comme des murailles ruinées. 
11s rendent une odeur fort agréable, telle à 
peu près que celle de nos prairies au prin- 
temps, lors qu’il a plû. Voyez cc dans la 
figure C. 

La Pierre de ces Rochers a des veines de 
diverfes couleurs, commelemarbre, rouges, 
blanches & jaunes : cette pierre fuë, pour 
ainfi dire, lors que le tems change, ce qui 
donne de la couleur à la néige , qui 
devient rouge auffi par la pluie qui dé- 
coule des rochers , lors qu’il en tombe 
beaucoup. 

Au pied des montagnes, où il n’y a point 
d’éminences de neige, on trouve delgrands 
morceaux de roche qui font tombez les uns 
fur les autres, & entre lefquels il y a des 
ouvertures, de forte qu’il eft fort difficile & 
tres dangereux d’y marcher. Cespierres ou 
plûtôt ces piéces de roches , tant grandes 
que petites, font confondues enfemble & 
reffemblent affés bien à des monceaux de 
ruines. Elles font de couleur giife avec des 
veines noires, & reluifent comme de la mi- 
ne d'argent. Plufieurs de ces rochers qui 
font au pied des montagnes reflemblent aux 

um, IL, B cail- 
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cailloux dont nous pavons les ruës. fil 
croit fur ces rochers toute forte d’herbes., 
& ces herbes, pouflent d’elles mêmes, fans; 
quelque culture que ce foit dans les mois: 
de Juin & de Fuiller. Voyez la figureC, f.. 
Elles croiffent en plus grande abcndance dans: 
les endroits qui font à l’abri des Vents de: 
Nord & d’Eft, & où l’eau découle des mon-: 
tagnes , entrainant toûjours avec foi de la; 
poufliére ou de la mouile, ce qui Joint à 14. 
fiente des oïfeaux fert de fumier pour en. 
graifler ces endroits là. 

Les fommets de ces montagnes vûs d’en- 
bas paroïflent terre, par leur grande éleva- 
tion ; mais lors qu’on eft en haut on n’y dé- 
couvre que roche, de même qu’au bas, & 
c'eft ce qu’on peut remarquer , lors qu’il 
s'en detache de grands morceaux. Quand 
on jette des pierres du haut de ces monta- 
gnes, le bruit de la chute de ces pierres fait 
retentir les vallées, comme le bruit du ton- 
hére. | 

Ces montagnes font pleines de fentes & 
de crevafles où les oifeaux font leurs nids. 
Ïls s’envolent de là & s’abattent fur eau, fur 
les glaces &c. pour y chercher de quoi vivre. 
Les uns fe nourriflent de poiflons morts, les 
autres de chevrettes & de petits poiffons 
qu'ils attrapent , comme Je le dirai plus 
amplement , lorfque je parlerai des oi- 
feaux. 

Il y a auffidans ce Païs-là quantité d'ours 
blancs, des bêtes fauves & des renards. Les 
ours fe repaiflent de Baleines mortes ou de 


corps morts; les renards d’oifeaux & de leurs 
-ŒUfSs ; 
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œufs ; & les bêtes fauves d'herbes. La 
plûpart des montagnes font fi hautes, que 
lors que le tems n’eft pas des plus clairs, 
elles paroiflent à moitié dans les nuës. 11 y 
en a dont on diroit qu’elles vont tomber à 
linftant. Voyez la figure D, f.. 

Les moins hautes de ces montagnes per- 
dent, pour ainfi dire, leur hauteur, par le 
Voifinage des plus hautes. Maïs quoi qu’il 
en foit, la hauteur des mâts d’un Vaifieau 
n’eft pas même à comparer à la hauteur des 
‘premieres. à 

Ces rochers font fi raboteux & fi rudes, 
qu’il faut bien du tems pour faire un mille 
‘de chemin. On eft même bientôt las, & 
quelque froid qu’il fafle , la peine qu'on 
‘prend. échaufe aufli-tôt. 

Il fe detacha unegroffe piece d’une de ces 
Montaignes , avec un bruit épouvantable ; 
Une nuit, que le Soleil étant fort beau & 
l'air des plus ferains, nous étions montésfur 
un de ces rochers près du Havre A#glois, où 
nous fimes environ un mile de. chémin, ta- 
-chant de découvrir d’enhaut une Baleine que 
“nous avions perdu: pendant que des Cha- 
‘Joupes, que nous difcernions-avéc peine ra- 
moient dans le milieu du Havre. 

. Les montagnes faifoient un afles bel efet, 
paroiflant d’un fondentrecoupé de raies blan- 
ehes que la neige y faifoit. Le calme étoit alors 

fi grand, qu’à peine pouvoit on fentir le moin- 
dre mouvement dans l’air, & le tems n’éroit 
pas fort froid. Il y avoitquantité de che- 
vaux marins (/Walrafflen) far de rivage & 
ces animaux faifoient des arr FR 
2 la- 
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blables au meuglement de taureaux, & d’u-. 
ne telle force qu’on pouvoit les entendre de: 
fort loin. 
Qnand on veut avancer dans le Païs, on: 
s’arme de fufils & de lances, pour fe défen-. 
dre contre les ours , les feuis voleurs de: 
grand chemin qui foient à craindre dans le: 
Spitzberg, Mais les pices de rochers & de: 
glaces qu'on trouve à chaque pas , rendent: 
le chemin fort difficile & fortfatiguant, com- 
«me je l’ai déja dit. + | 
À l'égard de la fituation des montagnes 
.que j'ai vûüës, les plus hautes font celles qui 
font depuis le * J’vorland jufques au Havre 
(ou la Baye) des Moules. : Après cette côte 
{uivent les fept Montagnes de glace, qui 
font extrémement hautes. On a deja dit que 
ces Montagnes font des glaces dont les val- 
ées font remplies, ou qui fe trouvent entre 
les rochers. Ces montagnes ne font pourtant 
pas fi efcarpées ni fi pointuës,que celles du/fa- 
vre de Magdeleine. Après ces montagnes on 
trouve les ÆHavres des Hambourgevis | de 
Magdeleine, des Anglois, des Danois, &en- 
fin celui du Sad (Zuid Haver.) Au Havre 
de Magdeleine \es rochers y font en rond,;ou 
en demi cercle, & à chaque côté il ya deux 
hautes montagnes creufes en dedans, comme 
fi on en eut tiré la pierre , & qui reprefen-. 
tent un parapet, avec des pointes & des fen- 
tes au-deflus en forme de creneaux. Dans 
le creux de ces montagnes il s’y trouved’au- 
| tres 
* On remarquera que ceft arnff que l'auteur 
appelle joute la Cofle eù l'en peche ordinairement, 
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tres montagnes de neige, qui s’élevent juf- 
ques aux fommets des rochers, en forme 
d’arbres avec leurs branchages. Les autres 
rochers paroiflent affreux. 4 

Dans ce Havre du Sud (Zuid-Haver) les 
Vaïffeaux y font obligés de jetter l’ancre entre 
de hautes montagnes. À la gauche en y 
entrant on trouve une montagne repréfen- 
tée dans la figure C , & D', à la lettre g, 
qu’on appelle la Ræche à miel, parce qu’el- 
le‘en a la figure. ‘Fout joignant de cette 
montagne il y en a une autre fort grande & 
fort haute , qu’on appellele Davels Hoeck, 
celie ci elt ordinairement couverte d’un 
brouïllard , qui dès que le Vent vient de ce 
côté là, couvre auffi le Havre de telle ma- 
niere qu'on diroit qu’il s’éleve une épaifle 
fumée. Sur le haut de cette montagne il y 
a trois petites hauteurs blanches & couvertes 
de neige, dont deux font près l’une de l’au- 
tre, comme on le peut voir dans la figure C 
& D, à la lettre h. Il y à dans le milieu du 
Havre une Île, marquée I dans la figure C, 
qu’on nomme l’L/e des morts, (Dood-mans 
[fland) parce qu’on y enterre les morts, 
Quoiqu’on mette les corps dans des cer- 
cueils, & qu’on les couvre enfuite dé grof- 
fes pierres , ces corps morts ne laiflent pas 
quelquefois d’être déterrés & mangez desours 
de Spitzherg. Je n’ai point trouvé de terrein 
dans le Païs de Spitzbergen qui ne fut rem- 
pli de groffes pierres; de forte que la gelée 
n’y fauroit pénetrer. fort avant. Je fus 
_furpris de voir que dans ce tems-là toute la 
neige étoit fonduë, fans qu’il y en eut mé£- 
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me dans les vallées entre les rochers , bien 
que ces vallées fuflent fort profondes. Je 
m'imagine qu’au printems il y devoit avoir 
extrêmement plà, & que le froid y avoit été 
aflés fupportable, autrement nous aurions 
dû y trouver beaucoup plus de neige. Ily 
a encore dans ce Havre diverfes autres pe- 
tites Îles, qui n’ont point de nom particu- 
lier, maïs qu'on nomme en général les Z/es 
des Oifeaux. (Vogels Eilander) parce qu’on 
y va prendre des œufs de canards de mon- 
tagnes & de Kirmenws. 

De ce Havre on vient à Schwmerenburg, 
ainfi nommé du mot Schwæer, qui fignifie de 
la graifle. Il y a encore quelques maifons, 
qui y avoient été bâties autrefois par les 
Hhollandois, & où ils avoient accoûtumé de 
faire bouillir leur huile de poifflon. Il y eut 
même quelques Æollandois qui voulurent y 
paffer l'hiver, mais ils y périrent tous. Voyez 
la figure C, k. 

Les cadavres ne fe pourriffent ni ne fe 
confument pas facilement dans ce Païs-là; 
ce qu’on a remarqué par un corps qui y fut 
trouvé. & qui avoit été enterré, il y avoit 
dix ans, fans qu’il y eutrien de changé dans 
fa figure ni dans fon habillement. La croix 
qui avoit été mife fur fon tombeau mar- 
quoit le teins qu’il avoit été enterré. Quoi- 
qu’il n’y ait point d’année qu’on ne détruife 
& qu’on ne brule de ces maifons, il y en 
avoit encore plufieurs', qui formoient com- 
me un petit village , lors que nous y é- 
tions. 

Ii y avoit encore vis-à-vis de Schmereu- 

burg - 
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 burg, plufieurs maifons ; nous trouvames là 
une chaudiere. On nommé ce lieu la Ca:- 
Jine de Harlem (de Harlemer Covkery.) Il y 
y étoit reflé cette année là quatre maïfons, 
dout deux avoient été des Magazins, & les 
deux autres avoient fervi de demeures. Les 
Maifons ne font pas fort grandes ; dans le 
devant il y a unpoile, & derriereune cham- 
bre qui prend toute la largeur de la Mai- 
fon. Les Magazins font un peu plus grands : 
nous y trouvames des tonneaux (ou Xar- 
dels) qui étoient, les uns défoncés , les au- 
tres tout à fait en pieces & pourris, & ce 
qu’il y avoit eu dedans n’étoit qu’une feu- 
le piéce de glace, felon la figure des Kar- 
dels, où elle avoit été. Nous trouvames 
auffi une enclume, des tenailles de forge- 
ron , & d’autres inftruments fervant, foit à 
la fabrique des Kardels , foit à fondre les 
graifles , &c. Ces Inftrumens étoient pris 
fortement dans la glace. La chaudiére fe 
trouvoit dans le même état où on l’avoit 
mife, les huches de bois étoient auprès. De 
cet endroit là on pafle au Æavre Anglois 
(English Haven;) & de l’autre côté eft le 
lieu où on entérre lesmorts. Cet endroit 
eft un peu plus uni; mais auffi a t'il été rompu 
exprés pour fervir de cimetière.  Derriére 
ces maifons il y a de hautes montagnes, 
d’où on ne fait comment defcendre , lorf- 
qu’on y a monté une fois ; à moins qu’on 
n'ait marqué auparavant chaque pas avec de 
la craie. En y montant on diroit qu’il fe- 
roit pour le moins auffi facile d’en defcen- 
dre; mais lorfqu’il s’agit de l'expérience, om 
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trouve la defcente fort difficile & fort dan- 
gereufe. Plufieurs même y font tombez & 
s’y font brifés. 

La Riviere eft appellée le Havre , ou la 
Baye du Sud | & c’eit dans cet endroit là 
qu’on donne le radoub aux Vaiffeaux qui ont 
été endommager. À l’entrée du Havre, ou 
Riviere, ou Baie du Sud ,(Suid Eavern) dans la 
valléeentre les Montagnes, on y trouve gran- 
de quantité d’eau douce, qui n’eft proprement 
que de l’eau de neige & de pluie, & dont on 
peut fe fervir tant pour la cuifine que pour 
d’autres ufages. On en trouve aufli dans les 
fentes des Montagnes de glace fur le rivage; 
mais pour ce qui s’appelle veritables fources . 
je n’en ai jamais vû dans ce païs-là. 

Le rivage n’eft pas fort haut ; maïs l’eau 
eft fort profonde. Il n’y avoit alors point 
du tout de glace , d’où je juge que l’hiver 
ne devoit pas y avoir été fort rude ; car il 
étoit impoflible quela glace ent pû fe fondre 
en fi peu de temps, non feulement en cet en- 
droit Là , mais aufli dans le Æfavre Anglois, 
(Emglish Havez) où la glace encore ferme, 
n’avoit qu’à peine demi braffe d’eau au def- 
us. 

Il eft vrai que la glace fe fond beaucoup 
plûtÔt dans l’eau falée que dans Peau dou- 
ce ; mais avec tout cela il étoit impoflible 
pourtant qu’une glace fi épaifle fe fut fon- 
duë en fi peu de temps. Nous vimes que 
la neige fondoit fur le fommet des hauts ro- 
chers, & que l’eau en découloit, bien qu’il 
y fit beaucoup plus froid qu’en bas ; enfin 
la neige fondoit également en haut & en 

bas. 
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bas. Ceci eft fort different de ce que j'ai re- 
marqué depuis en Efpagne , où, dans le mois 
de Décembre :672. le vent étant au Nord- 
Omeft, la pluie découloit des Montagnes, à 
Ja hauteur d’environ un quart de lieuë ; 
pendant qu’au deflus de cette hauteur ces 
montagnes étoient également & tout à fait 
couvertes de neige. 

Dans le Havre, où Baye du Nord, (Nord 
Haves } il y a une fort grande Montagne, 
dont le haut eft uni , & qu’on nomme le 
Chant des vijeaux (l’ogellans ) à caufe du 
grand nombre d’oifeaux qui y font leurs nids, 
& qui en s’envolant de là font un tel rama- 

e, qu’on a de la peine à s’entendre. Voyez 
js dans la figure D. 

Il y a encore d’autres Îles, qui font mar- 
quées dans la Uarte, comine le Xocher fer- 
du, (Clifted Rock) (zekloove Klif.) & autres. 

Le Rehenfeli eft nne terre baffle |, qui, eft 
ainfi nommée des bêtes fauves qu’on y trou- 
ve ordinairement. Ce n’eft qu’une carriére 
d’ardoifes ,| dont les tranchants en rendent 
l'avenue fort difficile; elleeft toute couverte 
de moufle , & au deflus il y a une colline 
qui paroît être de feu. 

Derriére le Rehenfeld'il y a de hautes Mon- 
tagnes , qui ne font pas pointuës & qui gi- 
fent en droite ligne. Dans cet endroit eft 
une Riviere qui s'étend. dans le païs, & qui 
à caufe de fa forme eft appellée la Baye de 
la demi Lune ( Halfmaar Bay.) De l'autre 
côté de la Riviere il y aune Montagne, dont 
le haut eft plat, & qui eft pleine de fentes & 
crevafles remplies de neige. De là on vient 
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à la Baye d'Amour, (Liefde B:y) où il y a 
deux Montagnes qui fe joignent, & qui ref- 
femblent beaucoup à ce qu’on appelle les 
Spitzbergen (Montagnes aigues.) dans la Baye 
de Magdelaine. D'ailleurs ces deux Havres 
font fort femblables. 

On trouve enfuite un païs plus bas derrié- 
re le Aavre des Moules, * (Mafcle Harbour) 
où l’herbe étoit fihaute, que nous en avions, 
par tout où nous paflames, au-deffus de la 
cheville du pied. 

Enfuite eft le ÆVueibhgatt, (ou Détroit de 
Hindeloper,) qui eft ainfi nommé du mot 
Wacihen | qui fignifie venter , à caufe du 
vent de Sud qui y fouffle fort impétueufe- 
ment. La côte du Æavre des Ours ( Bear- 
Haver ) eft toute de pierres rouges. 

Derriere le Waeihgat eft la Terre de Sud- 
Oäeft (Soud-weftland) qui eft un païs-bas, 
que de petites collines rendent affez agréable 
à la vüc. Enfuite font les fept Z/es que nous 
pouvions voir. 

Nous ne vimes point de Vaifleaux qui 
pouffafient plus loin , & je n’ai pas oui dire 
qu'il y en ait eu qui aient ofé fe hazarder 
plus avant. Il y a même bien des années où 
lon ne peut pas aller fi loin vers l'Eft : à 
caufe des dangers auxquels on eft expofé par 
les glaces qui florent & que le vent & les 
Courants ÿy amenent. 

À l’é« 


_* Oz laiffe les noms prefque toujours en Anglois 
à caufe qu'ils font ainfi dans la Carte , y que 
l'on a cri ne devoir fe fervir que de la Carte de la 
A 3 Anglosfe , parce que cette Carte efr 
GUN EC, 
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À l’égard du temps le plus propre pour 
pêcher parmi les glaces entre l'Ule de Fear 
Macien (Far Maeien- Eilan1.) Et Spitzbergen, 
C’eft dans les Mois de Mai à de fuir. En 
Juillet & Août les Baleines fe retirent vers 
PER de Spirzbergen. Sur la fin de la pèche 
nous en vimes plufieurs qui s’en alloient 
dans le Waeihgatt. Onignore encore fi la 
Baye de ce Waeigatt traverfe le païs , ou 
non. Mais il faut prendre garde que ce 
Waeibgatt ci n’eft pas cette autre appellé 
Weigaiz , dont on à rapporté tant de chofes. 

* Enfin, & comme je l’ai déja dit, on trou- 
ve dans ce païs-là une infinité de rochers & 
de Montagnes de neige & de glace.  Ceft 
tout ce que je puis dire à l’égard du terroir, 
côtes , &c. de Spi#zberger. Je donnerai 
dans la fuite la Defcription des Animaux de 
ce Païs-là. 


CHAPITRE IL. 
De la Mer. 


19 Es Houles, & pour parler en language or- 
dinaire, les flots, commencent à s’éle- 
ver par un petit vent, & augmentent à me- 
fure que le vent continue & fe renforce. 
Quoiqu'il faffe un grand vent, la Mer n’en 
eft pourtant pas agitée tou: d’un coup; mais 
les Lames grofliflent peu à peu, jufqu’à ce 
qu’elles deviennent aufli hautes que des Mon- 
tagnes, & enfuite elles s’étendent & fe bri- 
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fent l’une contre l’autre, en faifant une écu- 
me extraordinaire , comme on le peut voir 
dans la figure D, K. 

La houle qui fait releve celle qui s’eft bri- 
fée , & produit une écume pleine de pom- 
mettes & de la couleur du marbre. Cette 
élévation & cet abbaiffement des Zames,qui 
fe fuccedent l’une à l’autre, ne ceflent qu’a- 
vec le gros temps. 

Le vent chafle devant foi ces Houles les 
unes après les autres avec une grande rapidi- 
té; mais lorfqu’elles fe fuivent de fort près, 
elles fe brifent contre le Vaifleau & l’in- 
commodent extrêmement, se 

Dans un temps de mer on voit fur les 
groffes Æoules de petites ondes, & fur celles-. 
ci d’autres encore plus petites s qui vont en 
tournoyant. 

Les Vaiffleaux ne font point incommodez 
de ces petites ondes , mais feulement des 
grofles Æoules , qu’on nomme Montagnes 
de Mer, & qui enlevant un Vaifleau ne l’em- 
pêchent pourtant pas de faire fon chemin; 
ce qu’on ne peut voir fans étonnement. 

Dans un gros temps l’écame de la Mer 
eft comme de la pouffiére en été, ou com- 
me en hiver la neige que le vent ‘chaffe fur 
la gl ace. La Mer paroit de tous côtez com- 
me l’eau que le vent empêche de fe prendre 
en temps de gelée, & elle eft toute couver- 
te d’une écume blanche. Les Æoules s’en- 
gioutiffent lune Pautre , & font un aufi 
grand bruit, qu’un moulin à eau qui tourne. 
Le Vaifleau fait auf le même bruit , en. 
coupant ces Lames de Mer. 

j Lorf. 
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Lorfque le vent change, les Hoxles avant 
que d’aller toutes d’un même côté, s’entre- 
choquent & fe croifent, en donnant de gran- 
des fecoufles au Vaifleau. 

Je trouvai que l’eau n’étoit nifi claire, ni 
fi falée, que près de la glace, & c’eft peut- 
être à caufe des basfonds, & du grand nom- 
bre de Rivieres d’eau douce qui s’y déchar- 
gent , Ou parce que la gelée éclaircit 
l’eau. 

Pour ce qui eft de la Manœuvre, on vire 
de bord & on regle les voiles fuivant qu’on 
le trouve à propos. Quand on a un vent 
fraix, on porte toutes les voiles. Lors que 
le vent eft trop forcé , on ne met que les 
voiles baffes hors; mais dans un gros temps 
on ferle la mifaine, & on ne porte que Ia 
grande voile & celle d’Artimon. On cargue 
même ces voiles dans les plus gros temps, 
& quelquefois on ne fe fert que de la voile 
d’Artimon, qu’on cargue aufli, pour empé- 
cher que le Vaifleau ne foit trop tourmenté 
du vent, qu’il neroule, & que fes cotez 
ne reçoivent de trop grandes fecoufles des 
Houles. 

Lors que le vent n’eft pas trop forcé, un 
homme füffit pour tenir le Gouvernail ; mais 
daus un temps de Mer à peine dix hommes 
peuvent ils le tenir : C’eit pourquoi on 
eft obligé de lattacher pour en faciliter 
l’effet. 

Durant & après le gros temps les Vaif- 
feaux font fouvent vifitez par des merles, 
étourneaux , & toutes fortes de petits oi- 
feaux, que la tempête a fait égarer , & qui 
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s’envolent vers les Vaifleaux pour fe fauver. 
D’autres volent tout autour du Vaifleau, juf- 
qu’à ce qu'ayant perdu leurs forces, ils tom- 
bent & fe noyent dans la Mer. 

Je n’ai point vû de Lumbs ni d’autres oi- 
feaux aquatiques qui fe foient approchez de 
nôtre Vaiïfleau; ce que je rapporte pour fai- 
re voir l’erreur de ceux qui croyent que ces 
oifeaux font des avant- coureurs qui vien- 
nent annoncer la tempête à un Vaif- 
feau. 

Il y a cependant comme des préfages qui 
font connoître ordinairement un gros temps ; 
par exemple lorfqu’on voit un grand nom- 
bre de gros poiflons autour du Vaiïfleau qui 
jouënt, qui fe roulent & fautent dans l’eau, 
ce qui n’eft pas toûjours un jeu pour eux, 
mais l'effet de quelque douleur qu’ils fen- 
tent, & qui leur fait faire ces mouvements. 
En effet nous vimes plufeurs baleines en 
pleine Mer, qui fe renverfoient comme fi 
elles euflent été malades, ou qu’elles allaf- 
fent mourir. 

La Mer eft quelquefois fort agitée, fans 
que le vent foit forcé ; mais cette agitation 
eft bien-tôt fuivie d’un vent violent , qui 
chaffe les Houles devant foi , comme pour 
être fes avant coureurs. C’eft ce. qui arrive 
ordinairement dans la Mer entre Æirland & 
Sp'izhergen ; mais non dans là Mer du 
Nord. 

Lorfque les étoiles paroiflent plus gran- 
des, & comme en plus grand nombre, c’eft 
un préfage aflûré d’un gros temps , & un 
figne que l’air eft plein de vapeurs, d’où naif- 

fent 
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fent de grands broüillards qui font bien-1ôt 
fuivis de vents exceflifs. | 

Lors que les ondes s’entrechoquent la 
nuit, elles donnent une clarté qui reffemble 
à l'éclat d’un diamant: fi cette clarté eft fort 
vive dans une nuit obfcure, elle ne manque 
pas d’être bien-tÔt fuivie d’un vent de Sud, 
ou d’'Oùüeft. 

À l’arriere du Vaifleau, où l’eau eft cou- 
pée, on voit la nuit des bouteilles d’eau qui 
s'élevent de fort bas & qui fe crevent; mais 
lors que cela arrive , on ne voit point dans 
cet endroit là cette lueur dont je viens de 
parler. 

Nous n’avons parlé jufqu’à prefent que de 
la Mer du Nord ; difons un mot préfente. 
ment de celle qui eft entre Æfrland & Spitz- 
bergen. Près de itland les Courans portent 
au Nord avec une fort grande rapidité , & 
il y fait fort froid. 

Les Lames de cette Mer font plus gran- 
des que dans l’autre Mer, & font à peu près 
comme celles qu’on trouve dans l2 Mer d’Ef- 
pagne, à l'entrée du Canal entre l’Amgleterre 
& la France. On peut faire la même com- 
paraifon avec tout ce que J'ai dit ci- devant 
touchant l’agitation de la Mer. Cette agi- 
tation eft fi grande, qu’elle caufe ordinaire- 
ment le mal de Mer aux matelcts. Ce que 
je remarque pour détruire l’opinion de ceux 
qui n’attribuent la caufe de ce mal qu’à la 
Mer proprement , au lieu qu'il ne provient 
que du mouvement extraordinaire & conti- 
nuel où le corps fe trouve par le balance- 
ment du Vaifleau , qui fouvent oblige les 
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matelots de fe trainer fur les genoux & avec: 
les mains. On ne peut ni manger ni boire, 
on a mal à la tête avec des vertiges, dégoût 
& un continuel foulevement de cœur. L’u- 
rine eft extrémement teinte , & ordinaire- 
ment tout cela eft accompagné d’une gran- 
de conftipation. Je regarde cela comme un 
accident auquel ceux qui ne font pas accoû- 
tumez à aller en caroffe fe peuvent aufli trou- 
ver fujets, & cela fortifie ce que je viens 
de dire: > 

Les meilleurs remedes pour ce mal, à mon 
avis , c’eft de macher de la Canelle , des 

cloux de girofle, du Gingembre, de la Muf- 
cade, & autres aromates. 1l y en a qui s’i- 
maginent de fe foûlager en jeunant ; mais 
ils fe trouvent fort trompez. D’autres boi- 
vent de l’eau de Mer , pour provoquer le: 
vomiflement, par le goût mauvais & defa- 
gréable de cette eau. Pour faire pañler le: 
mauvais goût qu’on à ordinairement alors 
dans la bouche, le meilleur moyen, à mon 
avis, c’eft de bien manger & de bien boire; 
on s’en trouve d’abord foûlagé. Il faut fe 
garder aufli de trop dormir ; mais au con- 
traire il faut prendre l’air & fe promener fur 
ie pont. 

Maïs revenons préfentement aux Æoules. 
Quoiqu'il ne fafle point de vent, elles s’é- 
levent & deviennent aufli hautes que des 
Montagnes, font tout à fait unies , & s'en 
vont prefque à perte de vüëé; (c’eft-à- dire, 
lors que la Mer eft corroucée : ce qui 
n'arrive jamais , fans que cela foit fuivi 
bien-tôt après d’un vent fort impétueux.}) 

ci: Dans 
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Dans un gros temps les Æoxles font le mé- 
me mouvement que nous venons de décri- 
re; mais avec plufieurs tourbillons & beau- 
coup d’écume , de la même maniere que 
dans les tempêtes de la Mer du Nord. Ces 
Houles s’écartent fi fort les unes des autres, 
qu’on voit comme une grande plaine en- 
tr'elles , & fouvent elles dérobent la vûüë 
des Vaiffeaux qui voguent de Compagnie. 
Elles font beaucoup plus groffes que dans la 
Mer du Nord , & ont auffi beaucoup plus 
de force, lors qu’elles viennent à choquer un 
Vaifleau. Elles ne fe brifent ni ne fautent 
pas fi facilement par-deflus un Vaïiffeau, que 
dans la Mer du Nord. Dans cette Mer là, 
dès que le vent eft tombé, il n’y a plus de 
Houles ; mais dans celle-ci, quoiqu'il n’y 
ait plus du tout de vent, l’agitation des /104- 
les dure fouvent jufqu’au troifiéme Jour, & 
les Vaifleaux en font fi fort tourmentez, 
qu’on ne fait quelle pofture prendre; caron 
ne peut ni marcher, ni je tenir aflis ou cou- 
ché. Le meilleur endroit où l’on puifle être 
c’eft le milieu du Vaïfleau, car l’avant & l’ar- 
riére font fort batus de la Mer. Un Vaif- 
feau eft moins tourmenté lors qu’il fait un 
vent frais Mais comme il y a une grande 
différence entre les chevaux, & que les uns 
font plus légers & ont les allüres plus dou- 
ces que les autres ; De même en eft il des 
Vaifleaux , dont les uns font plus fins de 
voiles & fe tourmentent moins que les au- 
tres. Lors qu’il n’y a rien dans le Vaiffeau 
qui roule d’un côté & d’autre, cela en a 
ite 
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lite le cours, & moins il y a * d’Escombre- 
ment, moins il ya de difficulté à y conferver 
+ l'Effive & € l’Arrimage. 

Un Vaiffeau prend moins d’eau en Mer 
que dans une eau douce, & quoiqu’il ait l& 
même carguaifon, on y trouvera près d’un 
pied de différence. On convient aufli que 
dans un temps calme on peut découvrir un 
Vaifleau en Mer à la diftance detrois, ou trois 
miles & demi d'Allemagne ; mais au delà 
de cette diftance la Mer fe perd pour ainti 
dire, dans l'Air, & l’Aïr dans la Mer. A 
un mile & demi d’Allemagne de diftance en 
pieine Mer , on n’apperçoit que la moitié 
du Vaiffleau ; à deux miles on n’en décou- 
vre que les mats de perroquet ; à trois imi- 
les on ne peut voir que la famme ; & au 
delà on en perd entierement la vüé. 

Pour ce qui eft de la terre & des Monta- 
gnes on en peut avoir la vüë à une grande 
diftince en Mer, Nous vimes étant en Mer 
Spitzhergen de douze milles foin. Cette ter- 
re nous parut comme un nuage obfcur & 
rempli de rayes blanches , de la même ma- 
niere qu’elle eft repréfentée dans la figure D, 
aux. lettres a, b, c, g, h,i. L'eau eft fi 
claire, qu’on peut voir le fond jufqu’à dou- 
1e braffes & au delà ; maïs près de la glace 
on ne peut point trouver de fond , où on 
puifle jetter l’ancre, & les endroits les plus 

_ froids 

* Embaras ou mauvais ordre dans les Marchan- 
difes qui font la charge d'un Vasffeau. + La ji- 
tuation. À} L'arrangement des Marchaudifes du 
Vaiffeau. 
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froids font ceux où il n’y a point d’agitation 
de Houles. 

La couleur de la Mer varie fuivant celle 
du Ciel. Gil ett clair, la Mer paroït aufii 
bleuë qu’un Saphir; s’il eft couvert de quel- 
ques nuages , l’eau eft aufli verte qu’une é- 
meraude ; fi le Soleil eft pâle , elle paroît 
jaunâtre ; fi le temps eft tout à fait obfcur, 
elle eft de la couleur de l’{xdigo ; & dans un 
gros temps, elle eft de la couleur du favon 
noir, ou du plomb. 

Dans un temps tont à fait calme , on peut 
ouïr de fort loin en Mer , lorfqu’on frappe 
fur quelque chofe ; ce qui a fait remarquer 
que les Baleines ont l’ouié fübtile, comme 
nous le dirons dans la fuite. 

Entre la glace les courans portent au Sud, 
ce que nous experimentames, parce que NO 
tre Vaifleau derivoit beaucoup. Dans le 
Havre des Moules (Mafcle-Haver) les cou- 
rans portent au Nord. Ceux qui naviguetit 
tous les ans dans cette Mer , ne peuvent 
rien dire d’aflûré touchant le flux & reflux, 
fi non que l’eau eft beaucoup plus haute près 
de terre, lorfque les vents ont été plus vio- 
lents , que dans d’autres temps. Pour moi 
J'ai remarqué que s’il y avoit un flux & re- 
flux conftants & reglez , l’eau ne manque- 
roit pas d’engloutir les œufs des oifeaux qui 
font dans les {[les. Enfin il eft difficile d’a- 
voir une parfaite connoiflance du flux & re- 
flux, & je n’en faurois dire autre chofe que 
ce que je viens de rapporter. 


C H À- 
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CHA PA TR ENTIT 
De Ja GLACE. 


Ans les Mois d’ Avril & de Mai la glace 

Occidentale fe rompt & fe difperfe dans 
la Mer , près de l'Ile de Fear Mayer | & 
s'étend jufques à Sprézhergen ; où dans ce 
temps-là elle étoit encore prife, comme on 
Je peut voir dans la figure À , à la let- 
tré 6; 

La difference qu’il y a entre la glace de 
Spiixhergen & celle de nôtre climat , c’eft 
que la premiére n’eft pas aflez unie pour qu’on 
y puifle gliffer, & qu’elle n’eft ni fi tranfpa- 
gante, ni fi tranchante que l’autre, & beau- 
coup plus dure, en forte qu’on a de la peine. 
à la rompre. Elle refflemble fort à la glace: 
qui eft fur le bord d’une Riviere, où à du: 
fucre en pain. 

Dans les endroits où la glace eft prife em 
. Mer , on voit dans le Ciel une clarté blan- 
châtre, comme celle du Soleil ; ce qui ne 
provient que de ce que la lumiere eft refle- 
chie de la neige en Pair , de la même ma- 
niere que fe fait la reflexion de la lueur du 
feu la nuit; mais à quelque diftance l’air pa- 
roît bleu ou noirâtre. Dans les endroits où 
il y a plufieurs petites [les de glace , qui 
font comme les prairies des veaux marins, 
a n’apperçoit point’une telle clarté dans le 

iel. 
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La Mer en battant ces petites Iles de gla- 
ce , y forme diverfes figures admirables, 
femblables à celles qu’on voit fur les fené- 
tres en temps de gelée ; comme de Mon- 
tagnes, de clochers, tables, chappelles, & 
de toutes fortes d’animaux. 

Ces morceaux de glace font beaucoup plus 
fous l’eau qu’au deflus , & ce qui eft fous 
l’eau eft d’une couleur plus pâle que ce qui 
eft au deflus. On pourroit nommer le haut 
Ja fubflance ou la Moëlle de Ja glace , par- 
ce que la couleur en eft beaucoup plus char- 
gée que celle du bas. 

La glace eft d’un très beau bleu, fembla- 
ble à la couleur du vitriol , & un peu plus 
tranfparente que le Vitriol, quoique moins 
nette.que la glace de nôtre climât , à tra- 
vers de laquelle on peut prefque voir, aufii 
m’eft elle pas fi épaifle.. Celle de Spiszbergen 
eft aufli dure qu’une pierre , & on a de Ia 
peine à la rompre où à la fendre , parce. 
qu’elle eft en même tems aufli fpongieufe 
qu’une pierreponce. Les Vaifleaux vont & 
viennent dans les glaces , Jufqu’à ce qu’ils 
en trouvent de plus grandes piéces ; parce 
que les petits morceaux embaraffant la Mer, 
rendent la Navigation extremement peril- 
Jeufe , & que dans le temps que le vent fe 
renforce , les houles pouflent les Vaifleaux 
contre lesglaces, comme contre des écueils, 
qui brifent'un Vaiffleau. Quand on eft en- 
touré de ces morceaux de glace, qui flotent 
à une aflez grande diflance les uns des au- 
tres , & qu’on veut continuer à naviguer, 
on attache un des moindres morceaux à l’ar- 

riere 
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riére du Vaïffeau ; afin que fans amener les 
voiles, le Vaifleau aille moins vîte & puifle 
être arrêté plus facilement ; autrement il 
pourroit aifément s’aller brifer entre les gla- 
ces. Tout Maître de Vaifleau a la liberté 
de naviguer parmi les glaces, s’il Te trouve 
à propos, à caufe qu’au Printemps ontrouve 
grande quantité de Baleines parmi les Glaces 
Occidentales | comme on les appelle. Mais 
ils ne s’y engagent pas volontiers , lorfque 
le temps eft embrumé , ou que le vent eft 
forcé, ce qui arrive ordinairement dans cet 
te faifon 14. La Mer même eft toute rem- 
plie de morceaux de glace qui flotent çà 
& là, & dont les Pilotes doivent fe donner 
autant de garde que des écueils. 

Jai dit ci- devant qu’on trouveroit fans 
doute étrange , qu’on fit voiles fi fouvent 
vers la glace & qu’on retournât enfuite fur 
fes pas; mais il en eft de la pêche de la Ba: 
leine comme de la chaffe au gibier. Quand 
on ne trouve rien dans un endroit , on va 
ailleurs , & il y a le même hazard à cette 
pêche qu’à la chafle. Cependant à dire le 
vrai, il ne faut pas grande fcience pour cher- 
cher les Baleines: bien que les uns en trou- 
vent & en prennent plus qu’ils ne veulent, 
pendant que d’autres à un demi mile de là 
n’en verront pas feulement une, ce qui arri- 
ve fort ordinairement. 

Quand on navigue entre les glaces, il ya 
toüjours des gens prets avec de grands crocs, 
pour empêcher qué le Vaifleau n’aille donner 
contre ces écueils de glace. EL 

À mefure qu’on avance entre les glaces, 

on 
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on y trouve de plus grandes piéces de gla- 
ces, & dont on ne voit pas le bout. Vers 
l'Oäeff on en trouve de plus grandes que 
vers Spitzbergen , & elles font fi couvertes 
de neige, qu’il eft fort difficile d’y marcher, 
parce qu’on enfonce trop dans la neige. 
Voyez la figure À ,1, & B, c. 

Nous reconnumes les veftiges des ours fur 
le bord des glaces, où ils vont chercher leur 
proie, c’eft à-dire des baleines mortes qu’ils 
attrapent dans l’eau. Ils font ordinairement 
accompagnez de renards, parceque dans cet 
endroit là les oïifeaux , qu’ils recherchent 
beaucoup plus qu'aucune autre proie, y font 
plus rares qu’à Spirzbergen , & volent écar- 
tés les uns des autres ,; & jamais en trou- 

e. 

j Lorfqu’on a fait quelques miles entre les 
glaces , & qu’on en rencontre d’aflez gran- 
des piéces, on va amarrer les Vaiffeaux avec 
des crampons qui tiennent à de gros cables, 
ce qui fait comme une efpéce d'ancrage. On 
voit ainfi plufieurs Vaifleaux amarrés autour 
d’une même piéce de glace; mais on aime 
mieux être feul, parce qu’on eft en obftacle 
l’un à l’autre dans la pêche de la baleine , & 
qu’en chaffant les baleines d’un Vaifleau à 
l’autre, on les effarouche. 

On ne trouve point de groffes houles en- 
tre les glaces, & quoique le vent foit un peu 
forcé, la Mer ne laïfle pas d’être affez unie. 
F'out le danger ne vient que de ce qu’une 
piéce de glace étant plus grande que l’autre, 
& les petites flotant avec plus de rapidité 
que les grandes , elles fe ferrent les ee 

Ur 
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fur les autres, & ferment le paffäge , d’où 
il arrive fouvent que les Vaifieaux font pris 
entre ces glaces à brifez. Voyez la figu- 
re B, a. 

Pour empêcher qu’un Väaifleau ne foit 
trop preflé par la glace, onfefert de grands: 
crocs qu’on appuye contre la gjace; mais: 
l'expérience de tous les jours ne fait.que: 
trop voir combien cet expédient eft inutile. 
Ce malheur arrive aufli bien lorfqu’il fait: 
beau, que lors qu’il fait gros tems; parce: 
que le courant, ou le Vent, fuivant que: 
l’un ou l’autre l'emporte, ameinent des gla-. 
ces qui fe brifent les unes contre les autres, 
ce qui met les Vaifleaux en grand danger, 
_& en fait périr un grand nombre. Voyez. 
la figure B. | | 

On dit que le meiïlleur moyen pour ga-. 
rantir un Vaifleau d’être brifé par les gla- 
ces, eft d’y attacher une laleine morte. 
D'autres y pendent la queuë & les nageoi- 
res de ce poiflon, & plufieurs Vaifleaux en 
fe fervant de cet expédient , fe font déli- 
vrez du danger où ils étoient d’être brifez 
par les glaces. | 
Ces morceaux de glace s’élevent de def- 
fus la Mer aufli haut que des montagnes. 
Ils font un fi grand bruit en s’entrecho- 
quant, qu’on a de la peine à s’entendre par 
ler. Et commeils fe jettent les uns fur les 
autres, il s’en forme de grandes montagnes 
de glace qu’on voit floter çà & là dans la 
Mer. 

.. Quoigne toutes les piéces de glace ne 
foient pas fi élevées que celles que je so 
€ 
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de dire , il n’y en a pourtant point qui 
foient tout-à-fait plates & fans quelque émi- 
nence. Autant qu'on peut voir fous l’eau 
on apperçoit la glace , qui eft de couleur 
bleuë ; mais plus elle eft fous l’eau, plus la cou- 
leur en eft ellebelle. Cette couleur pourtant 
fe change avec l’air ; car fi le tems eft plu- 
vieux, le bleu devient plus pâle, & j’ai fou- 
vent remarqué que la glace fous l’eau étoit 
fort verte, ce qui ne provenoit que d’un air 
épais; & c’eft de là aufli que la Mer prend 
cette couleur. 

Je fuis furpris que fur ces grandes piéces 
de glace il n’ÿ ait point de hautes monta- 
gnes, comme on en voit dans les autres en= 
droits, où les morceaux de glace s’entrecho- 
quent. ji 

Je m’imagine que la glace fe fond par le 
bas; car on voit qu’elle y eft fpongieufe, 
fans quoi il faudroit qu’au milieu même de 
la Mer & dans les endroits les plus profonds, 
elle touchât jufqu’au fond. 

J'ai remarqué vers Spitzhergen de la glace 
qui étoit toute en boucle, & quireflembloit 
tout-à-fait à du Sucre candi. Quoi qu’elle 
fut fort dure & fort épaifle, elle nelaïfloit 
pas de nager au-deflus de l’eau. Les Vaif- 
feaux ne font pas toûjours en danger d’être 
brifez par la glace ; car quoiqu’on foit fort 
avant dans l'endroit où il y en a ordinaire- 
ment, il arrive fouvent qu’il y en a peu ou 
point du tout: Mais dès que le Vent fe le- 
ve, il y a dequoi être furpris de la grande 
quantité de glace qui y vient en moins d’une 
heure de tems. 

Tom. IL, C Les 
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Les plus grandes piéces de glace ne font 
pas toûjours celles où les Vaiffeaux font 
crampoñnez avec le plus de füreté; parce 
que leur grande étenduë jointe au mouve- 
ment de la Mer fait qu’elles fe rompent ; ce 
qui expofe les Vaifleaux à de grands dan- 
gers. Lors qu’elles fe rompent toutes les 
parties s’en détachent, & caufent un tour- 
nant ou tourbillon dans la Mer , où tou- 
tes les parties extérieures tendent au centre, 
ce qui fait que les glaçons s’élevent & s’en- 
irechoquent. | 

Au mois d'Avril comme nous étions par 
la hauteur de 71. dégrez ,; nous commen- 
çames à voir laglace. Nous fimes, plufieurs 
routes jufqu’à ce que ce mois !à fut pañlé, 
car à caufe des Vents impétueux, perfonne 
n’ofe fe hazarder fi-tôt entre les glaces. 


Quelquefois même la glace dans cetems-là 


eit encore toute prife & immobile; en for- 
te qu’on ne peut prefque point trouver de 


Baieines ; puifqu’elles ne peuvent pas refpi- 


res fous la glace. 

Nous fimes voiles entre la glace jufques 
par la hauteur de 77. dégrez 24. minutes, 
& rangeames la côte de cette glace par la 
bande du Sud. C’eft dans ce mois là & 
dans celui de Maï, qu’on trouve le plus de 
Baleines. Elles s’enfuient vers l’'Ef , & on 
les fuit le long de la glace jufques à Spsrz- 
bergen. 

Prés de terre la glace ne pouvant pas cé- 
der, les morceaux de glace s’entrechoquent 
avec plus de force , & font par conféquent 
plus petits qu’en pleine Mer ; mais les mon- 

tagnes 
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tagnes de glace y font plus hautes, Elles 


font attachées au rivage & ne fe fondent 
jamais par le bas. La neige & la pluie qui 
y tombent alternativement, en augmentent 
la hauteur tous les ans, fans que le Soleil 
puife les faire fondre par le haut. L'air & 
Ja diverfité du tems en font changer la cou- 
leur, & dans les fentes & crevailes , on y 
voit le plus beau bleu du Monde. Souvent 
il s’en rompt dc grandes piéces qui tombent 
dans la Mer & qui y nagent; la glace en eft 
beaucoup plus ferrée que l’autre. Je visun 
jour , une de ces piéces que la natureavoit 
parfaitement bien travaillée & qui reffem- 
bloit aflés à une Eglife. C’étoit aflurement 
un petit Chef d'Oeuvre d’Architecéture na- 
turelle. 11 y avoit des piliers , des fenêtres 
en voute & des portes regulieres ; mais les 
portes & les fenêtres paroifiloient comme rem 
plies de chandelles de glace. En dedans on 
y voyoit un fort beau bleu. Cette piécé 
de glace étoit plus grande que nôtre Vaif- 
feau, & un peu plus haute que la poupe; 
mais je ne faurois bien dire de quelle pro- 
fondeur elle étoit fous l’eau. Prés du Æ4- 
vre des moules (Mafcle-Haven) je visüuneau- 
tre grande piéce de glace qui veénoit vers 
nôtre Vaifleau, & qui étoitaufli haute que 
nôtre poupe. Elle enfonçoit fi fort fous 
l'eau, qu’elle enleva nôtre ancre qui étoit à 
quinze brafles d’eau. Je vis aufli plufeurs 
autres piéces qui avoient diverfes formes, 
les unes d’une table ronde, les autres, ou 
d’une table quarrée, foûtenué fur des pil- 
liers ronds & bleus, commeon le peut voir 
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dans la figure B, f. Il y avoit une de ces 
tables qui étoit unie, platte & couverte 
de neige. Elle étroit bordée de chandelles 
de glace fort proches les unes des autres, 
& qui reprefentoient comme !a frange d’un 
tapis. Quarante perfonnes auroient pù s’y 
afleoir toutautour. Il yenavoit qui n’étoient 
foutenues que de deux ou trois piliers, d’au- 
tres d’un , & l’on voioit grand nombre de 
veaux marins nageant autour de ces tables. 
Une de ces tables étoit couverte de deux 
glaçons, dont l’un reffembloit à latête d’un 
cheval, & l’autre à un cigne, & je ne dou- 
te pas que ces glaçons ne fuffent falez. Il 
faut remarquer que la Mer qui bat contre 
ces morceaux de glace, rend la glace fort 
fpongieufe, & la fait devenir auffi falée que 
l’eau de Mer, & c’eft aufli par cette eau 
mêlée avec celle de pluie que la glace chan- 
ge de couleur. On remarque encore que 
l’eau paroït bleue ou jaune à ceux qui s’y 
plongent & qui regardent en haut. Pour 
la glace qui eft au-deflus de l’eau, ellea le 
même goût que l’autre; mais pour celle qui 
eft fous l’eau , elle eft aufli falée que la 
Mer même. 

Quand nous arrivâmes à Spirzhergen , la 
glace étoit encore prife à Kebenfelt ; mais 
les Vents l’en chaflerent toute peu de jours 
après. 

Ces Païs-là font entourez de glace detous 
côtez, fuivant quele vent fouffle de l’Jle de 
Fean Mayen, du Vieux Groenlandt , & de 
la Nouvelle Zemble. Nous trouvames dans 
ce tems-là que la glace s’étendoit depuis 

l'au- 
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l’autre côté de Spszbergen. Les Vaiffeaux 
naviguent entre la glace &laterre, comme 
dans une Riviére. 

Auffli:1ô0t que les Vents y amenent la gla- 
ce, il faut que les Vaiffeaux fe retirent dans 
le Havre, jufqu’à ce que les Vents en aÿent 
rechaflé la glace, autrementils feroient per- 
dus ; mais en cas de malheur, s’il y a quel- 
ques Vaifleaux qui échappent , l'équipage 
des Vaifleaux perdus eft fauvé à bord de ceux 
qui rechapent. | 

Je vis peu de chiens marins fur cette gla- 
ce, mais quantité de chevaux marins & 
d'Oifeaux. 

Nous avançames jufqu’à ce que nous euf- 
fions la vûëe des Sepz Îles ; mais nous ne pû- 
mes pañler outre. 


CHACP PT RE IV. 
De l'ATRK. 


Ans nôtre climat la gelée eft inconftan- 
te; mais il n’en eft pas de même à Sp: 
bergen. Au mois d’Awril comme nous é- 
tions par la hauteur de ?r. dégrez , il fai- 
foit un froid fi violent & fi rude, que nous. 
avions toute la peine du monde à nous ré- 
chauffer. On dit que c’eft dans ce mois là 
& dans celui de Mai, qu'il fait le plus grand 
froid de toute l’année: Tout le cordage du: 
Vaifleau eftoit tout couvert de glace & roi 
de. comme un bâton. 
C 3. De- 
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Depuis quelques années on n’envoye plus 
les Vaifleaux de fi bonne heure. Ils arri- 
vent aflez à temps ; car s’ils viennent trop 
tôt, il n’y a rien à faire, parce que la glace 
n’eft pas encore diffipée, & que par confé- 
quent il y a très peu de Baleines à preridre. 

Le grand froid qu’il fait à Spszbergen dans 
les deux prémiers mois de l'été , eft extre- 
mement fenfible aux nouveaux venus & 
donne beaucoup plus d’apetit que dans un 
autre climat, 

Après le troifiéme jour de ai, le Soleil 
ne fe couche plus. Comme nous étions par 
Ja hauteur d’environ 71. dégrez, nous pou- 
vions voir aufli bien de nuit que de jour. 
Bien loin que le tems foit conftant dans ces 
deux prémiers mois , il ne fait que changer 
tous les jours. On dit que lorfque la Lune 
paroit couverte de nuages & debrouillards, 
& le Ciel de diverfes couleurs , c’eft une 
marque ordinaire d’une tempête. Je ne croi 
pourtant pas que cette marque foit infailli- 
ble ; car J'ai remarqué qu’après que la Lu- 
ne eut parû fort claire, & le Ciel ferein & 
pur, l’Air fe remplit debrouillards; ce qui 
arrive fouvent , furtout lorfque le Vent 
change, Ces brouïilards font paroitre les 
montagnes toutes en feu, & fedifperfant 
enfuite de tous côtez, lefroid augmente. [ls 
Paroiflent de la couleur de l’Z#digo , mais de 
loin ils paroiflent noirs. Des que le tems 
veut changer, le Vent les chaffe de tous cô- 
tez , de {orte qu’en moins d’une heure de 
tems, la Mer eftcouverte d’un brouïllard fi 

épais 
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épais, qu’ à peine peut on voir d’un bout du 
Vaifleau à l’autre. 

Le 14. de Mai quoique l’ÂAir fut clair & 
beau, il ne laïifloit pas de faire fort grand 
froid, Nous pouvions voir alors les Éatei- 
nes de plus loin qu’on n’a accoûtumé de 
les découvrir dans ce tems-là. Mais cepen- 
dant nous ne pouvions difcerner l’Air 
d’avec la Mer, & l’on auroit dit que les 
Vaifleaux étoient des arbres ou de grandes, 
perches qui danfoient dans l'Air. 

Spitzbergen paroit auf de loin commeun 
nuage: Ainfi que je lai dit tantôt & la lu- 
miere , reflechie par l’eau de la Mer repre+ 
fente fi vivementles montagnes, qu’à moins 
de bien connoître le Païs, on a de la peine 
à le diftinguer d'avec l’Air. La méme 
chofe arrive fouvent auffi à l’égard d’autres 
Pais. Pour ce qui eft des trois mois, Fair, 
Fuillet ËS Aoft | le tems fut alors fort 
calme. 

Le froid dépend beaucoup de la qualité 
du Vent. Ceux de Nord & d’Eft caufent 
un froid fi exceffif, qu’à peine peut-on le 
fupporter, furtout fi le Vent eft fort. Les 
Vents d'Oüeft & de Sud ee te beau- 
coup de neige & quelquefois de la pluie, ce 
qui fait qu’alors le froid eft plus modéré. 
Les autres Vents , quelque nom que les 
gens de Mer leur donnent, varient fuivant 
la force des nuës; & il arrive quelquefois 
que dans l’endroit où vous ferez, le Vent 
fera Sud ou Sud - Oüeft , & qu’à une peti- 
te diftance de Là il y fera tout-à-fait op- 


poté, 
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Le Soleil avoit alors fi peu de force, & 
le froid étoit fi piquant , qu’il nous faifoit 
tomber les larmes des yeux. Il faut pour- 
tant bien qu'il n°y faffe pas coûjours fifroid, 
comime nous l’avons déja dit, autrement 
il feroit impoflible que les herbages y puf- 
fent croitre. 

Il n’y a point de faifon reglée pour les 
Venis ni pour le tems ;. mais on y trouve 
la même diverfité à cet ‘égard que dans les 
autres climats. Quelquefois l’hiver y eft 
plus ou moins rude ; Comme on peut le 
comprendre par tout ce que nous avons 
déja dit. 

Les Navigateurs & les Harponeurs les 
plus expérimentez croyent que les années 
où il y a eu le moins de brouïllards, font 
les plus favorables pour la pêche de la Ba- 
leine. 

On ne peut favoir fi les marées du Prin- 
tems fe reglent fuivant les nouvelles & plei- 
nes lunes. 

Je n'ai jamais vû à Spizbergen le Ciel 
rempli de ces nuances, qui font fi agréables 
à la vûe , & fi ordinaires dans nôtre Cli- 
mat dans les beaux jours d'été ; mais au: 
contraire j'y ai toûjours vû des nuages épais 
& obfcurs, fans pourtant y en avoir jamais 
remarqué qui produififlent le tonnerre, & 
je n'ai jamais ouï dire à perfonne qu’il en 
eut vû aucun de cette nature. 

Au deffus de la glace l’Air paroit blan- 
châtre , d’où l’on peut connoître où eft la 
glace ferme & immobile, comme je l’ai déja 


remarqué dans le Chapitre de la Glace. 
Dans 
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= Dans les deux derniers mois d'été , fur- 
tout en ?zillet | lors que nous étions de- 
vant le Æ#aeigatt, le Soleil donnoit une fi 
forte chaleur, que le goudron des jointu- 
res du Vaifleau fe fondoit , du côté qui 
étoit à l’abri du Vent. 

Il n’y a prefque point de différence en- 
tre le jour & la nuit, pour ce qui regarde le 
froid ; mais la nuit lorfque le Soleil luit, fa. 
clarté reflemble à un beau clair de Lune, & 
on peut contempler le Soleil aufli facile- 
ment que la Lune. C’eft pas-là qu’on dif- 
tingue le jour d’avec la nuit. Pour ce qui 
eft de l’augmentation du froid & de la va- 
riation de l’aiman, nous n’en remarquames: 
point en faifant route par une plus grande 
Latitude. 

C’eft le 2. d’Aoft , que faifant route 
pour nous en retourner dans nôtre Païs,. 
nous vimes coucher le Soleil pour la pré- 
miére fois. 

À l'égard des Météores , je remarquaique 
les frimas tomboiïent dans la Mer en forme 
de petites aiguilles de neige, & que la Mer 
en étoit toute couverte comme d’une pouf- 
fiére. Ces petites aiguilles tombant les unes 
fur les autres en fe croifant, formoient une 
petite croute qui reflembloit aflés bien à la 
toile d’araignée. Elles font formées par le 
froid dans la moyenne région de l’Air, & 
elles tomboient en fi grande quantité, que 
la Mer en paroifloit toute couvertecomme 
d’une peau mince , ou d’une glace fort dé- 
liée. Cette bruine avoit le goût d’eau dou- 
ce, tout de même que l’eau de Mer qui eft 
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enlevée dans l’Aïr fe change en eau douce, 
lorfqu’elle retombe en pluie. 

On ne découvre ce Phénoméne que dans 
le tems que le Soleil luit à plein & qu’il 
fait un froid exceflif. Ces frirnats tombent 
de la même maniére que la rofée tombe la 
nuit dans nôtre Climat. On les voit plus 
diftinétement, lors que le Soleil darde fes 
rayons vers quelque endroit ombragé. T'ou- 
tes ces parcelles brillent alors comme des 
diamants , & paroïflent comme ces petits 
atomes qu’on remarque lors que le Soleil 
luit. Elles font fi petites lors qu’elles tom- 
_ bent le jour, que les habits n’en font point 

du tout mouïllez. Mais en plein jour, lors 
que le Soleil donne beaucoup de chaleur, 
ces petites aiguilles fe fondent en l'air, & 
tombent imperceptiblement comme la ro- 
. fée. On voit quelquefois dans nôtre Climat 
quelque chofe qui reffemble à peu près à 
ces petites aiguilles , (& que nous appellons 
labruïne,) qui tombe des arbres en atomes, 
comme de la pouffliére. C’eft de la neïge 
menuë, qu’on peut aufli bien difcerner à 
l’ombre qu’au Soleil. Ces aiguilles ne font 
pas de ces exhalaifonsou vapeurs qui ordinai- 
rement dans un tems froid s’attachent aux 
cheveux des perfonnes & au poil des bêtes. 
Je ne dois pas oublier, qu’on voit dans ces 
aiguilles qui tombent, un Arc feimblable à 
l'Arc en Ciel, & de deux couleurs, deblanc 
mêlé d’un jaune pâle , comme la clarté du 
Soleil, qui eft réflechie par les ombres des 
nues. 

Il y a un autre ÀArc que je nommerai 

| l'Arc 
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l’Arc de Mer. On l’apperçoir, lors que le So- 
leileft clair, non dansies groffes houles, mais 
| dans l’Æ#imofphere de la Mer,que le Ventenfle, 
pour ainfi dire & eleve en haut & qui paroit 
comme un brouïllard. Cet Arc s'aperçoit or- 
dinairement à l'avant du Vaifleau , & quelque. 
fois aufli à l’arriére, à l’oppoñite du Soleil, 
dans l’endroit qui reçoit l'ombre de 1a voi- 
le. Ce n’eft pourtant point l’ombre de la 
voile, mais un Ærc diftinét, qui s’y fait voir, 
& qui eft formé de diverfes couleurs parles 
vapeurs de la Mer, de la même maniére 
que l'Arc en Ciel paroit à l’opolite desgros 
nuages. 

Ce Phénomene m'en rappelle un autre 
dans lefprit, c’eit unegrandeclarté, qu’on 
découvre dans les nuës près du Soleil, & 
qui eft une efpece de Parbélie. Les Navi- 
gateurs Æzglois nomment ce Fhénoméne 
Weather-galis. La même clarté paroit dans 
des nuages compolfés de grofles Vapeurs qui 
font dans la plus bafle région de l'Air, & 
qui reflemblent aflez aux véritables nuës. 
parce qu’ils font remplis de goutes d’eau, 
ce qui fait qu’on y voit la figure du Soleil, 
de la même maniére qu’un objet fe repré- 
fente dans un miroir. Cette efpéce de P har- 
bélie caufe quelque chaleur & fe transforme 
enfuite en un Ârc; qui eft formé dans les 
goutes d’eau par la réflexion vive de la lu- 
miére du Soleil. La chaleur de cet aftre 
change enfuite ces goutes en vapeurs ; & 
lors que le froid diminue, ces vapeurs pa- 
roiflent en l’Air comme de la fumée: alors: 
on n’y voit plus ces couleurs , dont Îes 

Cé prin- 
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principales font le bleu, le jaune & le rou- 
ge. Confidérant avec attention un de ces 
Arcs à Sp#zbergez, je trouvai qu’il fuivoit 
le mouvement du Soleil jour & nuit, & 
qu’il paroitloit beaucoup plus grand le ma- 
tin, le foir & la nuit, qu’en plein jour. 

On ne voit dans ces Climats froids au- 
cun de ces tourbillons qui enlevent l’eau en 
PAïir dans la Mediterranée | vers les Zades 
& ailleurs ; mais il y a dautres petits tour- 
billons caufez par les hautes montagnes, qui 
renvoient le Vent & le font tournoier. 

On remarqne à Spsrzbergen , que lorfque 
le froid augmente, il monte des vapeurs de 
la Mer aufli bien que des autres eaux, & 
que ces vapeurs fe convertifient en pluie cu 
en neige , & fe fondent comme un brouïl- 
lard. Mais lors qu’on voit dans l'air de 
grandes vapeurs, ou des efpéces de brouil- 
fards, qui montent prefque à chaque mo- 
ment, dans letems que le Soleil luit à plein, 
fans qu’elles foient chaflées par le Vent ou 
par quelque autre caufe , c’eft une marque 
que le tems va fe radoucir. Et lorfque 
l'air eft trop charge de ces vapeurs , it fe 
leve un Vent qui les écarte , mais qui n’em- 
pêche pas qu’elles ne fubfiftent long-tems. 
Ces vapeurs s’attachent aux habits & aux che- 
veux, comme une efpece de fueur. | 

C’eft de ces vapeurs que fe forme la nei- 
ge. D'abord on voit une tres petite goute 
de la grofleur d’un graïn de fable, dela ma- 
nicre dont elle eft dépeinte À dans la figu- 
re E. Cette goute s’augmentant par le 
brouillard fait une figure plate & hexagone 


B, qui 
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B, qui ef auffi claire & aufii tranfparente que le 
verre. Les goutes du brouïllard s’attachent 
aux fix coins ou Angles de l’hexagone. Cette 
figure venant à fe géler & à fe partager com- 
imence à prendre la figure d’une étoile C. & fe 
féparant enfuite enffix branches reprefentant 
les raifons d’une étoile,elle refflemble à l’'Etoi- 
le D. dont les branches ne font pourtant pas 
encore tout-à-fait gelées. Cette étoile de- 
vient avec le tems plus parfaite, & fes bran- 
ches ou Raions reflemblent à de la fougére, 
parce qu’elles ne font pas bien encore con- 
gelées, ce qui eft reprefenté dans la figure 
É. Mais enfin la force de la gelée lui fait 
prendre la figure d’une véritable étoile F. 
C'eft de cette maniére que fe forment ces 
étoiles de neige, qu’on apperçoit dans le plus 


grand froid , & qui à la fin perdent toutes 
leurs branches. 


Pour ce qui eft des differentes figures des 
flocons de neige qui tombent à Spsrzberger, 
Jai remarqué que lors que lefroid étoit mo- 
déré & le tems pluvieux, la neige quitome 
boit avoit la figure de petites rofes, d’aiguil- 


Jes & de petits grains de blé, ce qui eft re- 


préfenté N°. 1. Lorfque le tems fe radou- 
cit, la neige tombe en forme d’étoiles qui 
ont des branches femblables à des feuilles de 
fougére N°.2. S’il n’y a que du brouïllard, & 


qu’il neige beaucoup , les flocons de neige 


repréfentent les figures marquées N°.3. S'il 


fait un froid exceflif avec un grand vent, ces 
flocons font des figures marquées N°.4. S'il 


fait fort froid fans aucun Vent, les flocons 


de neige ont la forme d’étoiles & tombent 
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en peloton, parce que le Vent n’a pü les 
féparer les uns des autres. Voyez N°. s. 
Nous remarquames, que lorfque le Venté.- 
toit Nord-Oüeft , ou que le Ciel étoit tout 
couvert de nuages, & qu’il faifoit en même. 
tems un Vent impétueux, il tomboit des 
grains de grêle d’une figure ronde & oblon- 
gue , tout couverts de picquans , & tels 
qu’ils font dépeints N°. 6. | 

Il y a plufieurs autres fortes de neigeétoi- . 
lée; les unes ont plus de branches, & d’au- 
tres reffemblent à un cœur: Maistoutes ces 
diverfes figures fe forment de la même 
maniére par les Vents d’'Eft & de Nord. 
Pour ce qui eft des aiguilles de neïge, les 
Vents d'Oùüeft & de Sud les forment. Si” 
la neige n’eft pas difperfée par le Vent, elle 
tombe en pelotons ; mais lors qu’elle eft chaf- 
fée par le Vent;tous les flocons quitombent ne … 
repréfentent que la forme d’étoilles, ou d’ai- " 
guilles qui font toutes féparées les unes des 
autres, de la même maniére qu’on voit vol- 
tiger au Soleil les atomes de poufliere. 

Voila les obfervations que j’ai faites fur la 
neige, &c. de Spizzbergen. Lors qu'il fait froid 
dans nos Païs en Ezrope, & que le Venteft … 
Nord , on voit auffi bien chez nous qu’à 
Spitzbergen , différentes figures de flocons. 
de neige. 
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TROISIEME PARTIE 
du Voiage de SPITZBERGEN, 


DESCRIPTION 
des Plantes 


de SPITZBERGEN. 


PRÉFACE. 


Es figures que je donne ici des Plan- 

tes , ont toutes été peintes d’après 
nature & fur les lieux , à la refer- 

ve de celle qu'on nomme , * P/ante de 
Roche, qui n’a qu'une feüille, & d’une 
autre Plante qui reflemble à la queuë 
d'un cheval, & qui eft toûüjours près de 
la Plante de Roche : parce que ces deux 
Plantes étoient trop grandes pour les 
peindre au naturel. Toutes les herbes 
& la mouffe croiflent dans les endroits; 
où 


* C'effainfi que l'Auteur l'Indique. L'Allemand 
a Khff Kraut, 
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où l’eau découle, & qui font le moins: 
expofez aux Vents d'Eit & de Nord; 
mais la fiente des oifeaux contribué beau- 
coup à leur production, ainfi que je l'ai 
déja dit. Outre toutes les Plantes dont 
je fais ici la Defcription, il y en a beau- 
coup d’autres qui font plus petites, que 
je n’eus pas en letemps de peindre alors; 
mais fi Dieu me fait la grace de vivre, 
j'efpére d’en pouvoir donner le deffein: 
dans quelque temps, puifque je me pro- 
pofe de faire un fecond Voyage dans ces 
Païs-là.  f'oubliai de deffiner le Pavot 
blanc ,; dont nous avions attaché des 
fleurs à nos chapeaux. Toute la Plante 
avoit environ un pan de long. La mé- 
me raifon m'a empêché aufli de parler 
de l'Ozeille Rouge. Etant à Breme je. 
Jardinier de la Ville m'en montra , d’à 
peu près femblable, mais pourtant avec 
cette différence que celle de Spitzhercez 
a les fcüilles rouges. 

Je prie le Lecteur de fe contenter 
pour le préfent de la defcription que je 
Jui donne de ces Plantes. Je fuis bien 
aifé & c’eft mon but, de lui faire vor 
que quelques efcarpées , fteriles & froi- 
des que foyent ces Montagnes , il ne 
laifle pas d'y croitre des Plantes, pour 

| À l'en- 
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entretien des animaux quels qu'ils 
oient.. Les herbages y arrivent à leur 
perfection en fort peu de temps ; car 
au Mois de Qui que nous arrivames à 
Spitz bergen, nous ne vimes que fort peu 
de verdure , & cependant en Fwiet la 
plüpart des herbes étoient en fleur, & 
il y en avoit même dont la femence étoit 
déja meure, d’où l’on peut juger de la 
longueur de l'été de ce Pais-là. Je com- 
mencerai par la defcription des Plantes . 
qui ne produifent leurs feiulles qu'à 
leurs racines ; ou tout près, mais qui n ont 
que peu ou point de feuilles à la tige. 
Aprés cela je parlerai de cellesquin'ont 
qu'une füille à leurs tiges ; enfuite de 
celles qui ont deux feüilles oppofées l’u- 
ne l’autre; & puis de celles qui ont trois 
feüilles, & je finirai par les Plantes im- 
parfaites. | 


PT 


CHA PI TNWE"T. 


D'une Plante qui a les fetilles comme 
celles de lAloe. 


C Ette plante eft fort belle & produit des 
feüilles épaifles , pleines de piquans & 


d’un verd obfcur , comme celles de me 
lle 
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Elle a une tige brune, de la longueur d’en- 
viron un demi doit, qui n’eft garnie que de. 

petits boutons de fleurs de couleur de chair, 
fi fort entaflez les uns fur les autres en for-. 
me de grape de verjus , que l’œil a de la 
peine à les difcerner. Voyez la figure G, à . 
Ja lettre à. Cette plante jette quelquefois 
deux tiges , dont l’une eft plus grande que 
l’autre, mais chacune de ces tiges eft char- 
gée de deux grapes de boutons de fleurs. 
êe n’eus pas le temps de defliner la femen- 
ce qui fort de ces fleurs. La racine eft com- 
pofée de plufeurs petits fibres Nous en 
cuecillimes grande quantité le 17. Jaz/let dans 
l’eau courante derriere le Haarlemmer Cuo- 
kery. 

Je ne connois aucune plante qui ait quel- 
que rapport avec celle-ci. Gafpar Baubir 
dans le Prodomus de fon Ampbhithéatre des 
Plentes, Livre V. Cnap. XV. parle d’une 
plante qu’il nomme Lénmonium Maritimum, 
qu’il dépeint avec des feuiiles petites , ron- 
des & épaifles, à peu près comme celles de 
là joubarbe , & avec de petites tiges qui pouf- 
fent des fleurs d’un rouge pale; Mais la ra- 
cine de cette plante eft tout à fait differente 
de celle dont je parle ; car la fienne a une 
racine longue, rouge & partagée par le haut, 
& la nôtre eft compofée de plufieurs petites 
fibres qui ne font point rouges. 
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CH À MIT RE :It 
De la Petite foubarbe. 


| 

L Es feuïlles de cette plante font dentelées 
2 & refflemblent fort à celles de la Mar- 
uerite , hormis qu’elles font plus épaiffes 
& plus humides que celles de la Marguerite, 
Avec cela, fans la fleur je m’y ferois facile- 
ment mépris. Les feuïlles croiflent tout au- 
tour de la racine , & entre ces feuïlles il y 
a une petite tige de la longueur du petit doigt, 
qui eft ronde & veluë, & généralement fans 
aucune feüille, fi ce n’eft dans l’endroit où 
elle fe fépare en deux tiges, & où il yaalors 
une petite feüille. Les fleurs croiflent en 
boutons écaillez , (comme celles du 5£e- 
chas ,) font de couleur brune , & ont cinq 
feüilles pointuës , il y dans le cœur de ces 
fleurs cinq petits grains , & cette fleur a de 
la reflemblance à ce que les Anglois nom- 
ment Srose-crop. La femence n’en étoit pas 
encore mûre. La racine eft un peu épaiffe & 
droite, & a plufieurs fibres fortes & épaifles. 
On pent nommer cette plante une petite jou- 
barbe dentelée avec des boutonsécaillez. Je 
la trouvai dans le Havre des Danois, le #8. 
Juillet. On la trouvera dépeinte dans la fi- 
gure F. à la lettre à. 
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CH A PUTRNE HE 


Des Renoncules 


Uelques-unes de ces Plantes font repré- 
fentées dans la figure G. c, e; dans la 
figure H. c;& la figure I. d. Iiy en a de qua- 
tre diverfes efpéces , dont la différence ne. 
confifte que dans leurs feüilles. La premiére 
. & la quatriéme dans la figure G. à la lettre: 
e, & dans la figure I. à la lettre d, fe ref- 
femblent fort par rapport aux feuilles, dont " 
elles en ont l’une & l’autre de deux fortes, 

les plus baffes étant plus épaifles & moins. 

fenduës que les plus hautes. Elles différent. 
en ce que la premiére ne devient pas fi hau- 

te que l’autre , & qu’elle jette plufieurs 

feüilles. d’une feule & même racine ; au lieu 
que la quatriéme dans la figure I. d,n’aqu’u- : 
ne feuletige , qui eft longue & ne poufñle 
qu’une feule feuille dans un feul endroit. 

Cette quatriéme Plante produit des fleurs. 
jaunes; mais je ne me foûviens pasb'en que 
la premiére aie des fleurs de cette même 
couleur. [lmele femble pourtant. Lesfleurs  . 
de la quatriéme ont cinq feüilles, qui font. 
larges à l’extremité d’en haut & pointuës par 
le bas ; elles fortent d’un godet rude, qui 

de même eft fendu en cinq parties. Voyez. 

la figure I. d. Les fleurs de la premiére Plan- 

teont fix feuilles qui font petites ; mais les 

graines de l’une & de l’autre plante ne dif- 
férent: 
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érent en quoique ce foit. Pour leurs raci- 
es elles font différentes. Celle de la pre- 

jére a plufieurs petites fibres ; celle de la 
uatriéme plus épaifle & plus longue que 

’autre , a de petites fibres qui font minces 

delicates. La premiére pique la langue 
omme la Perficaire, ou l’herbe aux puces; 
mais les feüilles de la quatriéme ne font pas fi 
riquantes. Je trouvai ces deux plantes dans 
le Havre des Danois, où il y en avoit quan- 
ité de la premiére efpéce. Toutes les deux 
feuriflent en Jæilles. 

__ À légard de la deuxiéme efpéce , jes 
eüilles en font un per différentes des deux 
ütres; bien que les plus baïfïes de fes feüil- 

fs reflemblént à celles de la premiére efpé- 

ce: mais elles font pourtant plus petites, & 
celles qui font au haut & dans le milieu de 
ta tige, font plus fenduëés en deux différents 

endroits , & de maniére que la partie mi- 

toyenne de la feüille repréfente à peu près 

la forme d’une langue. Les deux côtez de 
la feüülle font tant foit peu dentelez, Voyez 

Ja lettre e. dans la figure G. Il y a la même 
diverfité dans les feuilles de celle-ci , que 

LS celles des deux premiéres; car les feüil- 

les qui font les plus proches des fleurs, font 

petites , ont deux grandes fentes, & pi- 
quent la langue. La fieur en eft petite, & 

a fix feuilles & quelquefois fept. La graine 

eft comme celle des deux autres , hormis 

qu’elle eft plus petite. La racine eft com- 
me celle de la premiére , fi ce n’eft qu’elle 

a plus de fibres. La tige eft entourée d’une 

peau aflez épaifle | comme auffi celle de la 


| qua- 
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quatriéme. Je trouvai cette plante- ci près" 


de la premiére dans le Aavre des Danois | leu 


16. Fuilles. 

La troifiéme eft plus petite, mais elle a 
plus de feüilles, & ces feuilles ne font ni fi 
grandes, ni fi fenduës que celles des autres," 
quoiqu’elles ayent quatre fentes comme cel! 
les de la feconde. Je ne trouvai pas dans® 
celle ci tant de différence entxe les feuilles! 
qui joignent la fleur & celles qui fontaubas 
de la tige. La fleur eft compofée de cinq: 
feuilles blanches ; il n’y avoit point encore. 
de graine. La racine eft toute fibreufe &. 


ces fibres font fort petites. Je trouvai caite 


Plante dans le Havre du Sud le 16. Fuiller. 
Ellepique la langue, & fes feüilles font épaif: 


1 
| 


! 
A 
s 
e 
ë 


fes & fort humides. Voyez la lettre c, dans 


la figure H. 


Je trouvai dans lé même endroit une au 


tre petite Plante, qui reflembloit tout à fait 


à celles dont je viens de parler, excepté que 


les fleurs étoient de couleur de pourpre, & 
les feüiiles moins humides. Cette differen- 
ce fi petite m’empêécha de [a deffiner. 


CH A RAI-T RE ENV, 


Ds Cochlearin s ou Cusillerée ; eu Coch- 
leaire, que les Anglois nomment Seuruy- 
grafs, ou herbe Anti[corburique. 


“HSE Plante souffe d’une feule racine 
quantité de feuilles ,; qui rampent à 
ter- 
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erre tout autour de laracine. La tige de 
ette Plante eft beaucoup moins haute en 
pitzbergen Que dans nôtre climat, elle fort 
u milieu de fes feüilles , & poufle auff 
velques feüilles au deflous des rejettons. 
es fleurs font compofées de quatre feüilles 
lanches , dont il y en a plufieurs fur une 
feule tige , les unes au-deflus des autres , 
orfqu’il s’en flétrit une , il en revient une 
utre à fa place. La graine eft enfermée 
ans une goufle longue, comme on le peut 
voir dans la figure ; au lieu que nôtre 
Cuerllerée a fa graine dans une gouffe ronde. 
La racine eft bianche , un peu épaïfle, 
roite, & quelque peu fibreufe en bas. Ces 

Plantes fe trouvent en quantité fur les ro- 
Chers , dans les endroits qui font le moins 
expofez aux vents d'Eft & de Nord. J'en 
trouvai beaucoup dans le Havre du Sx4, 
dans le havre Azglois, & dans celui des Da- 
mois , Où même la terre en étoit couverte. 
Ce fut la premiére Plante que nous trouva- 
ines à nôtre arrivée à Spszhergez. Elleétoit 
lors fi petite encore, qu’à peine pouvions 
OUS appercevoir que ce fut de la Cueïlle- 
ée; mais nous la vimes enfüuite dans fa per- 
eétion au Mois de ‘aille | auquel temps 
elle monte en graine. Il eft à rernarquer que 
les feuilles de cette Plante ne font pas fi acres 
à Spiizhergen , que dans nôtre climat: de 
forte que nous les y mangions en falade, 
ce qu’on ne pourroïit pas faire de nôtre 
* Cueillerée. La figure que j’en donne ici, 
ref- 
* Les Hollandeis mangent le Cochlearia avec 
beurre ésendu fur nue tranche de pain. 
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reffemble à celle qui fe trouve au 35. Cha- à 
pitre du 3. Livre de Matthiole. Voyez law 


figure EH, a. 


CHAPITRE V. 


D'une Plante qui reffemble a PHerbe aux | 


Perles, en Allemand Muur-Pfeffer ou 
poivre de Muraille. 


CE: Plante eft fans doute une efpéce 


d’Herbe aux Perles ; mais fes feuilles « 


POI ha MON METTRE Re AVE 


font rudes, veluës ,& moins épaifles, moins » 
pleines de fuc qu’elles ne font ordinairement 


Chez nous. Elles ne font pas non plus 


fi acres & fi piquantes que celles de nôtre w 
climat. Avant que la fleur foit tout à fait | 
formée, elle reffemble à la fleur de l'Efxla; 


mais lorfqu’elle eft épanoüie , elle eft de 


couleur de pourpre , & a quelquefois cinq 


feüilles, quelquefois fix, & j’en ai vù mé- 
me qui en avoient neuf. Pour ce qui eft de 


la graine, je n’y en ai jamais vû. La racine | 
eft fort petite , & on voit plufieurs de ces M 


Plantes tout près les unes des autres. Nous 


TE a En rte LR res 


trouvames celle-ci dans les endroits les plus u 


bas du Havre Anglois. Dans Ja fuite nous en 
vimes une grande quantité, parmi la mouf- 
fe le 26. Juin. Voyez les figures F.c, & 


L 2. 


CHA 
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CHAPITRE VI 
D'une efpéce de Biflorte. 


C Ette Plante qu’on peut appeller petite 
| Biftorte fe trouve rarement à Spitzhér- 
gez. Les felilles qui font le plus près de fers. 
re, font les plus grandes; mais elles ne font 
pas plus larges qu’une ongle. Elles croiffent 
une à une fur la tige , hormis la plus bafle 
qui eft jointe à une autre, & outre ces deux 
feuilles il n’y eh à jamais que deux autres 
fur une même tige. Plus elles font près de 
la fleur ,. plus elles font petites. , Elles ont 
en dedans, aflez près du bord: plufieurs pe- 
its nœuds où taches qui correfpondent à la : 
pointe de la füille, & où aboutiffent tou- 
tes les cûtes. Les feüilles ne font pas auffi 
tout à fait unies | mais elles ont quelques 
plis vers le bord.  Quelquefois cette plante 

e pouflé qu’une feule tige, & quelquefois 

uffi elle en pouffe deux ; mais la feconde 
tige efttoûjours plus baffe que l’autre, qui cit 

our ainfi dire la Maïîtreffe tige, comme on 
le peut voir dans la figure. La fleur eft en 
pointe, compofée de piufieurs petites fleurs 

e couleur de chair, & jointes les unes aux 
autres ; J'oubliai d’en conter les feuilles. 
La graine n’étoit pas encore en maturité, 

a racine qui eft tortueufe | fait voir que 
c’elt Veritablement une’ efpéce de Biftorte. 


He eft environ de la grofleur du petit doigt, 
om. IT. D bru- 
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brune par dehors, & de couleur de chair en 
dedans , elle a de fort petites fibres & fon 
goût eft aftringent. Je découvris cetre Plan- 
te dans le Havre Danois le 18. ‘Fuiller. La 
figure que j'en donne s’accorde prefque en- 
tierement avec celle qui fe trouve au 3. 
Chapitre du Livre 4. de Matrh:alus publié 
par Camerarius. Voyez la figure I. a. 


te 


CELA PE 1,6 EVE 
D'une Plante qui reffemble à la PilofeUe. 


A. "RER a des feüilles qui font de 
deux en deux & un peu en pointe, ru- 
des & femblables à celles de la Pilofelle. 
Dans les commencements les tiges en font 
‘ douces & unies ; mais dans la fuite le haut 
de la tige devient rude. Le bas de la tige 
eft rond. Tout au bout de la tige fort une 
fleur blanche , dont je negligeai de conter 
les feüilles , & je n’eus pas le temps d’en 
confidérer la graine. La racine eft ronde & 
mince, & a-de petites fibres. On diroit que 
c’eft une efpéce d’Affine veluë & rude, & 
peut - être eft- ce la troifiéme ou quatriéme 
efpéce d’A/fine veluë & celle, dont Dodonenus 
parle dans le 10. Chapitre du Livre V. de fon 
prémier Herbier. Suppofé que les feüilles de 
la Plante dont il parle ne foient point fen- 
duës , car celle- ci n’en a point de cette fa- 


con. Je trouvai cette Plante dans le H4- 
vre 
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re du Sud le 17. Juillet. Voyez la figuré 
MG. d. 


Cor PI KE, MR 


| D'une Plante qui reffemble à la Pervenche. 


| > Ette Plante rampe & a des feüilles ron- 


des de deux en deux fur des tiges qui 


| font couchées par terre. Ses feüilles , fi je ne 


me trompe, font femblablés à celles ce K 
Pervenche; mais elles font un pewplus rott- 
des, & les plus grandes font plitlées en dé- 


hors. La tige a quelques nœuds & eft un 
| peu boïfeufe. La fleur paroît d'abord com- 


me une feuilie qui ne fait que fottir , mais 
lorfqu’elle eft un peu plus avancée, on s’ap- 
perçoit que c’elt une fleur ; elle fort d’en- 


tre les feuilles. Comme il n’y en avoit 
| point encore d’épanouié, Je ne pus bien re- 


| 


|  connoître qu’elle en étoit ia véritable cou- 


leur , ni par confequent faire aucune obfer- 


| Vation fur la graine. La racine eft longue, 


mince, ronde, boifeufe & pleine denœuds, 
un peu fibreufe à l’extremité. Je trouvai de 
ces Plantes dans la Baye du Sud, derriére le 


‘Haarlemmer Covkery, le 19. Juin & le 17. 
 Fuiller. Dans la fuite je n’y vis ni fleur ni 
graine. Je ne faurois décider fi c’eft la Py- 
role Minima , dont Clafins fait la Defcrip- 


tion dans Je Chap. 20. du Livre V. de fes 
Plantes rares ; ou fi c’eft le Pfexdochame- 
buxus du Hortns Eichftetenfis , dont Clufius 

D 2 fait 
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fait une ample Defcriprion dans le Chap. 
72. du même Livre, fous le nom d’Arony- 
nos Coluteæe Flore, & dont Camerarius parie 
auffi dans fon Æbrius , la nommant 4roy- 
mos Pervincæe Flore. Voyez la figure G. b. 


| 


CHLA PIRE 1% 


nu. | 


D'une Plante qui re[femêle au EFraifier. 


T Es feüilles de cette Plante reffemblent à 
celles du Fraiïfier ; car au bout des tiges 

il y en a trois qui font fenduës ; la fleur a 
communéinent cinq felilles, rarement qua- 
tre , elle a de plus beaucoup de rapport à 
celles du Fraifier. Les tiges en font rondes 
&rudes, de mémeaufli que lesfeüilles. Sur 
les tiges on voit deux feüilles vis à vis l’une 
de l’autre, qui différent en figure & en gran- 
deur. L'une refflemble à une main, & lau- 
tre à un doigt ; & quant à la grandeur , les 
unes ont trois doigts, & les autres plus. La 
. flevreft jaune, & fes feüilles rondes; mais 
je n'ai pas remarqué combien-il y en a. La 
racine eft boifeufe, un peu épaifle avec quel- 
ques fibres, un peu écaillée par le haut, & 
féche & aftringente comme la T'ormentille. : 
Dans tous les lraitez de Botanique que j'ai. 
lûs , Je n’y ai point trouvé de Plante , qui. 
eut plus de rapport avec celle-ci, que celle 
que Lohelius appelle Fragaria Sylveftris mi- 
aime Vefca, five fterilis, & qui dans le Chap. » 
70. du Livre 17. du Eferbier d’Æferdum, eft 
nom- 
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nommée, Fragaria non fragifera vel non vef- 
ca : Cependant les fleurs & les feuilles en 
font différentes ; car les feuilles de la Plan- 
te dont je parle ici font plus fendues, & la 
fleur de la fienne eft bianche, Voyez la f- 
gure H. b. 


AG AP LER EUX 


De la Plante de roche , (c'eft ane efpece 
de Fucus ) 


Cet Plante eft de la même efpéce que 


celle qu’on nommé Wier en Hollandvis, 
& Fucus en Latin. Elle a une tige large & 
platte comme une feuille , d’où fortent 


pourtant plufieurs feuïlles qui font toutes 


aufli larges que la tige même, & qui font 
comme autant de nouvelles branches. . Âu 
haut des tiges il y a de petites feuïiles lan- 
gues & étroites; les unes en ont cinq, les 
autres fept , & ces petites feuilles de cou- 
Jeur jaune, de même que la Plante, font 
aufli tranfparentes que la cole forte. Peut- 


étre que ces petites feuïlles font les fleurs 


de cette Plante. T'out près de ces feuilles 


_il'en croit d’autres qui font oblongues & 


creufes, & qui paroiïflent comme autant de 
petites veflies enflées, autour defquelles il 
y en a plufieurs autres plus petites & fort 
près les unes des autres. Dans ces feuilles 

3 ainfi 
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ainfi enflées il n’y a abfolument que du: 
Vent , car quand je les preflois, elles fai. 
foient un petit éclat. Je ne pus relnarquer: 
non plus s’il y avoit de la graine, ou non, 
dans ces petites veflies. Suivant le rapport : 
des matelots, la graine de cette Plante Pro-: 
duit les petits limas de Mer : mais je ne: 
voudrois pas affûrer qu’ils s’engendrent de: 
ces vellies, & erois bien plûtôt qu'ils font: 
produits par des œufs, comme nos Jimas. Il 
fe peut bien aufli qu’ils foient produits de la. 
même maniére que les Chenilles s’en- 
gendrent chez nous, où l’on voit fur les 
feuilles des arbres comme des veflies qui 
ne font remplies que de graine de vers ou de 
chenilles ; maïs cependant je ne puis rien 
aflurer là deffüs : parce que je n’ai pas en 1a 
commodité pour faire toutes les recherches 
néceffaires à cette occafion. La racine de 
cette Plante fort des rochers; & c’eft pour 
cela que Je la nomme ici Plante de roche. 
Elle a quelques fibres, & eft auffi queique- 
fois ronde. Je trouvai quantité de ces Plan- 
tes ;, prémiérement à Sp#zberges dans la 
Baye du Sud, près du Harlemmer Cockery, 
(où on fait ordinairement fa provifion d’eau:) 
& au Havre des Moules.  Enfuite j'en ai vê. 
auffi à Cadis en Efpagre. Lors que cette 
Plante eft feche , elle paroït brune ou noi- 
râtre , & lors que les Vents de Sud ou 
. d'Oüelt fouflent , elle redevient humide; 
mais quand le Vent eft à l’Eft ou au Nord, 
elle eft toûjours roide & féche. Dans tou- 
tes les figures de Plantes que j'ai nt 
| ans 


| : A à 
‘leur jaunatre à peu près comme la couleur 


dé la cole forte qui n’a pas bouilli encore. 


à 
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dans divers Traitez de Botanique, je n’en 
ai remarqué aucune qui eut plus de rapport 
avec celle-ci, que la Plante dont il eft par- 
1é dans le Livre 39. Chap. so. du Herba- 
riom d’{ferdun, & qui y eft nommée 4lva 
Marina Platyceros porofasfinon que celle cielt 
poreufe, où fpongieufe, & blanche. Voyez 
Ja figure F. b. Les feuilles de la grande 
| Plante de Roche ont la figure d’une langue; 
elles font frifées aux deux côtez, mais l’ex- 
treinité en eft toute unie, Dans le milieu il 
a deux côtes noires qui aboutiflent à Ja ti- 
ge, & en dehors on voit plulieurs taches 
noires de chaque côté des côtes. Depuis 
Je milieu jufqu’à la tige la feuille eft fort 
liffé, & elle a deux rayes blanches qui vont 
depuis la tige jufques vers le milieu de la 
feuille, & qui s’éloignant en Gercle font à 
peu près une ovale, où il ne manqueroît 
rien , fi elles étoient tout-à- fait jointes par 
es bouts. La feuille eft jaune & a plus de 
fix pieds de long. La tige qui eft encore 


_plus longue, eftronde,unie, & d’une cou- 


Elle eft plus épaifle vers la racine que près 


de la feuille , & elle a une odeur femblable 


A 


à celle des Moules. La racine eft fort Xa- 
_meufe où Branchue & ces Rameaux fe par- 
| tagent encore én d’autres. Elle tient forte- 


ment aux rochers fous l’eau , où elle croit 
même à plufeurs brafles de profondeur. 


_ En levant l’ancre, nous en arrachions beau- 


coup: Outre cette Plante nous en tirions aufii 
D 4 {oit 
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fort fouvent du fond de ia Mer une autre: 
qui eft veluë & toûjours près de la Plante: 
de Roche. Elle a environ fix pieds de long,, 
& reflemble à la queuëé d’un cheval ; maïs: 
dans quelques endroits elle a de petites No-: 
dofités qui la font reffembler en quelque: 
maniere à des cheveux pleins de lentes, où 
à ceux qui fe fendentauxextremités. Tou-. 
te la Plante eft d’une couleur bien plusobf-. 
cure que l’autre, à laquelle fes racines font 
entrelaflées. Nous trouvames dans ces 
deux Plantes quelques vers rouges & fermn- 
lables à des chenilles, cesvers avoient plu- 
fieurs pieds. Voyez la figure P.i. La Plan- 
te dont Je parle refflemble à l’Epirhyme; 
c’eft- pourquoi on pourroîit l’appeller de la 
Ooie d’eau ou deroche. Dans toutes les fi- 
gures que J'ai trouvé dans divers Traitez 
de Botanique, je n’en ai point và qui ap- 
prochât plus de cette Plante cheveluë , que 
celle qu’ÆArtuine Donat, au fecond Livre de 
fon Traité des Plantes qui croiflent autour 
de Venife, nomme Mufcus argenteus Mari- 
aus, Jimilis Plume : excepté que celle-ci n’eft 
pas auf blanche que de l'argent , au con- 
traire elle eft plütôt jaune ou brune. Nous 
trouvames ces deux Plantes en quantité : 
dans le Havre du Sud, le 20. & 21. Ywil- 
les. | 
Il y a une autre Plante de Mer, que je 
nomme de l’Aerbe de Mer. On en trouve 
beaucoup dans le Havre Anglois fous l’eau, 
a plus de huit pieds de profondeur. Ses 
feuilles ont environ deux ou trois ROUES 
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de largeur, & font tranfparentes & de la 
même couleur que la cole forte. Elles fe 
terminent en pointe émouflée, & font fort 
unies & égales à l’extremité , fans coches, 
& fans piquants. Elles croiffent tout autour 
de la racine, comme fi'elles fortoient d’un. 
‘brou. Voyez la figure L. b. c. 


Fin de la Defcription des Plantes, 
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DESCRIPTION 
RU : N'UER 


SPITZBERGEN. 


PR 


PRÉFACE. 
Le fais ici la Dbiotion des Ani- 


maux de Spitzbergen ; les uns font 
des Oifeaux, & les autres des Bé-. 

tés à quatre pieds. Outre ceux-là il. 
s'en trouve autour de Spitzberguen, qui 
ne vivent que dans l'eau, & qui n’ont. 
point de pieds, à moins qu'on ne veuil-. 
le prendre pour pieds ces nageoires 
qu'ils ont vers le milieu du corps, &. 
qui font attachées à leur peau, Nous 
en parlerons dans la fuite. Il yena 
auf qui font Amphibies, vivant dans 
Veau, & fur lesglacesou fur terre. Les 
uns 
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uns ont deux pieds, les autres en ont 
quatre. Nous allons commetcer par 
les Animaux à deux pieds, c'eit-à-dire, 
les Oifeaux , dont la plüpart vivent fur 
l'eau , & peu fur la glace ou fur 


terre. 


mr 


CHAR REEr Te. 


Des oifeaux qui ont les pieds divifez. 
I. D'une efpéce de Francolin. 


Er le feul oifeau que j'aie remarqué vi- 
y vantfurterre. On peutie nommer auffi 
Coureur de rivage, parce qu’il ne s’en écar- 
te jamais. il nweft pas plus gros qu’une 
alouëtte, fon bec elt étroit. mince & poin- 
tu. Nos Francolins ont l’extremité du bec 
je large & plus ronde, aveccela la partie 
fupérieure du bec de ceux ci ef raboteute &c: 
eflemble à une rape. Ils font auf plus 
gros que ceux de prssbergen ; mais d’ailleurs 
Tes uns & les autres fe reflemblent tout-à- 
fait & dans la forme & daus lacouleur. Le: 
bec de ceux de Spiszhergen, eft quarré, de 
couleur brune, &'de la longueur d’environ 
deux pouces. Leur tête elt ronde & auffi 
grofle que le col. Ils’ont les pieds divifez 
‘en trois ongles par devant , & une par der- 
riére qui eft fort courte , leurs jambes ne 


font pas fort longues : Ils font de la cou- 
D 6 leur 


84 Defcription | 

leur de l’alouëtte; mais la reverberation des ; 
rayons du 6oleil, les fait paroitre de la mé-- 
me couleur que le col des canards lors que: 
ces Oifeaux font expofés au Soleil.Ils fe nour-- 
tiflent de vers gris & dechevrettes. Nouseni 
tuames quelques-uns dans le Havre du Sud, 
près du Æarlemmer Coukery, & nous ne leur: 
trouvames en les mangeant , ni goût nii 
odeur de poiflün. Voyez la figure K. a. 


. I De POifeau de neige. 


Cet Oifeau n’eft pas plus gros qu'un: 
moineau, & reffemble à la linote , tant par: 
rapport à fa figure |, que du bec & de Ia. 
couleur. [1 a le bec court & pointu, & la 
tête de la même grofleur que le cou. Ses 
Jambes funt faites comme celles d’une lino- 
te, & fes pieds font divifez par devant en 
trois doigts garnis d'ongles longues & cro-. 
chuës, & par derriéreil y en a un quatriéme. 

qui eft un peu plus court , & garni de mé- 
me d’une ongle longue & courbée. Ses. 
jambes font grifes & peu longues. Depuis 
la tête jufqu’à la queuë.il eft auffi blanc. 
que la neige fous le ventre, mais lesplumes. : 
du dos & des ailes font grifes. Il y en a mé- 
me qui Ont le corps tout-à-fait gris; mais. 
ceux Jà font fort petits. Je ne faurois rien 
dire de fon chant, mais il file à peu près, 
comme les autres Oifeaux lors qu’ils ont, 
faim. En voguant aux environs.de la glace, 
& autour de l’//e de Feax Mayen, ilen venoit 
de grandes troupes dans nôtre. Vaifleau, & 
ces oifeaux étoisnt fi privés , qu'ils fe lail- 
foient 
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foient prendre à la main. Je ne les ai vû 
courir que fur Ja glace, & jamais fur terre, 
ce qui eit caufe qu’on les appelle des O:- 
Jeaux de neige.  ]\s nous tinrent compagnie 
Pour ainfi dire, fur nôtre bord jufqu’à ce 
qu'après avoir pris nôtre prémiére Baleine, 
les autres oifeaux les chafiérent. Nous leur 
donnions de Ja farine d’avoine ; mais lors 
qu’ils en avoient eu leur foul, ils nefelaif 
foient plus prendre. Nous en mimes quel- 
Qques-uns dans une cage ; mais ils n’y vécu- 
rent pas long tems. Nous en mangeames 
auf & les trouvames d’aflez bon goût, 
quoiqu’ils fuflent fort maigres. 1] y a appa- 
rence qu'ils ne vifitent sainfi les Vaifleaux, 
Que parce qu'ils fe font égarez , ou que 1a 
faim les ÿ chafle. Voyez la figure K. b. 


TL De POifeau de glace. 


= Nous vimes auffi dans le Æavre Anglois 
un fort bel Oifeau qui fe tient fur la glace 
& qu’on nomme à caufe de cela Oifeau de 
glace. Cet Oifeau étoit fi familier qu’il fe 
laïfloit aprocher de fort près ; mais nous ne 
voulumes pas lui tirer deffus, de peur qu’un 
coup de fufil ne le fracaffât &garât fon beau 
plumage. Ainfi je ne pûs en avoir un &. 
cela me donna d’autant plus de chagrin, 
qu’étant le feul Oifeau que j’aie jamais vû 
e cette efpéce | Jj’aurois fort fouhaité de 
ouvoir Je defliner. 1] faifoit beau Soleil, 
orfque je le vis, de forte que fon pluma- 
e brilloit comme l’or, & même nous é- 
Jouifloit prefque les sd Cet Oifeau eft à 


7 peu 
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peu près aufñ gros qu’un pigeon de médio- 
cre grofleur. | 


CHA D FT UR LUIT 


Des Oifeaux qui out les pieds larges € les 
grafés attachées en pâte d'Oie. 


177 a plufieurs fortes de ces Oifeaux aux 
environs de Spsszbergen. Les uns ont le 
bec mince & pointu , & les autres l’ont é- 
pais & large. Quelques-uns de ceux qui 
ont le bec épais, l’ont partagé, Cornme ces 
Oifeaux qu’on appelle Malle-muckez & que 
les Anglois nomment Mad-gnats. Les au- 
tres ne l’ont point ainfr partage, comme 
J'Oifeau qu'on nommé Perroquet en ce 
Païs-là. Lis ont auffi le derriere des pates 
fort différent. (Car les pates des uns s’ap- 
puient à terre comme fur une efpece de ta- 
Jon; par exemple , le C'amard de montagne, 
le Kirmen & le Mallemuck, ont des talons. 
& d’autres n’en ont point, comme l’Oifeau 
appellé Bourguemaitre,\e Ratsber,oxle Cor 
feiller ,le Strumdjager où Chaffemerde,le Ka- 
ryegebf, le Perroguèt, le Lamb, le Pigeon, 
& l'Üye ronge où Rurganr. Leur plume, 
non plus que celle des cignes & autres Oi 
feaux aquatiques , ne fe mouille ‘point. 
Les uns font Oifeaux de proÿe , & les au- 
tres non. Îls ont aufli un vol différent ;; 
l'Oifeau qu'on peut appeller Figees vole: 

com- 
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comme la perdrix ; les Lumbs & les Oyes 
rouges Où Rurganfen, comme des hirondelles; 
le Mallemucke, le Ratsher, & le Srruxdja- 
ger, comme les mouêttes ; & le Bourgue- 
maitre COMME la cigogne. 

Les Oifeaux de proye font le Bowrgue. 
maitre, le Ratsher, le Strundjager , le Kne- 
gegehf & le Mallemurke. Leur chair eft 
auf fort différente. Les Oifeaux de proye 
ne font pas fi bons à manger que les au- 
tres. On n’en pourroit pas même goûter 
fans être obligé de vomir, à moins qu’avant de 
les manger, on ne les ait expofé à l’air pendus 
par les pates, la tête en bas pendant quel- 
ques jours , afin que l'huile ou graïfle de 
Baleine forte de leur corps & que le grand 
Air les purifie & leur Ôte ce mauvais goût. 
Les Pigeons , les Perroguers , les Oyes ron- 
ges & les Canards font ceux qui ont le plus 
de chair. Pour les vieux Labs ils ont la chair 
fort coriace & fort féche. Mais les Rorgans 
ou Rorges , les Kirmeus & les jeunes Lumbs ; 
fe peuvent manger , pourvû qu’on les aie 
fait bouillir, après leur avoir oté la graifle, 
F faut enfüuite les fricaffer dans du beurre; 
mais fi on les mangeoit avec leur graifle, 
l’eftomac fe fouleveroit d’abord. Tous ces 
Oifeaux, excepté le Kirmew le Strund-ja- 
ger & le Canard de montagne | font leurs 
nids fur les hauts rochers , pour fe mettre 
à couvert des renards & des ours; mais les 
uns fe nichent plus haut que les autres. 11 
y en a de fi grandes volées fur les rochers, 

ur tout dans le tems que leurs petits font 
éclos , (c’eft-à-dire vers la fin de ?x#,) que 
quand 
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quand ils fe mettent à voler ils ombragent: 
la campagne & forment en quelque manié-: 
re un nuage contre le Soleii: avec cela ils; 
font tant de bruit , qu’on a de la peine äi 
s'entendre parler l’un l’autre. Les Kirmesvs,, 
les Canards de montagne, & les Strandjagersi 
font leurs nids dans de petites îles fi baf-- 
fes, qu’il femble que lorfque la Mer eft uni 
peu haute, ils doivent être inondez. Ils fe: 
nichent dans ces endroits là ,pour y être en: 
fûreté contre les renards ; mais ils n’y font] 
pas hors de l'atteinte des ours blancs , car! 
ceux-ci nagent fort bien d’une Jle à l’autre. 
Nous primes grande quantité d'œufs de ces: 
Oifeaux. 
Au refte ces Oifeaux ne font pas tous: 
leurs nids de la même maniére.. Les Ca-. 
nards de montagnes les font de leurs propres: 
plumes qu’ils arrachent de leur ventre Ge 
qu’ils mélent avec de la moufle. Ces plu- 
mes ne font pas de celles qu’on connoît 
dans le Nord fous le nom de duvèt d'Ede 
der, & qui vient d'lande; car ce duvèt 
d'Édder eft la plume de certains grands Oi= 
feaux que.les //landois nomment Édders, & 
vaut, à ce qu'on m'a dit, un écu la livre, 
lors qu'il eft bien nettoyé. Mais à l'égard 
des plumes de Caxards de montagnes, qu’on 
appelle aufli du duvèt, les matelotsen font 
des oreillers & des lits de plume , qui fe- 
roient d’une plus grande valeur, fi ces plu- 
mes étoient bien nettoyées. Le Kirmeur 
& le Ages ou ÆRotgans pondent leurs. 
œufs fur la moufle. Les autres Oifeaux 
avoient fait leurs nids en des endroits trop! 
éle= 
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Élevez, pour y pouvoir atteindre, fans s’ex- 
ofer à beaucoup de danger. Quelque brouïl- 
ard & quelque obfcurité qu’il fafle, cha- 
ue Oifeau fait par un inftinét merveilleux 
retrouver fon nid à l’inftant. A l'égard des 
noms de ces Oifeaux, je me fuis fervi de 
ceux que les matelots leur ont donnez fe- 
lon leur fantaifie & leur caprice ; afin que 
ceux qui les entendront ainfi nommer, 
Duiflent les reconnoître dans ce livre-ci. 
, Ce n’eft pas feulement à Spizéerges où 
lai vû des Lumbs, des Strundjagers , des 
Mallemucks, des Kirmews , & des Kutge- 
rebfez; j'en ai vû auffi aux environs d’A#- 
rleterre, d'Ecofle & d'Irlande , & même dans 
es Mers d'Efpagne, & fur l'Elbe près de 
Hambourg. Mais j'ai trouvé de la différen- 
‘ence dans les cris de ces Oifeaux de diffé- 
lens Climats. On fait, qu’à regarder la 
chofe de près, on trouve cette même dif- 
érence dans les autres ahimaux, felon les Cli- 
nats où vivent les animaux de même efpéce. 


1. Da Raisber , 04 Confeiller, 


Cet Oifeau eft un de ceux qui ont le bec 
pince ; & qui ont trois ongles. Les gens 
e Mer l'ont ainñ nommé, à caufe de fa 
eauté & de fon air grave & majeftueux ; 
nais en cela le Bourguemaitre le furpañle. 
e Rathsher a le bec aigu, étroit & mince, 
: n’a que trois ongles , qui font jointes 
nfemble par une peau noire ; mais il n’en 
point au derriére du pied. Ses jambes ne 
ont pas fort longues, & font noires a 
| ICR 
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bien que fes yeux. Pour le refte du corps 
fa blancheur furpañle celle de la neige, «: 
cela fe remarque facilement, lors qu’il fl 
proméne fur la glace. [Ii a le corps fon 
bien proportionné, & fa blancheur oppofé 
à la noïrceur de fon bec | de fes yeus, & 
de fes pates, le rend un des plus beaux O) 
{eaux du monde, Sa queuëé affez longue 
ailés large, reflemble à un éventail. So 
cri eft un peu plus foible qne celui des pe 
tits Éirmews , & il femble qu’il dife Kerr 
& les Kirmews Kir. Lors qu'il vole, { 
étend fes ailes & fa queuë de la même ma 
niére que le Srrurdjager & la Corneïile. 1] 
ne fe imét pas aufli volontiers dans l’eau 
que les autres Oifeaux, & n'aime gueres : 
fe mouïiler les pates ; mais il fe tient plûi 
tÔt dans les endroits où il fait fec , & ce: 
pendant il aïime fort le poiflon ; .de forti 
qu’on peut appliquer à cet Oifeau le provert 
be, qui fe dit ordinairement chez nous. Lu 
Chat aime le poiflon , mais il n'aime à pas fl 
mouiller les pates. J'ai và cet Oifeau fe re: 
paitre de fiente de cheval marin , il fe pert 
che même für le corps de cet animal, tout 
en vie qu’il foit: 11 s'envole ordinairemenn 
tout feul , finon lors qu’il y a quelqui 
proye, & alors ils y volent par troupes. J 
deffinai cet oïfeau le 10. Ywillet | étant dam 
le Laghe boeck où Puinte Baffe, à Spitzben: 
gez. J'en tirai un qui étoit fi peu farouche: 
que j’aurois pà le tuer avec la croffe de mor 
fufil. Voyez la figure L. a. 
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II. Da Pigeon. 


Le Pigeon, ou plûtôt le Pigeon-Plingeon, 
ft encore un des plus beaux oifeaux de Spisz- 
verges. Il eft de la groffeur d’un canard, a 
e bec un peu long, mince, aigu & poin- 
u, crochu vers la pointe, creux en dedans, 
x de la longueur d’environ deux pouces. Il 

’a que trois ongles qui font crochuës , & 
Les pates courtes & rouges ; fa queuë eft 
aufli affez courte. 11 y a de ces oifeaux qui 
font noïrs par tout le corps ; mais d’autres 
font marquetez de blanc & de noir fur les aî- 
les & fur le milieu du corps, mais fous leurs 
ailes ils font tout à fait blancs : (tel étoit 
celui que je deffinai) d’autres font tout 
blancs vers le milieu de leurs aîles. Leur 
bec eft rouge en dedans; leur langue eft auffi 
range & creufe, Ile ont le cri d’un jeune 
pigeon , & c’eft ce quiles a fait nommer 
igeons par les Mariniers ; du refte ils ne 

effemblent en rien au pigeon. Je trouvai 

ans leur jabot des chevrettes ou des lan- 

ouftins & du gravier. Ils volent fort bas 

ur la Mer, & leur vol refflemble aflés à ce- 

ui des perdrix. [ls ne vont jamais en gran- 
les troupes comme font les Lumbs ; mais 
rdinairement ils font deux enfemble, quel- 

uefois il vole tout feul. Ils fe tiennent 

ong - temps fous l’eau ; & c’eft pour cela 
won peut fort bien les appeller des Pigeozs- 
longeons. Lorfqu’on les pourfuit, ou qu’its 
nt été bleflez à Patle , c’eft alors fur-tout 
v'ils plongent & fe tiennent fort long- 
temps 
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temps cachez fous l’eau, jufques là que pafi 
fant fouvent fous la glace, ils y font fan: 
doute fuffoquez. Pourvû qu’un coup de fu 
fil ne leur ait mis niles aîles ni les pieds : 
bas, ils nagent fous l’eau avec autant de vi 
tefle que nous pouvions ramer avec la cha 
loupe. La chair de ces oifeaux eft affez bom 
ne à manger , pourvû qu’après en avoir Ôt& 
Ja graifle, on les fricafle enfuice dans du beurt 
re. Ce fut le 23. Ma: & fur la giace que j4 
tirai pour la prémiere fois un de ces oifeaux! 
mais J'en tuai plufieurs autres enfuite à Spsrzs 
berger, où ils font en plus grande quantitét 
Voyez la figure L. b. 4 


III Dr Lumb. 
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Le bec de cet oifeau reffemble fort à celuh 
du Pigeun- Plongeon, excepté qu’il eft un peu 
plus dur & plus crochu. Cet oifeau a les 
pieds noirs avec trois Ongles. noires à cha 
que pié, fes pates font courtes & de la mé: 
me couleur. 1left aufli prefque noir fur le 
dos, mais fous le ventre jufques au cou il 
eft auffi blanc que la neige , fa queuë ef 
courte & fon cri fort defagréable & femblas 
ble à peu pres au cri de Corbeau : Il n’y 4 
point d’oifeau qui crie plus que celui-là, 
fi ce n’eft le Rofger-diver. Il eft aufi gros! 
qu’un canard médiocre. Je trouvai dans fonk 
Jabot de petits poifflons , des langouftins, & 
quelque peu de gravier. Il y en eut un qui 
volant au-deflus de nôtre Vaifleau , y laiffa 
tomber un langouitin fort grand & rouge. 
Je deffinai cet oifeau à Spitzbergen, On ma 

dit! 
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t que les petits poiflons d’eau douce font 
ux que ces oifeaux recherchent le plus : 
ais je n’en faurois rien dire d’afluré. Leurs 
tits font ordinairemeñht près des vieux qui 
eur enfeignent à nager & à plonger. Les 
feux tranfportent les jeunes des rochers dans 
eau , en les prenant dans leur bec ; mais 
> Bourgaemaître , qui eft un oifeau de Proye, 
-ur enleve quelquefois ces petits lorfque les 
ieux en font éloignez, & quelquefois mé- 
ne il les enleve en leur préfence , parce- 
ue cet oifeau n’eft pas aflez fort pour réfi- 
er au Bourguemaitre. Ils aiment fi fortleurs 
euts , qu'ils fe laiflent plûtôt tuer que le 
s abandonner , & ils les défendent de la 
1ème maniére qu'une poule defend fes pouf- 
ns, ils les couvrent en nageant. Du refte 
|eft fort difficile deles tirer; car dès qu'ils 
perçoivent le feu, ils plongent fous l’eau, 
u ils s’envolent fort vite. Ils volent en 
andes troupes, & leurs aîles ont alors la 
ême figure que celles des hirondelles; en 
lant ils les remuent extrêmement. On 
d’abord de la peine à diftinguer les jeu- 
s d'avec les vieux, à moins qu’on n’exa- 
ine de bien pres leur bec: car dés que ces, 
feaux ont quinze, feize ou vingt ans, la 
irtie fupérieure de leur bec fe recourb: 
rs la pointe de la partie inferieure., & 
He-ci vers la fuperieure. Les vieux font 
us charnus que les jeunes; maïsils ontun 
rt méchant goût. On les fait cuire de la 
ême maniére que les Pigeoss, on en écu- 
e la graiffe au premier bouïllon, enfuite on 
fricafle dans du beurre. Je n’en ai ja- 
mais 
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mais vû fur la glace, mais quantité fur Ice} 
Montagnes. Ils vont en tournoiant de ci 
té & d'autre, comme les Pigeons- Plongeon 
J'en vis plufieurs milliers eufemble fur le 
Montagnes qui font autour du Havre Dar 
pois, du côté qui eft le plus à l’abri des Ventt 
de Nord & d’'Eft, & où l'herbe croit. Lee 
autres oifeaux choififlent aufli de pareils em 
droits pour leur demeure. Je n’en vis pæ 
en fi grand nombre dans le Æavre de Mag 
deleine , où j'en deffinai un le 25. Yailler 
Dans la fuite j'ai vû quelques-uns de ce 
oifeaux vers la Mer d'Efpagne & dans cell 
le du Nord, aflez près de /esligland. Voye: 
la figure M. a. 


IV. D'une moñette nommée Kutge- 
gehef. 


Cet Oifeau eft fort beau , on le nommnt 
Kutge gehef , parce qu’en criant il femblil 
dire Katge-gehef. Il a le bec un peu courbé®* 
comme celui du Bourgnemaitre , avec uni 
efpece de petite bofle au deffous. Auto 
de fes yeux , qui font noirs, il y a un cer” 
cle rouge, comme à ceux du Bourguemail 
tre. La Moüette dont je parle ici n’a qua 
trois ongles qui tiennent à une peau noires 
Ses jambes font noires auffi & courtes ; fl 
queuë un peu longue & large & repréfent 
un éventail. Son ventre eft blanc comme 
Ja neige ; mais fes aîles & fon dos font dé 
couleur grife, excepté que le bout des aîles 
eft noir. Elleeft prefque aufli grofle qu’unt 
moüette ordinaire , & un peu plus petitt 

.. qu 
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re Vaiffeau , & nous les entendions crier. 
orfque les matelots veulent en prendre, 
IS mettent pour apaît de la graifle de La- 
ine à leurs Hameçons qu'ils attachent à 
es lignes , & qu’ils jettent enfüuite dans la 
ler. [ls prennent auffi de cette même ma- 
iére tous les autres oifeaux de proye. Cet 
ifeau ci a de petites aîles comme celtes d’u- 
Le moüztte ordinaire , & ne plonge point. 
l fe nourrit de la graïiffe de Baleine. Le 
Yatge-gebef eft ordinairement pouriüivi par 
> Sérund-jager, qui ne difcontinuë fa pour- 
uite qu'après que l’autre a fazré : après 
uoi le Srrand-jager avale cette fiante. A 
ant que d’avoir vê moi- même la chofe, 
DE pouvois m'imaginer que cela pût être. 
2€ Kutge- gebef que je deffinai > fut pris 
PHameçon & dans le Havre du Sud par 
es Moufies de nôtre Vaïifleau. Il yaune 
utre particularité que je remarquai à l'égard 
e cet oïfeau , c’eft qu’il nage toûjours la 
Ste haute & contre le vent , quelque fort 
d'il foit. Nous en vimes des troupes en- 
éres qui nageoient ainfi. Les autres oi 
“aux de Spirzbergen en font de même, foit 
n volant Ou nageant, afin qu’étant tournez 
ontre le vent, il ne puifle entrer dans leurs 
umes, & percer jufques à Ja peau. Ainfi 
uand ils prennent l’effor en volant ils fe 
reflent les uns contre jes autres pour mieux 
filter au Vent , & fendent l’air avec une 
teffe extraordinaire ; & de cette maniére 
leurs 
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jeurs plumes ne fe mêlent point & leur voll 
eft plus ferme & plus aflüré. Cette moüet-- 
te ou Kutge-gebef a fort peu de chair , nouss 
n’en mangeames que les cuifles & la pois 
trine; pour ce qui eft des aîles, il n’y avoitt 
que la peau & les os. Nous avons un Pro+ 
verbe, (7x es auffi léger qu'une moette.) Qua 
eft tres véritable par rapport à ces moüettesi 
ci. Depuis ce Voiage a Spiszbergen j'ai Vü 
de ces Oifeaux dans la mer d’Efpagne & dan: 
celle du Nord ; maisils font un peu difféé 
rents des moürttes de Spszbergen ; il.Y' 
toûjours quelque différence entre les anii 
maux de même efpece , lorfqu’ils font dûl 
divers paîs. Voyez la figure N. à. 


V. Du B unrguemaitre. 


Cet oïfeau étant le plus gros de tous ceul 
‘de Spitzbergen, aufli le confidére t'on com 
me le Roi des oifeaux déce païs-là ; ce qui 
lui a fait donner le nom de Bozrgaemaitrek 
11 a le bec crochu, decouleur jaune, étroi 
& épais, la partie inferieure du bec eft beaul 
coup plus boffté , quelle ne l’eft au Kg 
gebef, ce qui fait le même effet que s’il-tes 
noit une cerife en fon bec. Il a les nafeaua 
fort fendus, & un bord ou cercle rouge au 
tour de fes yeux, comme je l’ai déja remanl 
qué en parlant du Kaëge gehef. Il n'a qui 
trois ongles qui font grifes, fes jambes font 
de la même couleur, & moins longues qui 
celles d’une cigogne ; mais il ne laiffe pas 
d'être prefque de la même groffeur. & 
queé large & blanche reflemble à un éveil 

| taill 
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tail, c’eft-à-dire, lorfqu’il vole; ce qui fe 
doit entendre auffi des autres oifeaux qui 
ont de femblables queuës. Ses aîles font 
de couleur pâle aufli bien que tout fon dos ; 
mais le bout en eft blanc de même que tout 
le reite du corps. 11 niche dans les plus 
hautes fentes des rochers, où il eft impoffi- 
ble de les atteindre, & de tirer fur eux ; & 
c'eft ce qui m’empêcha de voir les nids de 
ces Oifeaux. J'ai vû quelquefois deux: trois, 
quatre de leurs petits enfemble., On les tue 
le plus ordinairement , lor{qu’on traine une 
Baleine à larriére du Vaifleau , où ils s’at- 
troupent, & viennent enlever de gros mor- 
ceaux de la graïfe de la Baleine ; autrement | 
il faut les tirer de fort loin, à peu près à la 
même diflance que les corbeaux , les he= 
rons & autres Oifeaux de cette nature. Son 
cri approche du cri de certains corbeaux. 
11 a le vol d’une cigogne , & pourfuit les 
jeunes Lambs, à peu pres commele Faucon : 
les Oifeaux dont il fait fa proie. Il fe re- 
pait de la graiffe de Baleine, & en avale des 
morceaux gros comme le poing. Les Mal- 
lemucks craignent extremement les Bourgue- 
maîtres, jufques là, que quand ceux-ci vien- 
hent becqueter une Baleine | où les autres 
font déja , les premiers fe couchent & fe 
laiffent mordre & chafler par les Bourgne= 
maîtres. Mais cependant je ne croi pas que 
les Bourguemaïtres. leur faffent grand mal, 
parce que les Mallemucks ont la peau fort 
dure. Sans cela ils £ défendroient fans 
doute ; ou fe fauveroïient avant que d'é- 
tre batus, au lieu qu’ils ne quittent point la 

Tom, IL. E  » pla- 
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place quoique le Bonrgnemaïtre leur faffe. 
‘J'ai vû fouvent ce même Oifeau ( Bourgue- 
maitre, ) autour des chevaux marins , dont 
ils mangent la fente. 11 vole ordinairement 
tout feul, à moins qu’ils ne fe rencontrent 
pres de quelque proye. Îl aime à fe repo- 
fer fur l’eau , mais il plonge rarement. 
Nousentuames un devant le #aergar, le 10. 
Juiller. Voyez la figure L. c. 


- VE Du Roïges, ou peut-être Rofgans. 


Cet oifeau eft une efpéce de Plongeon, & 
devroit plûtôt être appellé le Korges- Plon-: 
geo. Son beceft crochu , court , un peu. 
épais, & noir. Il n’a que trois doigts aux. 
pates & trois ongles noires qui tiennent à! 
une peau noire auffi. Ses jambes font cour: 
tes & noires. Il eft prefque noir par tout! 
le corps , excepté qu'il a le ventre blanc. 
On trouve de ces Oifeasx qui ont les aïlesi 
tachetées de noir & de blanc, comme le Pr. 
geon-Plougeon. Leurs Plumes ne fe moüillentt 
pas plus que celles du cigne, & reflemblent ge=s 
neralement à du poil fur une peau fort épaif== 
fe. Sa queuë éft courte. Cet Oifeau reflem=» 
ble fi bien à une hirondelle, que je les priss 
pour des hirondelles la premiere fois ques 
j'en vis ; car ils volent de la même manié=- 
re, & vont en troupes, comme les DA: 
| $ Fil ef-- 


avertsr,que j'ignore fi ce ques 
cet Auteur appelle Rotges, @* Rotgans , © lee 
traduéteur Angleis Redgoofe &* Rotges «ff la mé: 
me chofe où non, 
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delles , Jorfqu’elles viennent au printems , 
ou s’en retournent en hiver, [is tournoyent 
de côté & d’autre , comme les Plongeons, 
& crient =Roftet, tet, ter, ter. tet | d’abord 
fort haut & baïffant enfuite de ton par de- 
grés. Peut-être que ce cri leur a fait donner 
le nom de Rwges. Ils font plus de bruit 
qu'aucun autre oifeau, parce que leur cri eft 
plus aigu & plus perçant , mais cependant 
les Lambs leur cedent fort peu, bien que le 
cri. des Lambs ne foit pas tout à fait fi fort. 
D'ailleurs & les Bourguemaitres ; & les 
kathshers & tous ces autres oifeaux de Spi53- 
bergen joignant enfemble leurs cris , font 
an fi grand charivari qu’on a quelquefois 
peine à s'entendre parler. Lorfque les Roz- 
ges (ont attroupez & qu’ils s’appellént l’un 
l'autre à quelque diftance , leuf cri haut 
& bas par degrés & én differens tons les uns 
des autres reflemble aifez au bruit d’une 
troupe de femmes qui fe querellent. lis 
font un peu plus gros que les étourneaux. 
Iis font leurs nids avec de la Moufle EAN 
plüpart dans les fentes des rochers , & quel- 
ques-uns [ur les Montagnes , où nous tua- 
mes grande quantité de leurs petits avec des 
batons. Ils fe repaiflent de certains vérs 
gris qui reffemblent à certaines écrevifles 
dont nous parlerons dans la fuite. is man- 
gent aufli des chevrettes rouges & des lan- 
goultins. Nous tuames quelques-uns de ces 
oifeaux pour la premiere fois far la glace & 
le 29. Max; mais dans la fuite nous en pri- 
mes plufieurs à Spisgbergen. Ces Oifeaux 
font fort bons à manger , & les meilleurs 
EE". après 
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après ceux que l’on appelle Sérazd-lopers (An. 
glois) ruwners, (Coureurs de rivage.) Ils font: 
charnus & gras ; on les fait broüillir dans leau,, 
après quoi on lesrotit. Voyez la figure M.b. 


VIL Da Strund-jager. 


Cet oïfeau a le bec un peu émouflé, cro-: 
chu, épais, & fi je ne me trompe, noir. Il. 
n’a que. trois griffes qui tiennent à une peau | 
noïre. Ses jambes ne font pas fort longues.. 
Sa queuë reflemble à .un éventail ,; à celai 
pres qu’au milieu il y a une plume qui avan-- 
ce beaucoup plus que les autres. [l a le def-- 
fus de la tête noir, & les yeux de la même: 
couleur. Autour du cou il a un cercle de: 
couleur tirant fur le jaune obfcur. : Ses at-- 
des & fon dos font de couleur brune ; le: 
ventre eft blanc. Cet Oifeau eft un peu 
plus gros que cette efpece de moüette ques 
nos Mariniers ont nommée Kzfge-gehef. UN 
. pourfuit fans cefle cette moüette, (Xzzge ge-- 
bef,) & la tourmente jufqu’à ce qu’elle aïtt 
fait fon ordure. Le Srrund jager,qui s’en re- 
païit , attrape adroitement cetteordure, avaniti 
qu’elle tombe dans l'eau. C’eft : là la raifonn 
pourquoi on le nomme Séruxd-jager., nomi 
qui mot à mot fignifie Chaffeur de merde. 1] vas 
prefque toûjours avec le Kwrge-gebef | qui 
ne paroît pas en avoir peur. Îls volent tous: 
deux fort rapidement. Mais lorfque le Srundil 
jager veut avoir de lafiente du Kwrge-gebef ill 
le pourfuit & le fait crier, maïs pour lui ill 
crie alors fort rarement. Il ne s’attache or-- 
dinairement qu’à une de ces moûettes; maiss 

s’il] 
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s’il en trouve deux ou trois enfemble ete > à 
qu’une des trois s'envole , il pourfuit fort 
bien les deux autres | & volant tantôt au- 
deflus , tantôt au deffous & quelquefois à 
côté il les fatigue par ces detours. Je ne l’ai 
jamais vû chafler à d’autres oifeaux, qu’une 
feule fois qu’il pourfüivoit un Mallemuck, & 
qu'il laifla auffi-10t après, parce qu’apparem- 
ment la fiente du Mallemuck n’étoit pas de 
fon goût. Je m’imagine que cette fiente du 
Kuige-gebef qui eft aflez claire, fert de breu- 
vage au Srund jager, puifqu’il mange d’ail- 
leurs la graifle de Baleine. [1 ne fait pas fon 
nid dans des endroits fort élever. Lorfqu’il 
marche,ilmarche fort droit,à peu pres comme 
e Bourguemaitre, le Rathsher, où le Kutge- 
rebef. Il faut que cette forte d’oifeaux foit 
iffez rare même à Spiszherges | car Je n’y 
n ai VA que fort peu. 1]l eft rare auffñ qu'on 
-R voye deux ou trois enfemble. Son vol 
ft aflez femblable à celui du Rathsher ou à 
elui de la Corneille; mais fes aîles font un 
eu plus pointuës que celles de ces oifeaux. 
! crie fort haut ,  & on diroit qu’en criant 
l fait fonner ces Lettres, 1 Ya ; quand on 
ft un peu loin , ou diroit qu’il crie Fuhan. 
a chair n’eft pas meilleure que celle des 
utres oifeaux de proye. Nous en tuames 
nle r1. Ÿailles près du Dear: baven à Spitz 
ergen. Etant la hauteur de V'Ecoffe , jen 
is un qui donnoit la chafie au Kurge-gebef. 
'oyez la figure L. d. | 
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VIII. De Perroquet-Plongeon. 


De tous les Oifeaux qui, n’ont point. le 
pied divifé, & qui ont troisongies, je n’en 
ai point vû qui eut le bec fi fingulier , que 
celui-ci. On lui donne .le nom de Perro- 
quet, mais Je ne fai pas en quoi cet Oifeau 
peut reflembler au perroquet; fi c’eft par le 
bec , certainement il ne lui reffemble que 
fort peu ou point du tout, Il l’a fort large, 
rempli de petites rayes de diverfes couleurs, 
& pointu par defflus & par deflous. La poin- 
te de deflus eft un peu courbée , & celle 
de deflous oblique. Ces deux parties du bec 
ont chacune environ trois pouces de large, 
& environ autant de long. Au-deflus & au 
deflus du bec il y a quatre entailles, qui fe 
joignant enfemble repréfentent de chaque 
côté du bec la forme d’une demi - Lune, 
& les entre-deux de ces entailles font la mê=. 
me figure. Le plus haut de cesentre-deux,, 
eft noir, quelquefois bleu, & aufli large que: 
les trois autres, il a de plus au deflous, de: 
chaque côté un trou un peu long; ces deux 
trous font fans doute fes nafeaux. L’entre-. 
deux dans la partie inferieure du bec corref-: 
pondant à la fuperieure eft un peu plus lar-. 
ge. Dans l’endroit de cette partie fupérieu- 
re du bec tirant vers l’œil ; il y a un mor-: 
ceau de cartilage long, blanchâtre & rempli 
de trous. On voit au-deflus de ce Cartilas 
ge & vers le dedans du bec une efpéce de: 
nerf qui s’étend aufi à la partie inférieure: 
du bec, & qui fert à ouvrir & fermer bed 

es 
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Ses pieds ou pates ont trois doigts attachés 


_ enfemble en pâte d'Oie, par une peau rou- 
ge ; Ces trois doits, fi l’on veut les appeller 
_ainfi, font armés chacun d’une ongle cour- 


te, mais forte. [1 a les jambes aflez cour- 


tes & de couleur rouge : Il marche en fe 


tournant àtout moment de côté & d’autre. 
Jl a un cercle ou bande rouge autour de 
fes yeux, & au-deflus de ce cercle comme 


_ une petite corne toute droite, Âu deflous 


de l’œil il y en a une autre petite auffi, noi- 
ratre & longuette. Cela peut fe remarquer 
dans la figure. Sa queueé elt eourte, le def- 
fus de fa tête noir , mais le refte au def- 
fous des veux eft blanc. Autour du cou il 
a un cercle noir. Le dos & le dehors des. 


_ailes font de la même couleur ;maïs le ven- 


tre eft blanc. Ils volent un à un, ou deux 
enfemble, ils ont les ailes fort pointues, à 
peu près comme celles des Lumbs. Ils fe 
tiennent long tems fous l’eau, & mangent, 


comme les autres Oifeaux, des chevretes. 


rouges, des langouftins , divers petits poif- 
fons, des vers, &aufli des #raignées de Mer, 
des Etoiles de Mer , &c. Car Je trouvai 
dans leurs corps après les avoir ouverts des 
morceaux qui paroifloient être de ces poif- 


{ons là, quoiqu’ils fuflent prefque digerez. 
Cet Oifeau a plus de chair que le Pigeon- 


Plongeon; & elt fort bon à manger. Je n’en: 
ai Jamais vü fur la glace. Celui qu’ontrouve 
repréfenté dans la figure K. <. fut tué à 
Schmerenberg dans le Spiszhergen, le 10. 
Juin; mais nous en tuames plufieurs autres 
après. 

E 4. Après. 
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Après avoir donné la Defcription des Oi.. 
feaux que j'ai vûs aux environs de Spiézbergen, 
& dont les pieds font larges . n’aiant que trois 
grifes attachées en pate d’Oie ; je pañle à la 
Defcription de ceux qui ont de femblables 
pieds, mais dvec quatre grifes. Je n’en ai 
vû que trois diverfes efpéces , le Carard de 
Üiontagne, le Kirmew, & le Mallemucke. 


IX. Da Canard de Montagne. 


Cet Oifeau eft une efpéce de canard fau- 
vage, ou plütôt d'Oie fauvage; car il eftde 
la groffeur d’une Oye médiocre, & fon bec 
approche plus du bec de l’Oye que de celui 
du canard. Son plumage eft bigarré de di- 
verfes couleurs & fort beau. Il plonge com- 
me les autres canards. Le mâle a fon plu- 
mage marqueté de noir & de blanc, & la 
femelle a les plumes de la même couleur 
que celles d’une perdrix. Il a un ergot lar- 
ge & court avec une petite ongle , & la 
queuë comme celle des canards ordinaires. 
Je ne püs rien trouver dans la rnulette ou 
gefier ,, qui pût me faire juger de quoi ils fe 
nourriflent ; il n’y avoit que du gravier. On 
les voit voler en troupes comme les autres 
canards. Lors qu’ils entendent du bruit,ou 
qu’ils apperçoient quelqu'un ; ils levent la tête 
& allongent le cou. Ils font leurs nids dans des 
lieux bas , avec leurs propres plumes qu’ils 
s’arrachent de deffous le ventre & qu’ils mé- 
lent avec de la moufle; mais ce ne font pas 
à les mêmes plumes qu’on nomme duvet 
d'Edder. Nous trouvames dans leurs nids 

tan 
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tantôt deux , tantôt trois, & quelquefois 
quatre œufs, dont la plûpart étoient pour- 
ris lors que nous arrivames à Sprizbergen; 
1} s’en trouva pourtant quelques uns qui é- 
toient bons à manger. Ces œufs font d’an 
 verd pâle, & un peu plus gros que ceux de 
nos canards. Nos matelots en faifoient for- 
tir le jaune & le blanc en les perçant par 
Jes deux bouts, pour y pafler un fil au mi- 
lieu. J'en avois gardé moi-même fans les 
Vuider, dans le deffein de les apporter à 
Hambourg; mais ils vinrent à fentir fi mau- 
Vais, que Je fus obligé de les Jetter hors de 
bord, bien que les coquilles fuffent faines 
& entieres. La chair de ces: Oifeaux ef fort 
bonne , mais il faut l’apprèter de la même 
imaniére que celle des autres Oifeaux dont 
J'ai parlé; c’eft-à-dire, en tirer ja graifle qui 
fent fort mauvais & fait foulever l’eflomac. 
Les Vaïifleaux qui arrivérent avant nous à 
Spitèbergen ; y prirent quantité de ces Oi- 
feaux. Durant les prémiers jours ils ne font 
à du tout farouches, mais avec le tems 
ls le deviennent fi fort , qu’on a de la pei- 
ne à s’en approcher aflez Pour leur tirer j1.- 
te. Ce fut dans le Havre du Sad, à Spitz- 
vergen, & le 18. Juin, que nous en tuames 
in pour la prémiére fois. Voyez la fign- 


eM.-c. 
X. Da Kirmenw. 


Cet Oifeaux a le bec mince , fort pointu 
x aigu, & aufli rouge que du fang. On di- 
oit qu’il eft fort gros, furtont lors qu’il fe 

E pofe 
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pofe à terre, parce que fa queuë & fes ailes 
font d’une longueur extraordinaire ; mais. 
après lavoir plumé on ne jui trouve pas 
plus de chair qu’à un moïineau. Cet Oifeau 
a cela de particulier, que fes ailes font ex- 
trémement pointuës , & fa queuë bien plus 
longue que celle d’une hirondelle, & dela 
même longueur que les plus grandes plu- 
mes de fes aîles ; de forte qu’on pourroit 
lui donner plütôt le nom d’Hirondelle-. 
Mouette, que le nom qu’on lui a donné; 
cependant on lui donne ordinairement celui. 
de Kirmew, à caufe de foncri. Les grifes 
& la peau de fes pieds font aufli rouges que: 
du fang , & les ongles de ces grifes, tant cel-. 
les de devant que celle de derriere, ou l’er-- 
got font noires ; l’ergot eft fort court ; les: 
jambes font aufli courtes & rouges. Lors: 
qu’il eft à terre il paroïît fort agile & fort: 
vif. Le deflus de fa rête eft noir & a lafi-. 
ure d’un petit capuchon noir , les côtez, 
font auffi blancs que la neige, & lerefte du 
corps eft d’une couleur argentée , où d’ani 
blanc tirant fur le gris. Le deflous des aï-. 
les & de la queuë eft tout-à-fait blanc , &. 
les plumes des ailes font noires d’un côté. 
Cette divertité de couleurs dans toutes les: 
parties du corps du Kirmeiw, rend cet! 
Oifeau fort agreable. Ses plumes font dé:: 
liées comme du fil, & des cheveux. Il vole: 
ordinairement tout feu!, excepté dans lesi 
endroits où ils! font leurs nids, & où on en! 
voit de grandes volées. Ils font leurs nids: 
de moufle. On a de la peine à diftinguer lai 
couleur de leurs œufs d'avec celle de st 
nids;, 
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nids; Pune & l’autre étant d’un blanc fale, 
quoique les œufs ayent de petites taches 
noires. Ces œufs font de la même groflèur 
que ceux de pigeons. J’en mangeai à Spiz- 
bergen, & les trouvai fort bons, & du même 
goût à peu près que les œufs de vaneaux, 
Le jaune en eft rouge, & le blanc bleuâtre. 
L'une des extremités de ces œufs eft fort 
pointue. Il vole courageufement contre 
celui qui s’aproche de fon nid, le mord & 
crie J'emportai avec moi, environ trente 
œufs de Xirmerw à Hambourg ; mais à mon 
arrivée ils étoient déja pourris & puans. Cet 
Oifeau tient de l'Oileau de proye ,;  & va 
dans l’eau comme les autres Mouëttes. Je 
croi qu’il vit de petits vers gris , & peut- 
tre aufli de chevrettes & de Langowftins; 
car je ne vis rien autre chofe dans ces en- 
droits là, qu’ils y puflent attraper. j’en tuai un 
à la volée; mais je n’en profitai point, par- 
ce que la charge qui étoit trop grofle, l’avoit: 
Mis en piéces. Cet Oifeau dans nôtre Païs 
eft tout gris, & fort différent de celui de 
Spitzbergen, dont les plumes font beaucoup 
plus fines. Je tuai celui dont je donne ici 
le deflein près du Vogel-fang à Spitzbergen, 
le 20. fuir. Voyez la figure N. b. 


XI Da Mallemncke. 


Le bec de cet Oifeau eft affez particulier; 
il y a diverfes jointures. Dans la partie fu- 
périeure près de la tête il a de petits nafeaux 
de figure cblongue , au-deflous de ces Na- 
feaux on voit fortir comme une efpéce de nou- 
Ô veau 
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veau bec, crochu & fort pointu. Le def- 
fous du bec eft comme divifé en quatre 
parties dont il y en a deux qui fe joignant 
par deflous aboutiflent en pointe , les deux 
autres tendent vers le haut, & les deux par- 
ties qui vont en pointe , fe joignent exacte- 
ment avec le bout du bec d’enhaut. Cet 
Oifeau à un ergot fort court, &decouleur 
grife , de même que les trois autres ongles 
&.la peau par où ces ongles font attachées. Il 
a la queue un peu large, & lesailes longues 
& femblables à celles du Kirmew. Tous 
les Mallemucks , ne font pas de la même 
couleur. 11 yen a qui font tout gris; (nous 
nous imaginions que c’eft-là la marque de 
leur vieilleffe ;) les autres qui font gris fur les 
ailes & fur le dos, & blancs fur la tête & fous 
le ventre pañlent pour les jeunes. Mais 
pour moi Je croi que cette différence de 
couleur eft plütôt une marque de leur dif- 
férentes efpéces qu’elle ne left de leur âge; 
car pour ce qui elt des gris, je n’en ai vû 
qu'aux environs de Sprizbergen, & à l'égard 
de ceux qui font blancs & gris , quoique 
j'en aÿe vû quelques-uns auf à Spisgher- 
gez, on en trouve beaucoup plus vers le 
Nord Cap, & aux environs de Hitlard & 
d'Angleterre. Cet Oifeaux vole à peu près 
comme la Monëètte , frife l’eau & ne remuë 
que fort peu les ailes. Ils ne s’étonnent, 
pour ainufi dire, point d’une tempête | com- 
me nos Mouëittes, ils prennent le beau ou 
le mauvais tems comme ils viennent. Les 
nôtres fe courbent comme un épi de blé, 
lors qu’il fait du Vent, ce que les Malle- 
mucks 
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nucks de Spirzberger, ne font pas. Ils n'ai 
nent point à plonger ; mais lor{qu’ils veu- 
ent {e laver , ils fe tiennent fur l’eau en 
1Oifant leurs ailes l’une fur l’aûtre. Jljs 
Joient chacun à part, & avant qu'ils s’éle- 
‘ent en l'air ils font plufieurs tours en rond. 
Les Lumbs & les Perroquéts de Spitèbergez, 
jui ont de petites ailes , font encore plus 
le ces tours que les Mallemucks. Lors qu'ils 
Ont fur le tillac d’un Vaifleau, ils ne peu- 
eut s'envoler qu’ils m’ayent trouvé queique 
ente ou telautre endroit avantageux. Quand 
n eft à la pêche de la Baleine, ils viennent 
e tous côtez, & fe perchent fur les Balei- 
es quoiqu’en vie , & en les bequetant en 
nlevent de gros morceaux de graifle. Dans 
: tems que nous dépecions nos Baleines, 

vint tant de ces Oifeaux autour de nous, 
u’il falut les chafler & mémeles aflommer 
coups de baton , ou tendre de grands 
lets pour les prendre. Ils font même fi ftu- 
des , ou fi avides pour cette graifle, que 
uoi qu’on fe jette fur eux, ils ne s’envo- 
nt point, & fe laiflent affommer. Nous 
1 tuames ainfi grande quantité que nous 
-ndimes aux cordages du Vaificau. 

Ils commencerent alors à nous craindre, 
devenant plus farouches ils s’envoloient, 
TS qu’on approchoit, Ils fuivent quelque- 
is les Baleines en fi grandes troupes, qu’ils 
rvent à découvrir ces poiflons. Je croi 
vil fe pourroit bien que la Baleine rejet= 
nt l’eau , jette en même tems quelque 
aifle que les Mallemncks avalent. Mais 
and une Baleine SE pONee, c’eft alors 
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qu’on les voit en prodigieufe quantite füivre: 
trace de fon fang. L'on découvre auffi que 
quefois fort facilement par leur moien un 
Baleine morte. Le nom de cet Oifes: 
(Mallemncke,) eft compofé de deux mon 
Allemans, Malle, & Mucke, dont le pr: 
mier fignifie fou | & l’autre moucherorr 
parce qu’il felaifle tuer facilement, &qu'ii 
s’attroupent comme des moucherons. Il 
mangent tant de graille de Baleine, qu 
men pouvant plus , ils fe démenent dar 
Veau pour rendre ce qu’ils ont mangé, mai 
ils ne l'ont pas plütÔôt rendu qu’ils s’en remr 
pliflent encore, jufqu’à ce qu’enfin ils foie 
las d'en manger. Ils fe mordent & fe bat: 
tent l’un.l’autre, pour attraper un morceau 
de graifle , quoi qu’il y en ait de refte poun 
eux tous; & ce petit combat eft fort diverr 
tiflant. Lors qu’ils font raflafez, ils fe re 
pofent fur la glace où fur l’eau. Je ne cro 
pas qu’il y ait d'Oifeau plus vorace que ce: 
jui-là ; car il avale jufqu’à. ce qu’il tombo 
m'en pouvant plus de Sarseré. Il mord ext 
trêémement , mais fa morfure eft pourtant 
moins vive que celle du Bosrguemaitre,devans 
lequel il fe couche & dontil fe laifle mordre: 
mais quoique. celui-ci le morde avec beau: 
coup de force, je ne croi pourtant pas qu’il faf 
fe grand mal à l’autre, à caufe de lépaifleur 
des. plumes du Mallemuck. Cette épaifieut 
de plumes empêche même qu’on ne le tue 
facilement, à moins d’une fort groffe char: 
ge, & même on ne le tue guéres d’un feul 
coup de baton. En nageani il a tousjourt 
un œil fixé fur fa proye, & l’autre fur ce: 
lui 
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Jui qui l'attaque; mais pourvû qu’on ait un 
baton aflez long, on peut lui en‘donnerun 
coup avant qu'il s'envole. C'eit le prémier 
& le plus commun de tous les Oifeaux 
qu'on trouve en Groexlendt. Ils crient tous 
à la fois, & on diroit ide loin que ce font 
des grenouilles. Ils ont de la peine à mar- 
cher, & chancellent, pour ainfi dire, de mé 
me que des enfans qui apprennent à mar- 
Cher; mais ils volent avec beaucoup plus de 
facilité qu’ils ne marchent, & on les voit 
prefque tousjours fer la furface de l’eau ; car 
ils font fort légers. De tous les Oifeaux 
c'elt celui, à ce que je croi, quia le moins 
de chair. 11 fait fon nid fur les montagnes 
& dans des endroits fi élevez, que je nepus 
yatteindre ; mais cependant le Bourzuemaitre 
nicheencore plushaut. Il n’yaquelapoitrine 
& les cuiflesdu Mallemuck qu’on puiffe man- 
ger, bien que la chair en foit generalement 
coriace & fente l’huile de poition. Quand 
donc on en veut manger, il faut les pendre 
par les jambes au moins deux ou trois Jours, . 
afin que l'huile ou graifle de Baleine puifle 
s’écouler, & que le vent & la gelée en chaf- 
fent le mauvais goût. Enfuite il faut les 
tremper dans de l’eau douce pour leur ôter 
toute la puanteur | & après les avoir fait 
bouïllir, on les fricafle dans du beurre. On 
voit ces Oifeaux aflés communement dans 
la Mer du Nord , comme Je lai déja dit: 
mais ils font différents des Mallemucks de 
Spitzherguen. Je deffinai celui qu’on trou- 
ve repréfenté dans la figure N. c. le 1. fuir, 
étant entre les glaces. | 


CHA- 
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CHAPLLRE, IE 


De quelques autres Oifeaux que je ne puss| 
ni deffiner, n1 prendre. 


ES 


Ntre ceux-là font les Uyes Rouges, dontt| 

on m’en montra une troupe qui voloit..| 
Elles ont de longues jambes & volent emi| 
troupes. On en voit quantité en À4ffe, em 
Norwege, & en Fatlande. | | 

J'ai vû un autre Oifeau volant tout feul!| 
& qui a les pieds larges. Cet Oifeau eft fort: | 
beau, & on l'a nommé, je ne fai pourquoi,, 
Fan van Ghent, où Jean de Gand. I] eit aui 
moins aufli gros qu’une cigogne, & en a lai 
figure. Ses plumes font blanches & noires. 
11 fend l’air fans remuer préfque fes ailes,, 
& dès qu’il approche de la glace, ils’enre-, 
tourne. C’eft une efpéce d’Oifeau de leur- 
re & de fauconerie. il fe jette tout d’un. 
coup & de fort haut dans l’eau ; & celame 
fait croire qu’il doit avoir la VüE fort per- 
çante. On dit que la cervelle de cet Oifeau 
eft fort eftimable ; mais je n’en fai pas la 
raifon. On voit auffi de ces Oifeaux-là dans 
la Mer d'Efpagne; & prefque par tout dans 
Ja Mer du Nord, mais principalement dans 
les endroits où l’on pêche le harang. 

On me dit aufli qu’on avoit vû à Spriz- 
bergen une efpece de Corneille noire. Du 
refte, voila tous les Oifeaux quis’y voient ; 
à moins que de tems à autre il ne s'en éga- 

ré 
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e quelqu'un & qu’il fe rencontre là par ha- 
ard, comme apparemment cette corneille, 
ju corbeau noir. Tous les Oifeaux dont 
"ai parlé viennent en certains tems dans ces 
aïs-là , & y demeurent tant que le Soleil 
ft fur l’Horizon, mais lorfque le froid aug- 
nente & que les nuitsallongent, ilss’en re- 
Ournent chacun dans les mêmes endroits d’où 
Is font venus. Lors qu’ils veulent s’en re- 
Ouruér , ils s’attroupent , chaque efpéce à 
art, & dès qu'ils font tous enfemble ils 
en vont. C’elt ce qu’on a remarqué fort 
ouvent : d’où je conclus que le froid in- 
üpportable qu’il fait dans ces Païs-Jà, ne 
eur permet pas d’y demeurer l'hiver. lis 
e repofent aufli-bien fur l’eau qu’à terre, 
utrement il leur feroit impofhble de faire 
n fi long voyage. Ils volent ordinairement 
ontre le vent, ainfi que je l’ai déja dit. 

Je ne faurois dire fi la Mouëtte qu’on 
omme Xathsher , & qui n’aime pas l’eau, 
cheve fon voyage dans un jour, ou fila né- 
eflité l’oblige de fe repofer fur l’eau. 

Je ne fai pas non plus de quelle maniére 
S Oifeaux qui ont les pieds divifez, com- 
1e le Francolin , l'Oifeau de Neige, & VOi- 
au de glace &c. peuvent faire un fi long 
ajet de Mer. 


C H A. 
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CHAPITRE IV. 
Des Animaux à quatre pieds. 
L_ Du Re. 


| E Rére ne reflemble pas mal au Cerf de: 
nôtre Païs, ilale pied fourchu ; fom 
bois eft comme celui du Cerf ou comme: 
celui de l'Elam ; & chargé de chaque: 
côté de trois ou quatre branches , qui 
ont environ deux pouces de large , & uni 
pied de long. Il a les oreilles longues &x 
la queuë fort courte ; La couleur du Æéxe! 
eft gris mêlé de jaune, ainfi que le Cerfouit 
le Daim. Lors qu’il aperçoit quelqu'un, ill 
fait, & fi l’on s’arrête, il s’arrête; c’eft dans” 
cet inftant là qu’il faut le coucher en jouë;s 
fi l’on a envie de letoucher. [1 fe repaît d’her=> 
be. On en trouve par tout aux environs der 
Spitzbergen, mais fur tout à Rehew-feld, lieur 
qu’on a ainfi nommé, pour le grand nom-* 
bre de Renes qui s’y trouvent. On en voit: 
auffi quantité au Fvreland, tout près du Ha-- 
vre des Moules (Muflel. Haven.) Je n’en ait 
jamais vû nager. On m'a dit que des Ma: 
riniers en tuérent quinze ou vingt dans le: 
Vogel jang (Chant des Oifeaux , c’eft un enss 
droit qui fe nomme ainfi.) La chair en efl 
très bonne à manger , lors qu’elle eft rotien 
Nous ne fumes pas plûtôt arrivez dans ces 
Païs-là au Printems , que nous tuames quels 
ques: 
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ues-uns de ces Rênes , qui étoient fort 
aigres ; d’où on peut conjeélurer , que 
uelque infertile que foit le païs de Sps:zber- 
en , & quelque froid qu'il y fafle , ces ani- 
naux ne laiflent pas d'y pañier tout l'hiver, 
de fe contenter de ce qu’ils y peuvent trou- 
er, Voyez la figure ©. a. 


IL Du Renard. 


Il y a peu dedifférence entre nos Renards 
k ceux de Spstzhergen. J'en vis courir un 
put près de nôtre Vaifleau , dont la tête 
toit noire & le corps blanc. Cet animal 
ait un fi grand bruit , qu’on diroit de loin 
ue c’eit une perfonne qui rit. Nous en vi- 
nes aufli qui couroient fur la glace. [ls ne 
ivent que d’oifeaux & d'œufs, anffi font ils. 

aigre chére dans ce paiïs-là. Ils ne vont 
mais dans l’eau. Nous nous mimes à en 

urfuivre un au Havre du Sud | & nous 
entourames vingt hommes que nous é- 
ons, dans le deffein de le faire fauter dans 
Eau, mais nous ne pümes jamais l’y con- 
aimdre ; ayant eu l’addrefle de pañler entre 
> jambes d’un de nos gens , & de fe fau- 
er dans les Montagnes , où il fut impoffi- 
le de le fuivre. Quelques-uns de nôtre 
quipage me dirent que quand il eft preffé 
e la faim, il fe couche par terre, & fait le 
iort ; & qu'alors il atrape les oifeaux qui 
olent fur lui pour le manger, & qu’il les man- 
: eux mêmes. Mais je ne fai {i ce recit n’eft 
is un conte de Matelot. Voyez la plan- 
€ ©. fig. b. | L 

| III. De 
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III. De l'Ours blanc. 


Ces Ours font faits tout autrement que: 
les nôtres. [ls ont la tête longue femblable: 
à celle d’un chien, & le cou long aufl. Ils, 
abboyent prefque comme des chiens qui: 
font enroûez. Ils font avec cela plus déliez 
& beaucoup plus agiles que les autres ours. 
Leurs peaux qu’on tranfporte dans nôtre 
pais , font d’un grand foûlagement pour 
ceux qui voyagent en hiver. On prépare ces 
peaux à Spiszherger mème, en les Jettant: 
dans de la fciûre qu’on fait bien chaufer, & 
qui de cette maniére tire toute la graifle des: 
peaux , & les defléche. Ces Ours font à, 

peu près de la même grandeur que les nô- 
‘tres. Leur poil eft long & aufli doux que: 
Ja laine , ils ont le mufeau & le né noirs; 
leurs griffes font aufli noires. On fait fon-. 
dre la graifle de leurs pates, & on s’en fert. 
comme d’un fouverain remede , contre les 
douleurs de Reins & des autres parties du 
corps. On fe fert auffi de cette graifle com-. 
me d’un Remede pour les femmes qui font 
en travail d'enfant; afin de faciliter l’accou- 
chement ou l'avortement.  C’eft aufñi un 
très bon remede Sudorifique. Cette même. 
graifle eft fort fpongieufe & fort douce. Il. 
eft bon de la préparer d’abord für les lieux... 
J'en voulus emporter chez moi fans l’avoir 
préparée; mais elle devint rancé, mauvaife: 
& puante. La graifle des autres parties du. 
corps de l’Ours eft comme du fuif , mais: 
elle devient aufli claire que l’huile ou - 
e. 


des Animaux de Spitzbergen. 117 
de Baleine, après qu’on l’a bien fondue. Ce- 
pendant elle n’eft point à comparer, foit en 
bonté foi en vertu, à cette graifle qu’on tire 
des pates.On ne s’en fert même ordinairement 
que pour les lampes, & elle n’y fent pas fi 
mauvais que l’huile de poifflon. Nos Mari- 
niers fondent cette graifle d’Ours à Spirz- 
bergen & la vendent enfuite pour huile de 
Baleine. La chair de ces Ours eft blanchi- 
tre & grafle, comme celle de mouton; mais 
je n’ofai pas en goûter, craignant que je n’en 
devinffe gris avant le tems; car les gens de 
mer fe l’imaginent , & peut-être que cette 
opinion eft mal fondée. Leur lait elt fort 
blanc & gras , ce que je remarquai en une 
Ourfe qui alaitoit encore fon petit |, & que 
nous découpames après l’avoir tuée. On dit 
que les autres ours ont la tête fort tendre; 
mais je trouvai tout le contraire à l’égard de 
ceux de Spizbergen. Quelques coups de 
mafluë que nous leur donnaflions fur la té- 
te, ils n’en étoient point du tout érourdis, 
quoique ces coups euflent pû aflommer un 

œuf ; & nous ne pouvions les tuer qu’en 
eur pañant nos lances au travers du corps. 
Is nagent d’une piece de glace à l’autre, & 
longent.Lorfque nous lés pourfuivions dans 
os Chaloupes, ils plongeoïient à un bout & 
ortoient de l’eau à l’autre extremité. Ils 
avent auffi fort bien courir étant à terre. Je 
ne les ai point ouf crier comme les autres, 
mais feulement aboyer comme les chiens.ain- 
1 que je viens de le dire. Nous ne pûmes 
iflinguer les jeunes d’avec les vieux , que 
ar deux longues dents aux extremités de la 
gueu- 
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gueule. Ces dens font creufes quand ils fontt 
jeunes, & folides ou remplies lorfqu’ils fontt 
vieux. On brule leurs dents, & on en faitt 
de la poudre , qui eft un très bon remede: 
pour rendre fluide Je fang qui seit caillé,. 
Les jeunes fe tiennent toûjours près des; 
vieux. [is fe défendent les uns les autres, &t 
plütôt que de s’abandonner , ils fe laiflentt 
tous tuer; c’elt ce que nous remarquames äi 
l'égard de deux jeunes ours & d’un vieux.. 
Auff- tôt que l’un s’étoit un peu éloigné, 
les autres revenoient le joindre s'ils l’ene- 
tendoient crier ; à peu pres comme s'ils ver: 
noient pour le fecourir. Ils vivent de Bas. 
leines mortes, & c'eft près de ces charognesi 
que nous en tuames le plus. Is mangentt 
aufli les hommes en vie, lorfqu’ils en peuvent! 
furprendre. S'ils viennent à fentir l’endroiti 
où on a enterré un corps mort, ils faventt 
fort bien le déterrer , Ôter toutes les piers» 
res dont la fofle eft couverte, & ouvrir en 
fuite le cercueil , pour manger ce corpss 
Quand on n’auroit pas vû cela, onena des: 
indices aflez certains, pour n’en pas douter! 
car on trouve les os des corps morts difper-: 
fés près des cercueils qu’ils ont ouverts. 1155 
mangent aufli les oifeaux & leurs œufs. On: 
les tue à coups de fufil, ou à coups de lan» 
ces, enfin de toutes les maniéres qu’on peutk 
pratiquer. Nous en tuames trois, dont j’em] 
deffinai un d’après nature le 13. Yarller. 
__ Je ne faurois dire, ce que deviennent les! 
ours & les renards de Spstzberges durant l’his! 
ver. Pendant quelques mois de l'été ils! 
trouvent en certains endroits aflez dequoi 
Ë pal= 
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aitre ; mais en hiver que les Montagnes 
Ont couvertes de neige , il faut qu’ils faf- 
ent maigre chére. Mais s’il eft vrai que les 
Rézes demeurent tout l'hiver dans ce païs- 
à , on peut croire qu'il en eft de même à 
l'égard de ces autres animaux. * Voÿez la 
igure O e. 


EV. Des Chiens marins, qu’on appelle encore 
Rabbe, € les Anglois Seales. On les ap- 
pelle auffi Veaux Marins. 


J'ai encore deux animaux de diverfe efpe- 
ce à décrire, qui font le Veaz ou chien Ma- 
in & le Cheval Maris | tous deux Amphi- 
ies , qui ont des pieds femblables aux pat- 
es d’oie & garnis de cinq grifes non divi- 
[ées , mais jointes enfemble par une pea noi- 
re. Le plus commun de ces deux animaux 
ft le Jean Marin , les Allemans l’appellent 
S41l & Kubbe. I à la tête femblabie à cel- 
e d’un chien , avec des oreilles écourtées. 
sependant ils n’ont pas tous la tête faite de 
même façon. Les uns l’ont plus ronde, les 
ütres plus longue & plus décharnée. Au 
eflous du mufeau ils ont une barbe, & 
uclques poils aux nafeaux & au deflus des 
eux en guife de fourcils ; maïs rarement 
lus de quatre poils dans ces endroits. Ils 
nt l’œil grand, creux, & fort clair. Leur 
eau eft couverte d’un poil court. Ces ani- 
naux font de diverfes couleurs, & marque- 

z comme les tigres. Les uns font d’un 
noir 

* Ceux qui ont hyverné dans ces Païs-là en ont 

ês vh dans le plus fert de l'hyver, 
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noir tacheté de blanc, quelques-uns jaunes. 
quelques-uns gris , & d’autres rouges. Ils: 
ont les dents aufli affilées que celles d’um 
chien , & qui peuvent fort bien couper um 
baton auffi gros que le bras. Ils ont des 
grifes noires, longues & pointues. Leur queué 
eft courte. Ils aboyent comme des chiens en-- 
roûés, & leurs petits ont un cri femblable aui 
miaulement des chats. Quoi qu’ils mar-. 
chent comme s’ils étoient eftropiez des piedss 
de derriére , ils ne laiflent pas de grimper 
fur de hauts monceaux de glace, où ils vontt 
dormir, & où ils fe plaifent extremement. 
fer tout lorfque le Soleil luit. Mais quandi 
il y a tourmente, ils font obligez de décam-- 
per de là, à caufe des grofles ondes de la 
Mer agitée, qui, comme Je l’aidéja dit, vontt 
fe brifer contre ces monceaux de glace a»: 
vec la même violence que contre des rochers. 
Ce fat fur la glace vers l’Oüelt près du ris: 
vage , que nous vimes le plus de ces ani=s 
maux. Il yen a là f grande quantité, qu’oni 
en pourroit charger un Vaïifleau , faute de: 
Baleines : & il eft arrivé plus d’une fois, 
que de petits Batimens ont chargé feulementi 
de ces Animaux ; mais on a beaucoup de: 
peine à les écorcher, & ils ne font pas tousi 
également gras, au tems qu’on arrive En Ce} 
païs-Jà. [1 y en a peu près de Spiszéerger ; mais! 
en recompenfe on y trouve quantité de Che= 
vaux Marins. Les lieux qui font remplisi 
de ces l’eaux marins ne valent rien pour lai 
pêche de la Baleine. Apparemment qu’ils: 
fouragenttout, & ne laiffent rien à la Ba-: 
leine. Autant que je puis en juger, ils vis 
vent: 
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vent de petits poiflons: Cependant ceux que 
hous ouvrimes n’avoient dans leur ventre 
que des vers longs & blanchâtres, de la grof- 
eur du petit doigt. Quand on veut les a- 
order für la glace , on jette de grands 
ris ; ces cris les épouvantant , leur font 
ever le mufeau, & allonger le cou, com- 
ne des lévriers, enfuite dequoi ils aboyent. 
Alors on les attaque avec des demi piques 
x On leur donne des coups de bâton fur le 
nufeau , ce qui les étourdit; mais fi on ne 
es achève, ils fe relevent bien-tôt, & il y 
n a même qui fe défendent, mordent, & 
Ourent après les gens avec autant de vi- 
efle qu’une perfonne : quoique leurs pattes 
ederriére ne leur fervent qu’àfetrainer, en 
rte qu’ils femblent ramper. Les uns s’en- 
uient de la glace, fe jettent dans l’eau, & 
aiflent derriére eux une fiente jaune, qu'ils 
ancent vers ceux qui les pourfuivent , & 
ui empefte ; D'ailleurs ils ont naturelle- 
nent une odeur abominable. Pendant qu’on 
ait ainfi la guerre à ceux qui font fur la gla- 
€, les autres font à demi corps hors de l’eau : 

confidérent ce qui fe pañle fur la glace, 
rfqu’ils veulent plonger, ilslevent le mu- 
au & allongent le cou. Quand ils fautent 
la glace dans l’eau , ils s’y jettent la tête 
premiére. Ils plongent aufli de 1a même 
aniére , lorfqu’ils dancent autour d’un 
aifleau. Ils ont leurs petits auprès d’eux. 
Tous en primes un en vie que nous empor- 
mes à bord , & qui ne faifoit que miauler 
mme un chat, fans vouloir rien manger; 


fe jettoit même fur ceux qui avoient envie 
Zom, IL, F | de 


122 Defcription A | 
de le toucher , & les vouloit mordre , ce: 
qui nous obligea de le tuer. Les plus grandss 
que j'aye vü , avoient depuis cinq jufqu’äi 
huit pieds de long. D'un feui nous en ti-- 
rames aflez de graifle pour remplir un demii 
barril. Celui que je deffinai avoit huit piedss 
de long. Leur graïffe a bien trois ou quatre 
pouces d’épaifleur ; elle eftentre cuir & chair. 
Ou la fépare de la même maniére qu’on ti-- 
re une peau, & on en fait la meilleure f0r=- 
te de tout ce qui s’apelle huile de poifion.. 
La chair eft tout à fait noire. Ils ont une fii 
grande quantité de fang, qu’on diroit qu’ilss 
ne font remplis de rien autre chofe. Leurt 
foye, leur poûmon, & leur cœur font fortt 
gros, & ON en mange après qu'on les a biem 
lavez, pour en Ôter l’odeur forte, & après 
les avoir fait bouïllir : mais c'eft un mets 
dont je n’ai pû m’accommoder, parce qués 

cette viande fent fi fort l'huile de poiflon.|, 

que l’eftomac s’en foûleve. ls ont un 

quantité prodigieufe de boyaux fort étroits, 
où je ne trouvai point du tout de graifiee 

Leur membre genital, eft un os dur, fem 

blable à celui d’un chien , de la longueuh 

d’un pan, & couvert de nerfs; mais il y ex 

avoit dont cet os étoit à peine aufli long quel 

le petit doigt, quoiqu'ils fuffent affés vieuxk 

Ils n’ont pas tous la prunelle dé l'œil d’una 

même couleur ; les uns l’ont d'une cou leu 

Crifaline , les autres blanche , les avis 

jaunâtre, & les autres rougeätre. Elle ef! 

plus groffe qu'un pois. Si on la veut COR 

ferver , il faut la Jaiffer fécher tout douces 

ment ; fi non on peut l’enveloppef dans du 
Ho: 
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linge, & la laifler dans un endroit humide, 
fans quoi elle fe mettroit toute en pieces, 
On m'a dit que lorfque ces animaux veu- 
lent s’accoupler , ils font fi furieux , qu’un 
homme n’oferoit s’en approcher fur la gla- 
ce ; Deforte qu’alors on les tue du mieux 
qu'on peut , & fans {ortir des Chalou- 
pes. Ils ne meurent pas facilement ; car 
bien qu’ils foient mortellement bleflez , 
qu’ils perdent prefque tout leur fang , & 
qu’ils foient même écorchez , ils ne laif- 
fent pas de vivre encore , & c’eft quelque 
chofe d’affreux que de les voir ferouler dans 
leur fang. C’eit ce que nous obfervames à 
l'égard de celui que nous tuames & quiavoit 
buit pieds de long; car après l’avoir écorché 
& depouillé même de ia plus grande partie 
de fa graïfle ; cependant & maïgré tous les 
coups qu’on lui avoit donnez fur la tête & 
fur le mufeau , il ne laifloit pas de vouloir 
mordre encore. |1 faifit même une deini pi- 
que qu’on Jui préfenta, avec prefque autant 
de vigueur que s’il n'eut point été bleité. 
Nous lui enfonçames après cela une demi 
pique au travers du cœur & du foye , d’où 
il fortit encore autant de fang que d’un jeu- 
ne bœuf. Les Maïtres de Vaïfleaux ne veu- 
lent pas permettre que cela. fe fafle fur leurs 
bords | parceque cela falit trop le Vaiflcau. 
Les autres veaux marins que nous primes, 
en auroient fans doute fait de même ; car 
quand nous croyions qu’ils étoient morts 
dans nos grandes chaloupes, noustrouvions 
en nous en approchant qu’ils étoient prêts à 
mordre encore , de forte que nous étions 

F 2 obli- 
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obligez de les achever fur le Champ. Pour 
me divertir je fus aufli un jour avec les au- 
tres fur la glace, où Je perçai un de ces ani- 
maux de plufieurs coups d'épée , fans qu’il 
parut que je lui eufle fait aucun mal. M'é- 
tant enfoncé dans la neige jufqu’aux genoux, 
il fe mit à aboyer contre moi, & à tâcher à 
me mordre, ce que j'évitai pourtant. Aufli- 
tÔt que je fus dégagé je courus à lui, & lui 
donnai encore plufieurs coups d’épée , qui 
ne l’empêcherent pas de courir plus vite que 
moi, & de fe jetter dans l’eau, d’où nous 
ne Es vimes plus reflortir. Voyez la figu- 
re P. a. 


V. Du Cheval Marin, que d'autres nomment 
Morfe, ou Bœuf Marin. 


Le Cheval Marir reflemble aflez au Veax 
Marin , fi ce n’eft qu'il eft beaucoup plus 
gros, puifqu’il eft de la groffeur d’un bœuf. 
Ses pâtes font comme celles du Veaz Ma- 
rin, & celles de devant aufi bien que celles. 
de derriére ont cinq doigts ou grifes ; mais. 
les ongles en font plus courtes. 1] a aufii 
la tête plus grofle, plus ronde, & plus dure 
encore que celle du Veax Marin. La peau 
de cet Animal a bien un pouce d’épaifleur, 
fur tout autour du cou. Les uns l’ont cou- 
verte d’un poil de couleur de fouris, les au-. 
tres d’un poil rouge , les autres gris , & les 
autres ont tres peu de poil. Ils font ordi-. 
nairement pleins de galles & d’écorchures. 
‘qu’ils fe font à force de fe grater, de forte. 
qu’on diroit qu’on leur eut enlevé toute la, 

peau. 
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peau. Par tout autour des jointures ils y ont 
la peau fort ridée. Ils ont à la machoire d’en- 
haut deux grandes & longues dents, quileur 
defcendent même au deflous des babines in- 
ferieures , & qui ont un pied delong, quel- 
quefoiïs deux pieds, & quelquefois plus. Les 
Jeunes n’ont point ces défenfes, mais elles leur 
viennent avec l’âge. Quoique tous les vieux 
_foyent naturellement munis de deux fembla- 
bles défenfes , j’en ai pourtant vû qui n’en 
avoient qu’une ; mais il fe peut qu’ils les 
perdent en fe battant , ou en vieilliffant , 
j'en vis en effet qui avoient les dents gâtées, 
creufes, & pourries. Ces deux dents font fi 
blanches, qu’elles font plus eftimées & plus 
chéres que l’ivoire. Elles font folides en 
dedans & pefantes ; mais la racine en eft 
creufe. On en fait des manches de cou- 
teaux , des boites, &c. Et des autres dents 
les habitans de ‘ztland en font des boutons 
pour leurs habits. Ces animaux ont l’ouver- 
ture de la gueule auffi large que celle d’un 
bœuf, & au deffus & au deflous des babines 
ils ont plufieurs foies , qui font creufes en 
dedans , & de la grofèur d’une paille. De 
ces foies les matelots s’en font des bagues - 
qu’ils portent aux doigts, pour fe garantir de la 
crampe à cequ'ilsdifent. Ces Bœufs Marins 
ont au-deflus de la barbe d’en haut deux na- 
feaux en forme de demi cercle, par oùils res 
jettent l’eau, comme les Baleines, mais avec 
bien moins de bruit. Leurs veux font affez éle- 
 vés au-deflus du Né, & ils ont des fourcils 
comme les autres animaux à quatre pieds. 
Ces yeux font auffi rouges que du fang, 
F3 lorf- 
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lorfqu’il ne les tourne pas, &jen’yaipoint 
obfervé de différence lors qu’il les tournoit. 
Il les avoit toûjours tournés fur moi; mais 
quand ils les tournent ainfi en jettant la vûé 
fur quelqu'un, ils paroiflent encore plus af- 
freux. Leurs oreilles font un peu plus éle- 
vées que leurs yeux, maïs elles en font peu 
éloignées, & reflemblent à celles des eaux 
Marins. Leur langue eft pour le moins 
auffi groffe que celle d’un bœuf. Si on la 
fait boüillir d’abord, on en peut manger; 
mais fi onla garde deux ou trois jours, elle 
devient rance & fent l’huile de poifion. Ils 
ont le cou fi épais qu’ils ont de la peine à 
tourner la tête; ce qui les oblige à tourner 
extremement les yeux. Îls ont la quenëé 
courte , comme celle des Veaux Marins, 
dont on vient de parler. 

On ne peut point leur enlever la graifle, 
comme on fait aux Veaux Marins, parce 
celle là eft entrelardée avec la chair, de Ia 
même maniére que la graifle de pourceau, 
à laquelle elle ne reffemble pas mal. Nous 
mangeames du cœur & du foyÿe du Bœuf- 
marin. On les trouve aflez bons, furtout 
lors qu’on n’a pas grande diverfité de mets. 
Leur Membre genital eft un os dur, de la 
longueur d'environ deux pieds , qui va en 
diminuant par le bout , & qui eft un peu 
courbé par le milieu ; tout près du ventre ce 
membre eft plat, mais hors de là il eft rond 
& tout couvert de nerfs. On en fait, de 
même que des Dens, ou defenfes, des man- 
ches de couteaux , & autres chofes. Je ne 
faurois dire pofitivement de quoi ils fe nour- 

riflent, 
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riffent ; mais il y à apparence que ces ani- 
maux vivent d'herbe & depoiflon. À l'égard 
de l'herbe je juge qu’ils s’en repaiflent , par- 
ce que leur fiente refflemble à celle du che- 
val; & je m'imagine qu'ils mangent auffi 
du poiflon, parce qu’en découpant une Ba- 
leine , nous vimes un Bœuf Marin qui s’e- 
tant faifi de la peau, la tiroit fous l’eau, la 
rejettoit enfuite en haut, & puis la reprenoit 
encore. Le Bowrguemaitre , ainfi que je l’ai 
dit parlant des Oifeaux, mange la fiente de 
ces animaux, qui fe tiennent ordinairement 
aux environs de Spiszherger, loin des mon- 
tagnes de glace , où je n’en ai jamais vü. 
Mais on en voit fur celles de Spiszhergen une 
“infinité qui s'y veautrent, comme les Jeawx 
Marins , & qui font d’horribles meugle- 
ments. Quand ils plongent , ils fe jettent 
Ja tête la prémiére dans l’eau , comme les 
Veaux Marins, Vs dorment & ronfient non 
feulement fur la glace, mais auff dans l’eau, 
de forte qu’ils paroïflent fouvent comme 
s'ils éroient morts. Ils font furieux & cou- 
‘rageux ; tant qu’ils font en Vie ils fe défen- 
| dent les uns les autres, & s’il y en a quel- 
qu'un de bleflé, les autres vont droit à la 
| Chaloupe, quelques coups de lances ou d’au- 
tres armes qu’on leur donne. Îl y en a mé- 
| me qui fe plongent près des Chaloupes, & 
Qui y font destrous par deflous par le moyen 
| de leurs défenfes : d’autres fans aucune 
| crainte attaquent la Chaloupe par le haut, 
| en faifant paroître la moitié du corps hors 
| de l’eau , & tachant par leurs efforts de 

Le jetter dans la Chalonpe. C’eft dans un 
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femblable combat qu’il arriva un jour qu’um 
de ces animaux acrocha par la ceinture de Iæ 
culote un de nos Harponeurs, qu’il auroiti 
fans doute enlevé de la Chaloupe, fi la cein- 
ture de la culote ne fe fut rompuëé. Lorf- 
qu’on veut imiter leurs meuglements, ils: 
fe mettent en furie, & font à qui fera le: 
prémier fous l’eau, & puis fe battent & fe: 
mordent jufqu’à ce qu'ils fe faflent faigner.. 
Les Bœufs Marins qui font libres font tous: 
leurs efforts pour délivrer ceux qu’on apris,, 
& ‘fe jettent à l’envi fur la Chaloupe,, 
mordant & grinçant des dents, & faifant des ; 
mugifiements épouvantables. ‘Tant qu'ils: 
font en vie, ils ne quittent jamais la partie, 
& fi leur grand nombre oblige quelquefois 
de prendre la fuite, ils pourfuivent fort: 
bien la Chaloupe jufqu’à ce qu’ils la per-. 
dent de vüë , car ils ne peuvent pas Ja füi-: 
vre toùjours & fort loin , à caufe de leur 
grand nombre qui fait qu’ils s’embaraffent 
les uns les autres. C’eft ce que nous obfer- 
vames le 12. ‘Ywillet au acibegat près de 
Spitzhergen ,; Où ces animaux s’étoient at- 
troupez en fi grand nombre , que nous fu- 
mes obligez de prendre la fuite , d’autant 
plus qu’ils avoient endommagé nôtre Cha- 
loupe & qu’elle faifoit eau. Nous en fu- 
mes pourfuivis long-tems & jufqu’à ce qu’ils 
nous eurent perdu de vüëé. On ne les prend 
que, pour leurs dents ; mais entre cent on 
n’en trouvera quelquefois qu’un qui ait les 
dents bonnes, parce que les uns font enco- 
re trop jeunes, que les autres n’ont qu’une 
dent, & les autres point du tout. Nousen 
| VIIMES 


des Animaux de Spitzbergen. 129 
vimes un dans le Aavre Anglois couché fer 
Ja glace, & que nous primes d’abord pour 
un l’eau Marin ; & que nous reconnumes 
enfuite pour un véritable Cheval ou Bœuf 
Marin, mais vieux , pelé, & tout galeux. 
Après lui avoir donné quelques coups, fans 
que cet Animal fe mit en pofture de fe dé- 
fendre, il fe jetta dans l’eau. Quand on les 
apperçoit, ou qu’on les entend meugler fur 
la glace, où ils font ordinairement en grand 
nombre , on s’en approche fans bruit avec 
les Chaloupes ; mais Je crois que pendant 
qu’ils dorment ainfi il y en a toûjours un 
qui fait fentinelle ; car j'ai fouvent remar- 
qué que lors qu’on eft tout proche, il yen 
a unquidonne un coup de dent à fon voifin, 
& celui-ci un autre, jufqu’au dernier. Dès 
qu’ils font éveillez, ils fe dreflent fur leurs 
deux pattes de devant , & regardant affreufe- 
ment & avec un magifflement terrible, ils frap- 
pent de leurs défenfes fur la glace comme 
s'ils les aiguifoit : c’eft même avec l’aide de 
ces dents qu’ils fe trainent , lors qu’ils veu- 
lent courir vite , où monter fur la glace. 
leur plus grande force git dans latête, & 
leur peau qui eft plus épaiffe vers le couque 
fur le refte du corps, a autant d’épaifieur 
que celle d’un Elan, & beaucoup plus de 
fermeté; de forte que fi on l’apprétoit com- 
me l’autre ,; on s’en pourroit fervir pour. 
faire des Buffles. Quand il y en a grand 
mombre fur une même plaine de glace, & 
qu'après s'être éveillez ils fautent de cette 

lace dans la Mer, on doit prendre garde d’é- 
loigner la Hhslogpe de cette glace, jufau’à 
$ ce 
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ce que prefque tous ces animaux s'en foient 
retirés : Car autrement ils fauteroient dans 
la Chaloupe, & larenverferoient, commeon 
l'a vû plufieurs fois. Auffi-tôt le Harpon- 
neur doit prendre fon terms pour faurer fur 
Ja glace, & courir après ces animaux; finon 
ceux de la Chaloupe doivent leur lancer les 
Harpons. Quand onen a frappéun, onle 
laifle courir jufqu’à ce qu’il n’en puifleplus:, 
enfuite retirant la corde, on letireainfi vers: 
Ja Chaloupe , où l'animal fe debat, veut 
mordre, & fait plufieurs fauts dans l’eau; 
mais le Harponneur lui donne des 
coups de lance , jufqu’à ce qu’il Pait ache-: 
vé. Lors qu’on veut les darder , on prend 
toûjours le tems qu'ils fe précipitent de 14: 
glace dans la Mer, ou qu’ils plongent, par: 
ce qu’alors ils ont la peau plus unie & plus! 
tenduë, & par conféquent le harpon la peut 
percer plus facilement; au lieu que quandils! 
font couchez & endormis, leur peau étant, 
alors lache & ridée , le harpon ne fait que! 
Peffleurer. Le harpon & le fer des lances 
dont on fe fert pour frapper les Chevaux 
Marins, n’ont pas plus d’un pan ou d’un pan 
& demi de longueur, & d’un pouce d’épaif: 
feur. Le manche eft à peu près de la lon-: 
gueur de fix pieds. Les harpons dont on fe! 
fert pour atraper les Baleines font trop foi-. 
les pour pouvoir percer une peau aufif 
épaille que celle du Cheval Marin; mais le: 
fer de l’un & ce l’autre de ces Harpons doit: 
être du meilleur & bien trempé. Lorfque! 
Je Cheral Marin eft mort ,on Ini coupe feu-: 
lement la tête , qu’on apporte à bord, où 
l'on! 
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lon en arrache lés dénts, on abandoïine le 
relte du corps. Les deux longues dens ou 
défenfes font pour les Marchands ou pro- 
prietaires des Vaifleaux; les autres dents ne 
font que peu ou point eftimées. Je ne faurois 
m'empêcher de rapporter ,; que nous nous 
trouvames près d’un gros quartier de glace, 
où il yayoit tant de Chevaux Marins cou- 
chez, que la pefanteuf de ces bètes failoit 
defcendre la glace au niveau de l’eau. Des 
que ces Animaux fe furent jettez dans la 
Mer , la piéce de glace monta fi fort au 
deflus de l’eau, que ñous eumes de la peine 
ày enjamber de la Chaloupe. Des gens dis 
gnes de foi, & qui font tous les ans le né- 
goce de Groenlandt , mont rapporté qu’en 
certain voiage n’aiant point eu de fuccès à 
la pêche de la Baleine, ils s’en allerent avec 
leurs Chaloupes vers * l’Aé des Mufs, où. 
aiant trouvé tres grand nombre de Ch-vaux, 
Mariss, ils réfolurent de les attaquer vive- 
ment tant à coups de harpons, qu’à coups 
de lances, avec leurs armes à feu &c. Lis 
‘en tuerent un grand nombre; mais à mefu- 
re qu’ils tuoient de ces animaux, il en ve- 
noit de plus grandes troupes; de forte qu’en 
fin ils furent obligez de fe faire comme une 
efpéce de rampart de ceux qu’ils avoient 
tuez. Ils s’enfermerent dans ce fort, y laif- 
faut une ouverture, par où les autres Che- 
vaus Marins entroient ; Deforte qu’ils a- 
voient ainfi le moien de les affommer plus 
facilement. Cet expédient leur reuflit fibien, . 
qu'ils en tuerent une infinité. Îls firent 
F Er 6 beau- 
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beaucoup de profit dans ce voiage. Les 
dents de ces animaux étoient bien plus efti- 
mées , il y a quelques années, qu’elles ne 
le font préfentement. Voïiez la planche P. 
figure b. | | 


CHAPITRE V. 


Des Poiffons écailles on Cruflacées que j'ai 
rémarquez. 


É ai vû de deux fortes qui font l’Ecre- 
vie, & l’Eroile de Mer (Starnfifch) j'ai và 
quatre efpéces, d’Ecrevices, l’Araignée de 
Mer, commé les François la nomment , le 
Largouftin Rouge , le Petit Langouftis, 
où la petite Chevrette |, & le Pou de Ba- 
leine. 

© Je metsle Srarmfifch dans cette clafle, par 
ce qu'il ades ferres & des pates dont il fe fert 
pour fe mouvoir , comme l’écrevifle, & 
qu’il eft enfermé dans des écailles. 


I. De l'Ecrevifle de Mer (Zée-Kraff) fans. 
quenè , on de PAraignée de Mer. 


Cette forte d’Ecrevifle n’a point de queuë, 
mais elle a fix pieds & deux ferres ou pin- 
ces, & d’ailleurs elle reflemble aflez à nos 
* Ecrevifles de Mer. Elle eft d’un brun 
obfCur , a quelques piquans fur le SE 

(S 


ans l’Allemau on les appelle, Hummer. 
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eft veluë par tout le corps. Dans mon vo- 
yage d’Efpagne j'en ai vû plufieurs de cette 
forte qui avoient aufli fix pieds & deux fer- 
res, & dont j'ai tracé la figure dans la Re- 
lation de ce voyage là que Je me propofe de 
donner au Public, Dieu aidant. Elles dif- 
férent pourtant de celles de Spirzberges en 
grofleur & par rapport à leurs têtes. Celles 
de Spirzbergen ont la tête faite comme nos 
Ecrevifles de Mer ; mais le mâle de celles 
que j'ai vüës dans mon Voyage d’Efpagne, 
repréfentoit fort bien de la tête & de la 
queue la figure d’un luth. Je n’ai point goû- 
té de celles de Sp##zbergen, ni n’en ai point 
defliné, parce que je n’en eus pas le tems, 
& que d’ailleurs J’en emportois avec moi 
dans mon païs ; mais les rats me les man- 
gerent à bord, Nous primes ces cerevifles 
dans le Havre Anglois, le 19. Yuin. Depuis 
ce tems-là j'en ai vû dans ja Mer du Nord 
aflez près des côtes d'Angleterre, où nous 
achetames d’un Pêcheur de Heiligeland un 
gros Zurbot, dans le ventre duquel nous trou- 
vâmes une de ces écrevifes, qui avoit bien 
deux pans de long, lors qu’elle étendoit les 
pates. 


IL Des Langouftins , (en Allemand gar- 
 -neels, en Anglois Garsels, Prawns.) 


Ïl n’y a point de différence entre nos 
Langouflins & ceux de Spitzbergen | fi ce 
m’eft que ceux de Spiszbergen font rouges, 
avant que d’être boüillis, &qu’ils ont la tête 

enduë en deux, avec plufieurs cornes. Ils 
F7 ont 
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ont les yeux, comme les écreviffes au bout 
de la tête. qui eft fort large , & ils ne re- 
gardent point en bas , mais droit devant 
eux , ou à côté. La coque ou écaille qui 
couvre leur dos eft faite comme le derriére 
d’une cuiraffe; & autour du cou elle eft un 
peu courbée, & il y a unpiquant. On trou- 
ve après cette écaille fix plaques couvrant 
leurs pates de devant & de derriere , & dont 
les bords font marquetez dé petites taches 
noires , repréféntant comme les cloux de 
Jeur armure, Ces plaques font rondes & 
énchafées l’une fur l’autre. Leur queuë 4 
de même cinq pieces ou parties , & lors 
qü’elle s'étend, elle reffemble à celle d’un 
Oifeau. Les deux pates dé devant ont les 
pinces qui reflemblent aux petites tenailles 
des arracheurs de dents. [is ont dix huit 
jambes , dont les plus proches des pinces font 
les plus courtes. Les huit prémiéres ont 
éhacune quatre jointures, dont la plus hau 
te eft la plus longue , & la derniére la plus 
courte; mais elles ne fontpoint veluës. Les 
dix autres jambes, dont celles de derriéré 
font les plus longues, n’ont que deux Join 
tures, dont celle d’enhaut eft plus épaifle & 
plus courte que celles d’enbas. Les pieds 
en font un peu crochus & velus. De cés 
jointures d’enbas & des jambes de derriére 
fortent comme deux * Spies , au lieu que 
Jes autres jointures n’en ont qu'un. Ces pes 
tits animaux s’élancent avec beaucoup de 
viteife dans l’eau. Celui que jé deffinai d’a- 
près 
# Le Sçion eff le peris jet d'un arbre, furculus: 
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prés nature, étoit de la même grandeur que 
je l’ai repréfenté. Ils fervent de nourritu- 
re aux Oifeaux , comme je l'ai dit ci- 
deffus. 


HI. Du Petit Langouftin, 04 de la 
Chevrette. 


Je remarquai aufi dans mon Voyage de 
Spitzbergen ; une efpéce de Chevrettes, qui 
féflemblent à des vers. Leur tête qui eft 
femblable à celle d’une mouche, eft garnie 
par le devant de deux cornes. Ces petites 
bêtes ont des écailles comme celles des * 
Poux de cochun. Elles ont le dos rond , & 
font larges par le bas , ont douze jambes, 
dont il y én a trois de chaque côté de Ia 
prémiére écaille. Après ces trois écailles il 
y a encore trois jambes de chaque côté. EJ« 
les ne font pas plus grofles que je les ai dé- 
peintes dans la figure P.c. Ces chevretes font 
Ja proye des Oïfeaux & celle qu’ils recher- 
 €hent le plus; auffi par tout où il y a deces 
 Chevrettes , les Oifeaux ne manquent pas de 
s'y rendre en foule. J'en trouvai grande 
quantité dans le favre Danois | éntre des 
pierres qui étoient dans l’eau. Jen vis en- 
Core quelque tems après, lé 8. ‘failles, dans 
le Æavre des Moules. J'en trouvai auffi 
dans du Sperme de Baleine qui flotoit fur 
l’eau. | 


: * Meurworm ex _4{lemand je ne Jai fic’ef? la 
\même chofe, l’'Anglors a Heglonfe. 
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IV. Des Poux de Baleine. 


Les Poux de Baleine n’ont aucun raoport 
avec les Poux ordinaires, fi ce n’eft à l’é- 
gard de la tête. On peut les mettre au 
nombre des animaux teftacées. Leurs é- 
cailles font aufli dures que celles du Las- 
gouftin. Ils ont la tête femblable à celle 
d’un pou ordinaire , avec quatre cornes, 
dont les deux de devant font courtes & 
faites en forme de baguettes de timbalier; & 
les deux autres crochuës & pointues. Ils 
ont deux yeux, mais ils n’ont qu’un nafeau. 
Leur cou n’eft pas couvert d’écailles dures, 
mais d’une peau femblable à celle qui fe 
trouve entre deux écailles d’une écrevifie. 
lis ont fix écailles fur le dos, dont la pré- 
miére eft faite comme la navête d’un tifle- 
tan. On pourroîit comparer la figure de leur 
queuë à celle d’un bouclier ; mais elle ef 
fort courte. La prémiére écaille eft gar- 
nie de jambes qui font en forme de croiffant 
ou plôtôt en forme d’une faucille, dont le de 
hors eft rond , & le dedans dentelé comme 
une Scie, & dont aufli les extrémitez font 
aigues & pointues. À chaque côté de Ia 
feconde & troifiéme écaille il y a quatre 
autres jambes , qui font comme leurs avi- 
rons, & qui ont une petite jointure en bas, 
pour en faciliter le mouvement. Lors qu’ils 
font fur la Baleine, ils croifent ces dernié- 
tes jambes fur leur dos , ou les élevent en 
haut. Les fix autres & derniéres jambes font 
comme celles d’une écrevifle , & ont cha- 

cune 
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cune trois jointures. Les deux premiéres de 
ces jambes font auffi en forme de croiffant, 
& font fort pointuës & aiguës par le bout. 
Hs s’atrachent fi fortement à la peau foit d’u- 
ne perfonne, foit d’une Baleine, qu’on les 
mettroit plûtôt en piéces, que de les en ar- 
racher. Quand on veut les avoir en vie. il 
faut couper un morceau de la peau de la Ba- 
leine où ils font attachez. Ils ne fe tiennent 
que fur certains endroits du corps de la Ba- 
eine, comme entre fes nageoires , fur fes 
arties genitales , & fur fes babines, où el- 
€ ne peut pas fe frotter facilement. Ils em- 
>ortent de fi grandes piéces de fa peau, qu’on 
diroit que les oifeaux l’ont béquetée. Il y 
à des Baleïnes qui font pleines de ces poux, 
% d’autres qui n’en ont point du tout. On: 
n’a dit que plus il faifoit chaud , plus elles 
n avoient. Ce fut le 7. Yzillet dans le Ha- 
vre des Moules , que je deffinai celui qu’on 
rouve repréfenté dans la planche Q. figu- 
e d. 
| 


© V. Du Poiffon étoilé, on étoile de Mer. 
| (AI. Srerz-vifch.) 


L 
\ 


| Je n’ai vû dans mon voyage que deux dif- 
rentes fortes de ce poiflon ; le prémier a 
id pointes qui font comme fes jambes, & 
ft d’une toute autre figure , que ceux que 
jai vûs dans la Mer du Nord , dans celle 
PEfpagne, & dans la Meditérranée. 11 eft 
’une couleur rouge, & au-deffus fur le plat 
u corps il a cinq doubles rangées de grains 
igus, & entre chacune de ces doubles ran- 


gées 
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géesil yenaune fimple de femblables grains, 
de forte qu’en tout il y a quinze de ces ran-- 
gées de grains , qui repréfentent fur le platt 
du corps de ce poiflon la figure d’une étoi:- 
le à cinq branches. D'ailleurs ce plat dm 
corps reflernble au dos d’une araignée. Dee 
l’autre côté on voit au centre la figure d’u-- 
ne étoile à cinq branches pointuës, qui s’ou-- 
vre & fe reflerre comme une bourfe, & quii 
apparemment doit être fa bouche. Tout au:- 
tour de cette étoile il y a de petites tachess 
noires qui font rangées aufi en forme d’é-- 
toile ; & celle-ci elt encore entourée d’unée 
autre figure qui reflemble à une * reroncules, 
De l'étoile du milien , ou de fa bouche ., 
partent cinq bres, ou jambes, qui depuis laa 
fleur jufqu’aux extrémitez font bordez des 
grains dechaque côté; mais ces grains n’em«s 
pêchent pas que les bras ne foyent auffi uniss 
que la coque d’un œuf. Ces &ras {ont couss 
verts d’écailles, & ont environ trois poucess 
de long, & depuis les endroits où commenas 
cent les grains, ils vont toûjours en dimiss 
nuant. Entre les écailles croiffent trois ou 
quatre grains enfemble qui reflemblent à dess 
verruës.  Lorfqu’ils nagent , ils étendenit 
ces grains de chaque côté, de la mêrme max: 
niére que les oifeaux étendent leurs pla 
mes quand ils veulent voler. Voyez la fi 
gure P. d. 


* Haane-Vocr, Angl. Crewfor. 
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VI. D’un autre Poiflon étoilé. 


Ontre ce Poiffon étoilé, dont je viens de 
aire ja defcription, j’en ai eu unautre entre 
es mains, qu’on devroit plütôt appeller le 
oiffon de Corail, parce qu’il reflemble à des 
ranches de Corail. Avant que de m’apper- 
evoir qu’il eut vie , Je le pris pour cette 
lante. Il eft d’une couleur plus vive que 
autre poiflon étoilé , qui tire fur le rouge 
bfcur. Le corps de ce poiffon a dix angles, 
x au-deflus il y a la forme d’une étoile avec 
utant de branches, qui reflemblent aux aî- 
es de ces moulinets que les enfants font. 
Le deflus eft rude; mais le deflous eft plus 
ol. Dans le milieu il y a la figure d’une 
toile avec fix branches , que je croi être fa 
ouche. Le tour de fa bouche eft doux & 
ini jufqu’aux endroits d’où les jambes for- 
ent. Entre ces emboitures il y a des cavi- 
pe qui font auffi aflez douces au maniment. 
e haut des jambes eft gros, & dans le mi- 
jeu ilyaun creux, qui eft afés doux & uni. 
Les bords en font couverts d’écailles qui 

nt les unes fur les autres , comme des 
jangées de Corail; mais au deflous les écail- 

s {ont entrelaflées , ont dans le milieu de 
etites rayes noîres, & font les unes fur les 
utres, de la même maniere que les écailles 
l’écrevifle. Aux endroits où les jambes for- 
ent du corps ou les voit s'étendre & fe di- 
ifer en diverfes branches , qui font, comme 
jous l’avons déja dit, creufes jufqu’à l’en- 
iroit où elles fe divifent en d’autres bran- 
| ches, 
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ches, qui diminuent peu à peu & par degrés: 
Les petites branches d’en bas font tout ena: 
tourées d’écailles , & aufli pointuës que less 
pattes d’une araignée, & c’eft pour cela ques 
les gens de Mer nomment ce poiflon Araïi 
gnée de Mer. En nageant il joint toutes fes. 
pattes & les écarte enfuite, à peu pres comi 
me s’il ramoït. J’en ai eu un entreles mains: 
qui d’une patte à l’autre avoit du moins una 
pan de longueur; mais celui que je deffinaa 
m’étoit pas fi grand. Les plus grands fon 
les plus beaux en couleur. [ls ne reftent que: 
peu de temps en vie, étant hors de l’eau; & 
en mourant leurs pattes fe retirent vers la: 
bouche. Peu de temps après qu’ils font 
morts, ils fe brifent en morceaux; c’eft ce 
qui m’empêcha d’en conferver des plug 
grands.  Vovez la figure P. e. Æosdeler 
dans fon Livre des Poiflons en décrit un qui 
a la même forme; quoiqu'il ne foit pas det 
même efpéce ; car celui de Rondelet eff 
noir , & je n’y trouve pas les mêmes plis! 
que dans celui-ci, ce qui provient peut-être 
auffi de la faute du Peintre. Je pris de ces! 
deux fortes de Poiflons étoilez le $. Fuilles. 
vis-à-vis le Æfaetegat, où nous avions man- 
qué une Baleine, parceque la corde du har+ 
pon s’étoit embaraflée dans un rocher. Ce 
fut en retirant cette corde où ils s’étoient at4 
tachez , que nous primes en vie quelques: 
unes de ces Eroiles de Mer. | 


C H À: 
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CHA PETR'E: VI. 


À Vant que d’en venir à la defcription de 
+ la Baleine , le Leéteur ne fera pas fa: 
né que je lui parle de quelques autres Poif- 
ons que j'ai vûs dans mon Voyage de $p:7z- 
rgen, & dont les uns s’engendrent de leur 
îte ,; & les autres produifent des petits 
ut en vie. \ 


. Da Maquereau. ( Maëreel.) de Spitz- 


berguer. 


Ce Poiffon reflemble aflez au Harang ; 
ais il a fur le dos une grande nageoire, & 
n peu au-deffous de celle là une autre qui 
t fort petite. Plus bas il y en a une troi- 
éme plus longue & plus large, mais quine 
ionte pas fi haut que la premiére , & au 
flous de cette troifiéme il y en a encore 
nq petites , qui font toutes d’une même 
andeur & à même diftance les unes des au- 
es. Tout près de la queuë il y en a enco- 
une autre petite ; de forte que fur le dos 
y en a deux grandes, & fept petites. Il y 

a une à chaque côté près des ouïes. Sous 
ventre il y en a aufli une de chaque cô- 

, à peu près de la même grandeur que cel- 
s qui font près des ouïes. Au bout du ven- 
e il y en a une de ia même grandeur que 
| troïfiéme fur le dos. Après celle là il y 

a encore cinq d’une égale grandeur , & 

puis 
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puis encore une petite. De forte que celles 
d'en bas correfpondent à celles des flan 
Ce Poïtfon a la têre comine celle du haa 
rang. Îl a plufieurs petits trous fur ce qu 
couvre leurs ouïes, & aufli au- deflous des 
yeux, La diverfité deleurs couleurs eft char: 
mante, fur tout lorfqu’ils font en vie, ca 
quand ils font morts , ces couleurs fe flé* 
triflent. Depuis le dos jufqu’aux flancs ill 
ont des rayes noires. Le deffus du dos juf 
ques vers le milieu eft bleu, & l’autre moïii 
tié eft d’un verd fous lequel on diroit qu’il 
y ait du bleu. Sous le ventre ils reluifenn 
coinme de l'argent , & leurs nageoires for 
toutes blanches. Ces belles couleurs diverr 
fifiées paroiflent comme fi elles avoient été 
couchées fur un fond d’or ou d’argent , 6& 
qu’elles fuflent tranfparentes. Les yeux ddr 
ce Poiffon font noirs. En un mot c’eit Id 
plus beau poifflon que j’aye jamais vü. Geë 
lui dont je fais ici la defcription , fut pri 
dans la Mer du Nord; mais le 27 #ir el 
1673. nousen primes derriére l’Ecoffe, prèi 
de l'Ile de Sr. Kilda. Ils étoient à demi a& 
veugles, ce qui leur vient d’une peau noires 
ou taie qui en hiver leur croît fur les yeuxx 
& qui leur tombe au commencement de l’éé 
té. On n’en voit point en hiver , parcet 
qu'ils fe retirent vers le Nord. En été on 
les trouve dans la Mer du Nord, & j'en a8 
vû même vers l’Efpagne. Voici comme of 
les prend. Ou attache un boulet ou groffl 
balle de deux ou trois livres de calibre à ur 
corde, à la diftance d’environ une braffe di 
bout de la corde, où on met un hameçoni 
, qu’oil 
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qu’on amorce d’un morceau de drap rouge, 
au défaut de‘harang , où ils mordent bien 
piütôt qu’à l’autre appât. On jette enfuite 
cette corde dans la Mer , & on l’attache à 
l'arriére du Vaiïfleau. Des que le Maque- 
reau eft pris , on s’en apperçoit parce qu’il 
tire la corde, quoique d’ailleurs elle tire af. 
{ez fans cela, à caufe dun mouvement de la 
Mer, & même d’une telle force, que fi on 
lentortilloit autour de la main , elle s’engour- 
diroit, enforte qu’on y pourroit faire des in- 
cifions fans le fentir aucunement. 

Ïl y a quelquefois plufieurs de ces cordes 
attachées en même temps à l’arriére du Vaif- 
feau ; mais cela en retarde beaucoup le fil- 
lage. Ce poiflon eft d’un goût admirable, 
étant mangé frais. On l’apprète de diverfes 
maniéres ; on le fait boüillir , ou bien on le 
ricafle, ou on le grille, & on en fait aoffi 
fécher : maïs de quelque maniére qu’on le 
mange, il eft de dure digeftion. 


| II. * D4 Poiflon - Dragon. (Drack-fifih 

| Dans lOriginal. } 
| Ce Poiffon a für le dos deux nageoires, 
ont la premiére a de fort longs filets, & a 
nviron deux pouces de hauteur au-deffus du 
los; mais l’autre n’eft pas fi élevée , ni n’a 
oint de tels filets que l’autre, mais'elle oc- 
cupe une grande partie du dos. Au lieu 
d'ouies, il a deux trous dans le cou, où il 
y 


* Fene fai, ficence féreir pas une efpéce de 
IVe, ; i ; ; 
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y a de chaque côté deux petites nageoires, 
& au deflous de celles là une autre qui efil 
aflez grande. Sous le ventre ii en a une quii 
eft fort longue & fort étroite, & qui touche 
à la queuë. Sa tête eft d’une figure oblon: 
gue, & compofée de plufieurs arrêtes, & ill 
a le mufeau relevé, & la queuë de la largeur 
d'environ un pouce. Il a le corps long ,, 
mince & un peu rond , d’une couleur ar<- 
gentine & luifante. Il reffemble aflez ges: 
neralement à un jeune * ay. On trouve 
ordinairement de ces poiflons là entre l’J/e 4 
ours, (Bearen-Tland) & Spiszbergen. Etant 
à la hauteur de Hitland, nôtre Cuifinier jets 
ta fon baquet dans l'eau & prit un de cess 
poiffons dent je parle, avec quelques autress 
petits, qui avoient la forme de harargs, maisi 
qui n’étoient pas plus gros que la moitié duu 
petit doigt. Des gens de nôtre équipage met 
parlerent de quelques autres petits poiflonsss 
qui fe trouvent dans des creux fort profondsk 
entre de hautes Montagnes au Æavre da 


111. Du Dauphin. À 


Ce Poiffon eft affez commun dans toutess 
les mers. On ne manque pas d’en voir em 
grand nombre , lorfqu’il doit faire gros 


temps , & on les voit alors s’élancer auss 
| def: 


* Se ne faurois dire quel eff le peiffon quel Orgue 
ginal appelle Hay. | 

+ L'Original porie Cochon de Mer, L’Anglotsi 
& traduit Dauphin. 
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deffus de l’eau , danfer & favtiller comme 
les Veaux Marins. Ce Poiflon a Ja tête & 
für tout le mufeau fort femblables à celui du 
Butskopf, ou têre de plie, dont on va par- 
ler. Ce mufeau ef rempli de petites dents 
aiguës. [1 a une nageoïre au milieu du dos, 
un peu en Voute , vers la queuë, & deux 
autres nageoires au milieu du ventre > (em- 
blables 2 celles de 1a Baleine. Ces nageoires 
ne font pas comme celles des poiffons me- 
diocres, qui ne font que d’arrêtes couvertes 
d’une peau mince. Elles font d’une chair 
couverte d’une peau épaifle | & entreiaflée 
d’arrêtes. Ce Poiflon à la quenë large & de 
la même figure que celle d’une Baleine A 
ce n'eft qu’elle n’eft pas fenduë, & qu’elle eft 
auffi courbée qu’une faucille. 11 a deux pe- 
tits Yeux ronds , le dos eft noir , Je ventre 
blanc, & a environ cinq ou fix pieds de long. 
Ils fendent l’eau & nagent contre le vent 
avec une viteffe incroiable. On croiroit voir 
partir une flêche. On ne les prend prefque 
amais que par hazard. Comme on trouve 
La figure de ce poiflon dans plufieurs autres 
Line je n'ai pas crû qu'il fut neceflire de 
a Joindre ici. 


t 


IV. D Batskopf, on Tête de Plie. 


Le Batskopf a le mufeau tout d’une mè- 
€ grofleur & fans pointe, en quoi il dif- 
ére du Dauphin qui a le mufeau en pointe. 
pes nageoires font femblables celles du Dau- 
>hin, à la referve de celles qui font eu devant. 
us le ventre, & qui reflemblent bien p'à- 
Tom, IL G  : 
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tôt aux nageoires de la Baleine. Sa queuë 4 
aufli plus de rapport avec celle de ce poifion. 
Il a un trou fur le cou , par où il rejette 
Peau, mais non avec la même force ni à la. 
même hauteur que fait la Baleine. Ces Poif- 
fons font aufli un bruit différent en rejettant 
Veau. Le bruit que fait le Burskopf eft fort 
petit en comparaifon de celui que fait la Ba- 
leinie , & qu’on peut entendre de fort loin. 
Les yeux du Barskopf font fort petits à pro- 
portion du refte du corps. J'ai vû de ces 
poiflons qui avoient feize, dix-huit, & mé- 
me vingt pieds de long. Ils ont le dosbrun, 
la tête de la méme‘couleur, maïs marbrée, 
& le deffous du ventre blanc. ls fuivent un 
Vaifleau pendant fort long temps , & s’en 
approchent de fi près, qu’on peut même les: 
toucher avec un bâton; au lieu que les aus. 
tres poiflons ont peur d’un Vaiïfleau, & 
s’enfuient bien loin d’approcher. Ils nagent: 
tous contrele vent, de même que les Balei-» 
nes, le Poiflon que l’original appelle #3: 
vifh,& les Dauphins. Jecroi qu’ils ne le font 
que pour tacher de fe mettre à couvert der 
la tempête , & que quelques Jours auparass 
vant ils fentent dans leur corps quelque efpé-- 
ce de douleur; car dans ce temps-là on leurt 
voit faire des culbutes fort furprenantes, quii 
ne me paroiflent nullement un jeu. Îls con» 
tinuent ces culbutes, jufqu’à ce que le Venti 
d’'Eft qui les tourmente foit tombé. Nouss 
vimes une autre forte de gros poiffons;; 
qu’on pourroit nommer véritablement Bis: 
kopf, parcequ’ils ont la tête fortronde, fanss 
que le mufeau aille en diminuant. Ils. ontt 
cepens- 
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eependant une nageoire trois fois plus hau- 
te que celles des autres Bxsskopfr, & font 
d’un brun un peu plus obfcur , quoiqu’ils 
foïent de la même groffeur. Nous leur vi- 
mes faire de même plufieurs culbutes dans 
l'eau. On pourroit les prendre fort facile- 
ment, à caufe de Jeur haute nageoire qui eft 
au-deffus de leur dos. Ils ne font point de 
cette efpéce de poiflons , qu’on nomme 
Poifons à épée, (Suweerd fish, ) ni de celle 
qu'on appelle Culbuteurs, (Tumblers) qu’on 
irouve entre l'Elbe & Heiligeland. 


V. Du Poifon blanc, (Whit-Vifch.) 


Par ce nom je n’entends nullement les 
poiflons qu’on nomme ainfi dans nos quar- 
tiers, & qui font petits. Je parle ici d’une 
autre efpéce de poiffons qui font auffi gros 
que les Busskopfs ;. qui ont la figure d’une 
Baleine, & qui n’ont point de nageoires fur 


ledos. Ils en ont deux fous le ventre, fui- 
| Yant ce que m'en ont dit ceux qui ont pris 
de ces poiffons. Leur queuë reffemble à cel- 
le de la Baleine... Ils ont fur la tête un trou 


| 
| 


par où ils rejettent l’eau ; & aufli une en- 


 flûre ou boffe | * comme la Baleine. Ils 


font d’une couleur jaune pâle, & ont af- 


 {ez de graifle à proportion de leur grofleur. 


Des gens qui en avoient prisme dirent, que 
d’un feul ils avoient rempli un barril de 
graïfle ; mais cette graifle eft fort molle, & 
le harpon s’en détache facilement rte qui 
2 fait 

À Dans l'Allemand Buchel, 
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fait qu'on ne s'attache guéres à pêcher ce 
Wie vifch. Lorfqu’on en voit quantité, les 
gens de Mer difent que c’eft un bon figne 
pour la pêche de la Baleine, parceque fices 
poiflons trouvent fuffifimment dequoi fe 
nourrir , les Baleines n’y manquent pas de 
nourriture. Nous vimes quelques centaines 
de ces poiflons le 19. 7#1#. 


VI De la Licorne. 3 


Ontrouve rarement cette Licorne dans ces 
Mers de Spitzherguen, & je n’en ai VÜ aucu- 
ne dans tout mon voyage, bien qu'il arrive. 
quelquefois qu’on y trouve plufieurs de ces 
poiffons enfemble. Les repréfentations 
qu’on en a données dans quelques Livres, 
ne s’accordent point à la defcription qu'on 
m'en a faite ; car on les dépeint dans ces. 
livres aïant une nageoire fur le dos ; Ce- 
pendant on m'a afluré qu’ils n’y en ont 
point, & qu'ils ont fur le cou une ouverture … 
par où ils rejettent l’eau. On dit aufli qu’en 
nageant, (& fur-tout, quand ils nagent avec. 
vitefe, ) ils event leur corne , ou plûtôt 
leur dent, au-deflus de l’eau. On en voit 
&es multitudes nager ainfi. Ces Licornes ont. 
le corps fait comme le Veau ou Chien Ma- 
rin ; mais leurs nageoires de deflous & leur 
queuë font comme celles de la Baleine. Lés 
unes ont la peau noire , les autres d’un gris 
pommelé. Elles font blanches fous le ven- 
tre , & ont depuis feize Jufqu’à vingt pieds. 
delong. Ces Poifflons nagent avec une fi 

grân- 
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grande vitefle, que quoiqu’on les voye, on 
en prend rarement. 


VIT. Du Poiffon à Srie, en Allemand’ Zaagh- 
» Vifch, Ê qu'ox nomme quelquefois Poif- 
Jun 4 épée, Gladistenr. Svraard- 
Vifch, J'Erpereur. 


. Ce Poiflon eft ainfi nommé d’un os long 
& large, en forme de Scie, qui lui fort du 
mufeau , & qui a de chaqne côté plufeurs 
dents pointuës comme celles d’un peigne , 
Où plitôt comme celles d'une Sçie. Il a 
fur le dos deux nageoires, dont celle de de- 
vant reflemble à celles du Bzrskopf, & celle 
de derriére eft courbée & faite comme une 
faucille. Sovs le ventre il en a quatre, deux 
de chaque côté, dont celles de devant font 
plus longues & plus larges que celles de der- 
riére.  Eïles font dircétement fous: les na- 

eoires du dos. La queuë de ce Poiffôn ref 
EPRÈR à un petit ais dont les teinturiers fe 
ervent pour élargir ou pour. étendre les bas, 
% qui eft pointuë par le bas. Cette queuë 
d’eft point partagée, &c. Elle eft plus min- 
e vers la derniére nageoiïre fur le dos. Pour 
ce qui eft de la figure du corps depuis le haut 
ufqu’à la queuë , il refflemble au bras nud 

une perfonne. Les nafeaux font d’une fi- 
ure oblongue. Les yeux lui fortent au-def. : 
us de la tête, & fa bouche eft dircétement 
ous les Yeux. On voit de ces Poiffons, qui 
nt depuis deux jufqu”à vingt pieds de long, 
Ces Pciffons font les plus grands ennemis 
ke la Baleine, & du Wine V’ifch ( Poifon à 
G 3 


3 na 
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nageoires.) Is s’attroupent autour d’une Ba- 
leine, & ne la quittent point qu’ils ne layent 
tuée. Ils n’en mangent que la langue , & 
abandonnent toit le refte , c’eft ce qu’onare- 
marqué dans des Baleines qui avoient été 
tuées par ce Poiflon. Faifant voiles pour 
nous en retourner , Je vis de mes yeux un 
combat entre une Baleine & un de ces Poif- 
fons à Scie. T'ous deux faifoient fort grand 
bruit, & fe débattoient extrêmement. J’ap- 
pris aufli en même temps que lorfqu’il fait. 
calme on laiffe ces deux bêtes marines fe bat=" 
tre , jufqu’à ce que la Baleine foit morte ? 
parce que de cette maniere on Ja prend fans fe 
donner aucune peine, au lieu que fion vou-" 
loit alors mettre de grandes Chaloupes aux! 
trouffes de la Baleine , on ne fairoit qu’é2 
pouvanter le Sawaard-Vifch, (oa Poiffon à: 
Sçie) & donner à l’autre les moÿens de: 
s’échaper. 


VIII Ds Hay. (Ceft ain que le somme" 
Original Alleman, ÈS je ne Jai quel 


autre om lui donner.) 


Il y a plufieurs fortes de ces Poiflons là. 
is ont deux nageoires fur le dos , dont lai 
plus haute reflemble à la plus élevée dut 
Butskopf, & la plus bafie eft également lar-= 
ge depuis le haut jufqu’au bas , & faite ài 
peu près comme un arc. Ils ont fous lez 
ventre fis nageoires, dont les deux premié=* 
res vers la tête font les plus longues & ontt 
Ja figure d’une langue; celles du milieu fontt 
plus larges que celles vers la queuë , ei 

CLieS:ÿ 
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ælles ont la même figure ; & ces deux der- 
miéres font d’une égale largeur depuis le 
haut jufqu’au bas , & un peu plus courtes 
Que celles du milieu. La queuëé eft d’une 
figure finguliére , la moitié reffemble à cel- 
Je du Swaard-Vifch, (Poiflon à Scie ou Epée) 
mais elle eft fendue par le bas , & l’autre 

_ moitié eft faite comme une feüille de fleur 
de Lis. Ce Poiflon a le mufeau long, il a 
de même tout le corps long , rond avéc 
cela & mince, mais cependant plus gros vers 
Jatête. il a le Mufeau fait comme celui 
du Swaard- Vifch (Poïflon à Scie, ) & fa 
gueule a fix rangées de dents aiguës , qui 
font fort près les unes des autres , & dont 
il y en a trois en haut & trois en bas. Ses 
yeux lui fortent un peu hors de la tête; de 
la même maniére à peu près, que ceux du 
Swaard Vifch (Poiflon à Scie; ) ils font d’u- 
ne figure oblongue & fort clairs. Îla cinq 
ouïes de chaque côte , comme le Swuard- 

_ Vifcb. Sa peau eft dure , épaiffe ; & rude 

| étant touchée à contre fens. Il eft d’une 
| couleur grisâtre , & a depuis une jufqu’à 
| trois brafles de longueur. C’eft un Poiflon 
| fort glouton, & qui enleve de fi gros mor- 
ceaux de chair aux Baleines, qu’il femble 
qu’on les ait enlevés avec une pêle à bêcher 
la terre. Ces Poiflons détruifent quantité de 
Baleines fous l’eau & en devorent toute la 
| graifle ; ce qui fait dire quelquefois à nos 
| pêcheurs. Qu'ils n’ont pris que la moitié d'une 

| Baleine morte. Il eft vrai que les oifeaux ÿ 

ont aufli leur part, & ce qui n’apas été en- 
G levé 
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levé au defflous de l’eau , fe fermente au 
deffus. Les flays ont le foye gros , on en 
fait de l’huile. . De leur dos on coupe la. 
Chair qu’on pend pendant quelques jours à 
l'air, après quoi on la fait bouïllir & enfui- 
te rotir, & ce mets eft affez bon, quand on 
n’a rien de meilleur. On vend ces Poiflons 
en Efpagne, bien loin de les jetter; & les plus 
petits font les meilleurs. Ces Æeys font fort. 
avides de chair humaine ; il eft même arri-. 
vé plufieurs fois que des hommes fe bai- 
gnant dans ia Mer ont été dévorez par ces 
Poiffons là. On les prend fort facilement, 
& de cette maniére ci; on attache un grand. 
crochet à une grofle chaine de fer, & après 
qu’on y a mis un morceau de chair pour a- 
morce , on laiffe pendre cette chaine dans # 
la Mer. Dès que le {ay l’apperçoit, il ne “ 
manque pas de fe jetter fur la chair , & 
d’être pris au crochet ; il fait alors tous fes 
efforts pour fe débarafler , & pour rom- « 
pre ce crochet en le mordant, fans qu’il en 
puifle venir à bout, parceque le crochet eft 
extremement fort. On prend quelque-! 
fois de jeunes ffays avec une groffe cor- 
de. 
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CAFE & PDT RE YiI Ie 
De Ja Baleine. 


. 
EC Animal qu’o9 nomme proprement B4- 
— Jeine,& qui eft le prémier motif pour lequel 
nos Vaiffeaux entréprennent le Voyage de. 
Spitzbergen, eft différent de toat autre poil- 
fon connu fous le nom de Babises ;  foit 
par rapport à fes nageoires où par rapport 
à fa gueule qui eff fans dents : au lieu de dens 
il a je ne fai quoi de long, noir & tenant de 
la Corne , ou il y a comme des poils, & 
cependant cela ne peut s'appeller Dewr. Elle 
difére des Winne-Vifhe (Poiflins à Zageoi- 
res,) En Ce que ceux-ci ont une gralidé na= 
geoire fur le dos, & que la Baleine propre- 
ment ainfi nommée n’y'en a point; mais 
cile en à deux derriére {es yeux, qui font 
d’une grandeur proportionnée à fon COrps, 
& couvertes d’une peau épaifle, noire 
marbrée de rayes blanches fort agréables & 
émblables à cellés qu’on voit dans le mar- 
re, dans les arbres, Où autres chofes.; Nous 
rouvames dans la queuëé d’une Baleine , le 
nombre de 1222. aufi bien repréfenté que 
ïi on l'y eut fair à deflein. Cette marbrûre 
eflemble aux veines qui font dans le bois, 
foit en long foit en travers. Au travers des 
reines épaifles & de celles qui font minces, 
raflent d’autres veines qui font blanches & 
aunes ; Ce qui fait le même effet que dans 
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du parchemin ou du velin, & donne, com- 
me je l'ai dit, beaucoup d’ornement à la 
Baleine. Lors qu’on à coupé les nageoires, 
on trouve au-deflous de la peau épaifle des 
os qui reffemblent à une main d'homme ou-* 
verte & dont les doits font étendus. Entre 
ces jointures il y a des nerfs roides, qui re- 
bondiflent & font le reflort, fi on les Jette 
à terre avec force, de la même maniére que 
les nerfs de certains gros poiflons , comme 
d’éturgeons, &c. où comme ceux de quel- 
ques animaux terreftress On peut cou- 
per des morceaux de ces nerfs de la groffeur 
de la tête d’un homme. Quand on les jet- 
te par terre ils fe retirent & font de même 
un bond fort haut, & de la même vitefle qu’u- 
ne fiche qu’on décoche. La Baleine n’a 
point d’autres nageoires que les deux dont. 
nous venons de parler , & dont elle fe fert 
comme d’avirons, voguant prefque de 4 
même maniére qu’on fait voguer une Cha=. 
loupe à deux rames. Sa queuë n’eft pas: 
élevée comme celle de la plüpart des au- 
tres poiffons, mais elle eft couchée horizons: 
talement, de la même maniére que celle du! 
W'inne fish, (Poif[on a nageoires, )du Batskopf, , 
du Dauphin , & d’autres, & elle a depuis) 
trois jufqu’à trois & demi & quatre braffési 
de largeur. La tête fait la troifiéme parties 
de tout le corps ; les unes l’ont plus grofès 
que les autres. Au devant des babines d’en== 
aut & d’enbas il y. a des poils qui.fontl 
courts. Ces babines font tout unies &, una 
peu recourbées à peu près comme la lettres 
S, & fe terminent fous les yeux & devantt 
Jess 
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fes deux nageoïres. Au-deffus de la babirie 
fupérieure il y a des rayes noires, (quel- 
Ques-unes d’un brun obfcur;) qui font re- 
courbées de la même maniére que les babi- 


nes. Ces babines font lifles , tout-à-fait 


noires , rondes comme le quart d’un cer- 
cle, & s’enfermant l’une dans l’autre. En 
dedans de Ja babine fupérieure eft la côte de 
Baleine, qui elt de conteur brune , noire, 
& jaune, & qui a des rayes de diverfes cou- 
leurs ,; comme les côtes du /Wivre-aifch 
(Poïffon à nageoires.) 11 y a des Baleines qui : 
opt les côtes bleuës & d’un bleu clair, & 
On juge à ces deux couleurs que ce font de 
jeunes Baleines. Dans la figureiQ. j'y ai 
repréfenté deux Baleines , dont l’une mar- 
quée 4, a la gueule ouverte où on peut 
voir la côte ; mais dans lautre qui a la 
gueule fermée on n’y fauroit voir la côte. 
Au devant de la babine inférieure il y a une 
cavité, où la babine fupérieure s’emboite de 
même qu’un couteau dans ün étui. Je croi 
que c’eft par ce trou que la Baleine prend 
l’eau qu’elle rejette énfuite, & c’eft auffi ce 
que les Navigateurs experts m’ont dit. C’eft 


donc dans la gueule de la Baleine qu’eft la 


côte, garnie par tout de longs poils fembla- 
bles à du crin de cheval, & qui pendant des 
deux côtez entourent toute fa langue ; ce 
que la Baleine a de commun avec le Winme- 
Vifch (Poiffon à rageoires.) 11 y a des Balei- 
nes qui ont la côte un peu courbéeenguife 
de cimeterre, & d’autres l’ont faite comme 
une demi-lune. La plus petite côte eft fur 
le devant de la gueule, & allant par derrié- 

; G 6 re 
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re vers legofer. Celle du milieu eft la plus 
grofle & la plus longue, & elle eft quelque- 
fois de la longueur de deux où trois hom- 
mes, d’où on peut juger de la grandeur de 
cette bête marine, D'un cûté il y a toute 
une rangée de deux cens cinquante côtes, & 
de l’autre côté il y en a toutautant, cequi 


fit en tout cinq cens côtes, fans les autres 


côtes qui font moindres & qu’on ne tire 
pas; à caufe de la peine qu’il y a à les arra- 


cher: l'endroit où les deux babines viennent : 


à fe joindre, étant trop étroit pour les tirer. 
Les côtes forment les unes près des autres 
une rangée , qui eft un peu courbe en de- 
dans, & qui par tout vers les babines a la 
figure d’une demi-lune. La côte eft large 
par le haut à l'endroit où elle tient à la ba- 
bine fupérieure , & eft garnie par tout de 


merfs durs & blancs vers la racine , & de. 


telle forte qu’on peut mettre la main entre 
deux côtes. Ces nerfs blancs reffemblent à 


des Chats marins (Sea-cafs) où Swarz- Vif. 


chen Poiflons-noirs, qu’on a fait bouillir . (les 
Ejpaguois \es appellent Cattula la Mar) 
L'odeur en eft aflez agréable ,pour pouvoir 


en manger. Ils ne font pas coriaces, & fe 


rompent auffi facilement que du fromage; 
mais cependant le goût n’en eft pas auffi 


bon que du fromage. Lors que ces Nerf fe. 


corrompent , ils ont auffi mauvaife odeur. 


qu’une dent gâtée ou qui fe carie. Dans 


les endroits les plus larges de la côte ,com-w 


‘me au-deflus vers la racine, il y. croît d’au- 
tres petites côtes, les unes plus grandes que 


les autres, de la même maniére qu’on voit 


de 
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de grands & de petits arbres entremêlez 
dans une forêt. On pourroit s’imaginer que 
ces petites côtes deviennent plus grandes, 
& que les grandes venant à tomber les pe- 
tites les remplacent, ou qu’il en eft de mè- 
me que des cheveux des enfans, quirecroif- 
feut à mefure qu’on les coupe; Cependant 
cela n’eft pas, car cette côte eft d’une tou- 
te autre fnature , & de même épaifleur 
d’un bout jufqu’à l’autre , & remplie de 
longs filets femblables à du crin de cheval. 
La côte eft étroite & pointuë parle bas, & 
toute couverte de poil, afin de ne point en- 
domimager la petite côte. En dehors eliea 
une cavité à reflemble à une goutiére: 
les côtes s’enchaflent ainfi les unes dans les 
autres, de la mème maniére que les écailles 
d’une écrevifle ou comme les tuiles d’un 
toit : Autrement les babines inférieures en 
pourroient être bleflées. On fait de ces côtes 
de Baleine des boites, des manches de cou- 
teaux, & autres chofes ; maïs Je ne doute 
pas qu’on n’en pôt faire tout ce qu’on fait 
des planches. Je croi auffi que du poil on 
en pourroit faire la même chofe que les 
Efpagnols font du Sempervivum Aloes fau- 
vage, qu’ils nomment Savila , qu'ils pré- 
parent comme le lin ou le chauvre, & dont 
qils fabriquent de grofles toiles, des cordages 
 & autres chofes de cette nature, [1 y a une 
{cience particuliére à couper les côtes de Ba- 
leines, & il faut pour cela grande quantité 
d’inftruments de fer. La partie inférieure 
de la gueule de la Baleine eft ordinairement 
blanche, La langue eft entre les côtes, & 

Gy7 at- 
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attachée à la machoire d’enbas. File eft fortt 
grande & blanche, mais les bords en fontt 
marquêtez de taches noires. Ce n’eft que: 
de la graiffe molle & fpongieufe , qu’on & 
beaucoup de peine à découper. À l’égardi 
de l’autre graïfle ,on fe fert d’un grand cou-- 
teau fait exprès, pour la découper; car ellez 
eft trop coriace & trop molle pour en venirr 
à bout avec les couteaux ordinaires. Maïss 
la langue, comme je viens de le dire, eftt 
fi moile, que celui qui découpe trouvantt 
trop de peine à la mettre en pieces, la jet-- 
te, & c’eft laproye que le Sward-vifch(Poif-= 
fon à Scie) cherche avec le plus d’avidité.. 
Sans cela on en pourroiît bien tirer cinq, fix,, 
ou fept barils (Kardels) d'huile. 11 y à furr 
la têre de la Baleineunef groffeur devant less 
yeux & les nageoires, & au haut de cette» 
grofleur il y a deux trous , un de chaques 
côté & vis-à-vis l’un de l’autre. Ces trouss 
font courbés de Ia même maniére que la let== 
tre S , ou que l’effe ou ouïe d’un violon.. 
C’eft par ces deux trous que la Baleine ré-- 
jette l’eau avec beaucoup de force & avec? 
un bruit qui reflemble à celui du vent quii 
fouffie dans une cave ou qui s’engoufres 
dans le creux d’une planche , ou qui foitt 
d’un tuyau d'orgue. On peut entendre ce 
bruit prefque d’une lieuë , quoique les 
brouillard Ôte bien fouvent la vüëé de lak 
Baleine. Lorfqu’elle eft bleffée , c’eft alorss 
qu’elle rejette l’eau avec le plus deforce, éct 
le bruit qu’elle fait en ce tems-là reffembles 
à celui d’une Mer agitée , ou au bruit du vente 
dans 
+ Daus l'OriginalBuchel, dans lAmglos Hovel 


des Animaux de Spixbergen. 159 
dans une tempête. Immediatement après la 
groffeur ou bofle dont j’ai parlé, le COrps 
de la Baleine va un peu plus en arc que ce- 
lui du Winn filch (Poiffor à nageoires ;) quoi 
qu'en nageant on ne puifle pas les diftinguer 
l'un de l’autre , à moins qu’on ne prenne 
bien garde à la nageoire que leJ/nne-fsh a 

fur le dos, & qui eft la feule marque qui le 
_ fait diftinguer d’avec la Baleine. La tête de 
cette bête marine n’eft pas ronde en haut mais 

_ un peu platte , & en pente jufqu’à la babi- 
ne inférieure ,; à peu près comme le toit 
d'une maifon. La babine inférieure eft pius 
large qu'aucune autre partie du corps ne 

| milieu de Ia babine eft l'endroit le plus lar- 
| ge, mais le devant & le derriére font un 
peu plus étroits, fuivant la forme de Ja té- 
te. En général le corps de la Baleine ref- 
femble à une forme de cordonnier renver- 
fée. Les yeux font entre la grofieur & les 

| nageoires, & ces yeux ne font pas plus gros 
que ceux d’un bœuf; au deflus de ces yeux 
_il y a des poils qui font une efpéce de four- 
cils. Le criflallin de l'œil n’eft guéres plus 

| Bros qu'un pois, & eftclair, blanc, &aufñ 
| tranfparent que du criftal. Les unes ont les 
| yeux de couleur jaunâtre ,& les autrestout- 
| à-fait blancs. Ceux des Veaux Marins font 
| trois fois plus grands que ceux des Balei. 
nes. Élles les ont placez fort bas prefque à 
l'extrémité de Ja babine inférieure. I] y a 
des gens qui rapportent de Spitzherges cer- 
tains os, qu’ils font pañler pour des oreilles 
de Baleine. Mais n’en aiantrien vû, Jen’en 
puis rien dire non plus ; Je me foûviens 
bien , 
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bien d’avoir oui dire, que les Oreilles font 
fort avant dans la tête. 
La Baleine n'entend pas lors qu'elle re- 
jette Veau, & c’eft dans ce tems-là qu’on 
la peut darder le plus aifément. Le ventre. 
& le dos des Baleines font tout-à-fait rou-. 
ges, & au-deffous du ventre elles font ordi-. 
nairement blanches , quoiqu'il y en ait qui 
foient auffi noires que du charbon; maïs la 
plûpart de celles que jai vûës étoient blan- 
ches. Lors que le Soleil luit for ces aui- 
maux, îls paroïffent fort beaux, & les peti-" 
tes ondes claires qui paflent fur leurs corps ® 
brillent comme de l’argent. Il y a quelques 
Baleines qui font marbrées fur le dos & {ur 
Ja queuë&. Dans l’endroit où elles ont été” 
bleflées , il y refte toûjours une cicatrice: 
blanche. Un de nos harponneurs me dit, 
awil avoit pris autrefois à Spr#zberges unes 
Baleine qui étoit toute blanche. J’en ai vüs 
qui étoient à demi blanches, maïs une en-* 
tr'autres qui étoit une femelle, & fort bel-” 
Je ; cette Baleine avoit le corps tout marbré. 
de noir & de jaune. Celles qui font noires: 
ne font pas toutes d’un même noir ; les: 
unes font d’un noir auffi luifant que du ve-.. 
Jours, les autres d’un noir de Charbon, & 
“d’autres de la couleur d'une tanche Lors: 
‘qu’elles fe portent bien, elles ont la peaus, 
aufli gliffante & auffi unie que celle des an! 
guilles; cependant on fe peut tenir fur left 
corps des Baleines, parce que leur chair elth 
‘fi molle qu’elle s'enfonce par la pefanteurm 
d’une homme. La peau fuperficielle eft auffin 
mince que du parchemin, & on peut l’arra-w 
cher: 


| 
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cher facilement avec les mains, lors que Ja 
chair s’échaufe & fermente. Je ne fai fi c’eft 
la chaleur inteftine qui brule la peau , ‘lors 
qu'elle eft à l’air, & que le corps flote fur 
l’eau, car les rayons du Soleil ne paroiffent 
pas avoir aflez de force pour deffécher ain- 
fi cette peau. La prémiére Baleine quenous 
primes s’étoit fi bien échauffée à force de 
nager , qu’elle fentoit fort mauvais étant 
même encore en vie. Nous enlevions des 
morceaux de la peau prefque de Ja lon- 
Bueur d’un homme, & c’eft ce que nousne 
pouvions faire aux autres Baleines qui ne 
s’étoient pas fi fort échauffées. Pour celles qui 
Li mortes depuis quelques jours, qui font 
féches, & fur quifle Soleil dardefes rayons }, 
Là qu’on prend lors qu’il ne pleut pas, on 

n peut enlever la plus grande partie de la 
eau ; mais en même tems on fent une 
uanteur horrible, par la fermentation de la 
sraïfle qui fort par les pores de la peau. Je 
ne fai à quoi l’on pourroit faire fervir cet- 
€ peau ; mais J'ai VA des femmes qui s’en 
ervoient pour attacher du lin à leurs que- 
1outlles. 
_ Lors que la Baleine fe féche, elle perd 
ette couleur belle & blanche. Avant qu’el- 
€ foit devenuë féche , elle a plus de noir 
armi le blanc, ce qui fait paroitre fort vi- 
ement cette derniere couleur , mais étant 
éche le noir qui dominoit auparavant n’a 
lus ce même luftre , & tire fur le brun. 
Quand on étend la peau contre le jour , on 
voit plufieurs petits pores, au travers def- 
uels la fueur pañe, 

Le 
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Le membre génital de la Baleine eft un: 
nerf fort, & proportionné à la grandeur dé: 
cette bête marine, c’éft-à-dire de fix, fept, 
Ou huit pieds de long , comme je lai re: 
marqué moi-même. I]! eft entotrré d’uné: 
double peau, & reffemble à un couteau qui. 
eft dans une gaine, & dont on ne voit. 
qu’une petite partie du manche. Les pari: 
ties genitales de la femelle font faites tout: 
comme celles des animaux terreftres à qua=: 
tre pieds. Elle a de chaque côté de fes par: 
ties une mamimelle, où il y a des trayon$i 
femblables à ceux d’unefvache. Quelques 
Baleines ont les mammelles toutes blanches,, 
& d’autres les ont marquetées de tachesi 
noires & bleuës comme les œufs de vas: 
neaux. Quand elles n’ont point de Baler=- 
#08, leurs mammelles font aflez petites. Oki 
m'a dit que lors qu’elles s’accouplent ellesi 
fe tiennent toutes droites & fe joignent é*: 
troitement l’une à Pautre , & la tête horsi 
de l’eau ; ce qui me paroit affez vraifem-® 
blable , parce qu’elles ne fauroient demeu-: 
rer long-tems fous l’eau , furtout lors qu’el-: 
les font fi échauffées. On dit qu’elles n’ontt 
que deux Baleïons à lafois ; du moins om 
n'a Jamais trouvé que deux petits avec lai 
Mere. On ne peut favoir facilément com: 
bien de tems elles portent. Les uns difentk 
qu’elles portent auffi long-tems qu’une vas 
che; mais c’eft-ce qui eft fort incertain. Le: 
croye qui voudra. s 

Lors que le fperme d’une Baleine eft 
frais, il a l’odeur de la farine de froment qui 
a été bouïllie dans l’eau, & lors qu’il eff 
en- 
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encore chaud il eft fort blanc. On le peut 
tirer par filets, tout comme la cire chau- 
de, ou la colle forte. Lors qu’ileft froid, 
il eft de Ia couleur de mufc, & a une odeur 
forte, Il s’y engendre de petits vers rou- 
ges, qui reflemblent à ces vers gris repré- 
fentez dans la planche P. à la figure C. J'ai 
eflayé plufeurs moiens pour conferver de 
ce fperme, mais je n’ai jamais pû le rendre 
 femblable au Sperma-ceti que les Apotiquai- 
res vendent. On peut remplir des feaux de 
ce Sperme, car la Mer en eft fouvent cou- 
verte de même que de celui des Chevaux 
Marins & des Veaux ou chiensmarins. On 
y voit floter comme de la graifle,&onen 
trouve für tout grande quantité lors qu’il 
fait calme ; ce qui même rend la Mer tou- 
te trouble & toute visqueufe. Aïiant eflayé 
de fécher de ce Sperme de Baleine au So- 
leil, il devint comme de la morve, & lorf- 
que le glaire fut féc , on l’auroit pris pour 
des Fila meteorica | finon que ces File &c. 
font plus épais & plus pefants. J'en fis 
bouïllir auffi dans de l’eau de Mer, dés que 
je l’eus tiré de la Mer, jufqu’à ce que tou- 
te l’eau fut évaporée ; il n’y refta que du 
fel de Mer & un glaïre brun & fale. Après 
cela j'en fisbouïllir dans de l’eau douce , & 
puis encore dans de Peau de Mer ; mais à 
mefure que je le gardois il fentoit d’autant 
plus mauvais & devenoit plus dur. Enfin 
je voulus en conferver dans de l’eau de Mer, 
dans le deffein de l’emporter à Hambourg ; 
mais il fe fondit comme de la colle forte, 
& l’eau en devint fale & puante, de forte 
que 
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que je ne pus Jamais le faire reflermbler à ce. 
Sperma ceti des Âpotiquaires. 
Le Membre genital de la Baleine eft quar-. 
réà fon origine, & confifle en plufeurs nerfs. 
forts, qui deviennent auffi tranfparents que: 
de la colle de Poifion, quand onles aféchés,# 
Les matelots font de ces nerfs des. fousts, 
cordonnez. Les os des Baleines font aufñ 
durs que ceux des animaux à quatre pieds; 
mais ils font aufi poreux qu’une éponge, & 
remplis de Moëlle. Ces os font avec cela” 
li creux que lors que la Moëlleeftconfumée” 
ils peuvent contenir une grande quantité 
d’eau ; ils refflemblent en dedans à des rayons 
de miel. La babine inférieure eft foûtenuë 
par deux os qui font grands & forts, vis-à-\ 
vis l’un de l’autre, & qui tous deux enfem-" 
ble ont la figure d’une demi lune; mais cha- 
cun à part ils ne repréfentent que le quart, 
d’un cercle. Je vis à Spéssbergen quelques-* 
uns de ces Os , fur le bord de la Mer. ls. 
avoient environ vingt pieds de long , & é-" 
toient auffi blancs que s’ils euffent été calci-"” 
nez. Les matelots apportent chez eux ces” 
Os qu'ils trouvent ainfi blanchis; mais ceux … 
ceux qu'on tire fraichement d’une Baleine" 
ont une fenteur horrible à caufe de la moël- 
le qui y eft encore. La chair de Baleine eftw 
grofhére & coriace, reflemble affez à celle 
de bœuf, & eft entremêlée deplufieurs nerfs. 
Lorfqu’on l’a fait boüillir, elleeft féche &« 
maigre, parce que la graifle n’eft qu’entrela 
chair & la peau.  Eile paroît quelquefois 
verte & bleuë, comme du bœuf falé, fur-" 
tout dans les endroits où les mufclesferen- 
| cOR=. 
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contrent , & fi on la laifle quelque temps 
fans l’apprèter, elle deviendra noire & puan- 
te. La chair de la queuë eft la moins dure, 
& n’eft pas fi féche qu’en d’autres endroits, 
Quand on veut manger de cette chair 5: LE 
n coupe de gros morceaux vers Ja queue, 
l'endroit qui eft quarré, &on lafait boüil- 
ir comme l’autre viande. Elle n’eft pas 
à beaucoup près fi bonne que le bœuf, mais 
Îl vaut mieux en manger que mourir de 
aim ; & perfonne de nôtre équipage n’en 
Aourut pour en avoir mangé. Les Fren- 
ofs en Mmangeoient tous les Jours, & quoi- 
u’ils la miffent fouvent aù haut de leurs fa- 
Oirs, & qu'ils ly laiflaflent même jufqu’à 
€ qu’elle devint noire, ils ne laifloient pas 
€ S'en accommoder. La chair de Baleine (& 
€ même celle de Veau Marin) eft feparée : 
a graïfle fe trouve entre cuir & chair. Elle 

environ fix pouces d’épaifleur fur le dos & 
Ous le ventre; mais j’en ai vû auf quiavoit 
in pied d’épaifleur fur une nageoiïire , fui-, 


: 


ant que la Baleine étoit grande ou petite. : 
sa graifle de la babine inférieure à plus. de. 
Eux pieds d’épaifleur ; c’eft auffi l'endroit 
€ toute la Baleine où la praifle eft le plus 
paifle. La lingue , comme Je l’ai déja 
it, y eft attachée ; mais elle eft fi mollaite 
u’elle en eft trop difficile à découper. 11 
eft des Baleines comme de tout autre ani- 
al, les unes ont bien plus de graifle que 
S autres. {1 y a de petits nerfs qui font 
tremélez dans la graifle , où l'huile fe 
ent, & d’où l’on peut l’épreindre, comme 
au d’une éponge. Les autres nerfs qui 
font 
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font plus forts font principalement vers 14: 
queuë , dans l’endroit le plus mince. 54, 
queuËë lui fert comme de gouvernail pour fe: 
tourner de côté & d’autre , fes nageoires 
font comme fes avirons , en forte que le. 
mouvement de la Baleine eft femblablea celui. 
d’une barque. Elle nage avec la même vi- 
tefle qu’un oiïfeau vole , & laifle après foi. 
un long * hoüage dans la Mer , de la mê< 
me maniére qu'un Vaifleau qui eft à la 
voile. | 
Les Baleines du Nord Cap (on les nom-. 
me ainfi, parcequ’on les prend entre Sp:#22, 
bergen & la Norvege,) ne font pas fi grofles,. 
ni ne rendent point tant de graifle que cels 
les de Spitzbergen. Elles n’en ont ordinai- 
rement que pour remplir dix , Vingt , ou. 
trente bariques (Cardels;) au lieu que cel 
les de Spitzbergen (qui font médiocres) en: 
rempliflent communement foixante & dix, 
quatre-vingt, ou quatre vingt-dix, & ont cine: 
quante ou foixante pieds de long. La plus, 
grande des Baleines que nous primes avoit. 
cinquante trois pieds de long. De fa graif= 
fe nous en remplimes foixante & dix barils 
(Cardels,) & fa queuë avoit trois brafles &. 
demi de largeur. Un Maître de Vaifleau,. 
nommé Pieter Peterfon de Frieflande | me. 
dit qu’une fois il trouva une Baleine mor-. 
te, dont il tira tant de graifle qu’il remplit, 
cent trente barils (Cardels,) & que fa queue, 
avoit trois brafles & demi de largeur ; ce- 
pendant élle n’étoit guéres plus longue que, 
la plus grande que nous primes, commeon. 
en 
# Latrace du Vaslfeau, 
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en peut juger par la queuë , mais elle étroit 
lus épaifle & plus graffe. D’où on peut in- 
 . que ces bêtes marines ne deviennent 
uéres plus longues , mais plus épaifles & 
lus graflés. C’eft ce qui fe voit tous les 
jours. Je n’ai jamais ouï dire qu’on en aie 
ris de plus grande ni même gueres de meil- 
eure. Bien plus, je dis qu’il eft rare qu’on 
n prenne de cette grandeur ; autrement nos 
Vaitleaux ne pourroient jamais charger tou- 
te la graifle qu’on tire de quinze ou vingt 
Baleines ; car il s’en trouve qui prennent 
quelquefois pareil nombre de Baleines. 
© Outre la peau mince & fuperficielle dont 
j'ai déja parlé, il y en a une autre fous cel- 
€ là d'environ un pouce d’épaiffeur , qui 
ouvre la graifle, & qui eft proportionnée à 
a groffeur de la Baleine. Elle eft de la mé- 
e couleur que la premiére peau; fi celle-ci 
ft noire , blanche, ou jaune , l’autre aura 
a même couleur. Cette peau quelque é- 
paifle qu’elle foit, n’eft ni roide ni dure; de 
forte qu’il femble qu’on pourroit l’apprêrer 
comme du cuir: maiselle fe féche tout com- 
e cette forte d’excroiffance qui vient à le 
acine du Sureau , qui eft épaifle & enflée 
ans le temps qu’elle eft verte & fraiche, & 
ui fe rompt facilement lorfqu’elle eft fé- 
he; c’eft pourquoi cette peau n’eft point du 
out eflimée. Ces deux peaux font caufe que 
a Baleine, d’ailleurs le plus fort de tout les 
nimaux vivants dans la Mer, ne peut fe 
érvir de toute fa force, parceque ces peaux 
tant trop moiles, la Baleine ne fauroit toû- 
Ours fe remuer à propos. ; 
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A l'égard des inceftins , je n’en faurais 
dire autre chofe fi non qu'ils font de couleur 
de chair, remplis de vent, & d’une fente 
jaune. 4 
GQn croit que la Baleine fe nourrit de pe-- 
tits limas de Mer, que quelques-uns pren-- 
nent pour des araignées de Mer , & qu’om 
trouve repréfentez dans la figure Q. à læ 
Lettre c ; maïs que ces infeétes foient leurr 
meilleure nourriture, & leur donnent autantt 
de graifle qu’on leur en voit, c’ett ce que je: 
‘ne faurois dire pofitivement. Il y en a quii 
croyent mal à propos que la Baleine ne vitt 
que de vent; mais fi cela étoit , il faudroitt 
qu’on ne trouvât que du vent dans fes in-- 
teftins, & j'ai éprouvé le contraire. El y ai 
au contraire des perfonnes qui m'ont affü-- 
ré , qu'aux environs de Hitland, on prit. 
üne Baleine dans laquelle on trouva pres: 
de la valeur d’un baril de harangs. Dans: 
ces endroits là les Baleines font plus petitesi 
que celles de Spiszhergen, & il ya plus de: 
rifque à courir pour les prendre qu’il n'y en: 
à prendre les autres; parcequ'étant plus pe-. 
tites, & par conféquent plus légéres & plus: 
agiles que les autres, elles ne font que fau-. 
ter & jouër dans l’eau. Elles tiennent pref- 
que toûjours la queuë au-deffus de l’eau, de: 
forte qu’on n’ofe s’en approcher pour leur 
lancer le harpon. Le courage de cette bé=. 
te marine ne répond point du tout à fa for=. 
ce ni à fa grofleur ; car dès qu’elle apper-» 
çoit un homme , ou une chaloupe, eile fe: 
jette fous l’eau & s’enfuit. Je n’ai même 
jamais ouï dire, qu’on en ait vû qui d'el- 
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le même fe foit avifée de faire du mal à 
peu y à moins qu’elle ne fe trouvât : 
en danger ; de forte que ce n’eft que la né- 
ceffité qui l’y oblige ; mais alors aufli elle 
ne fait pas plus de cas d’un homme ou d’une 
chaloupe que d’un grain de fable , & vous. 
lés fait fauter en mille piéces. Toute la for- 
ce d’une infinité d’autres Poiffons pris de . 
quelque maniere que ce foit , & qui don- 
nent tant de peine aux pêcheurs pour les ti- 
rer àterre , n’elt rien en comparaifon de 
celle d’une Baleine. Elle fait quelquefois 
filer des milliers de braffes de corde, & nage 
avec beaucoup plus de viteffe qu’un Vaifleau 
ne va à la voile, ou qu’un oifeau ne vos 
le , de forte qu’elle étourdit ceux qui la 
ourfuivent. Cependant quelque forte qu’el- 
À foit , elle ne peut faire aucun mal à un 
Vaifleau, & quand elle y donne un coup de 
fa queuc, elle fe fait plus de mal qu’elle n’en 
fait au Vaifleau. 
_ Les Baleïnes fe tiennent au Printemps 
éloignées de Spitzhergen vers l'Oücit, 
rès du Vieux Groerland & de l'ile de 
an Mayen ; mais après cela elles s’en 
ont à l’Eft de Spizhergen. Après elles 
viennent les Wivnefishes, & alors on ne voit 
plus de Baleïnes. Il y a apparence qu’elles 
SP chercher quelque endroit où le froid 
foit fupportable pour elles. C’eft ce qui me 
paroît d'autant plus probable, qu’en l’année 
1671. au Mois de Décembre | & en 1672. 
au Mois de Fanvier je vis des Winnefishes 
(Poiffons à nageoires) dans la Mer d’£fpa- 
gne ; & j'en ai vû aufli en 1673. au Mois de 
Tom, IL. H Mars 
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Mars dans le Détroit de Gibraltar , & danrd 
la Méditerranée. | 
La Baleine nage contre le vent, commed 
tous les autres gros Poiflons. Le Srvardil 
fish (Poïffon à {cie) eft fon ennemi mortel | 
comme je l’ai dit. On pourroit plitôt Ie 
nommer Poïflon à peigne, à caufe de fa lon: 
gue dent , qui a des deux côtez des dentssl 
femblables à celles d’un peigne. Dans nôtred 
voyage en nous en retournant à Hambourg. | 
nous vimes une preuve fenfible de cette ini-+ 
mitié ,entre une Baleine du Nord Cap & uml 
Swaara-fish (Poiflon à fcie,) qui fe batt{ 
toient avec une telle furie, qu’ils faifoientt] 
rejaillir l’eau de tous côtés aufli menu queel 
de la poufliére. Tantôt l’un avoit le deflus;} 
& tani0t l’autre. Le tems qui étoit un peuil 
orageux, nous empécha de voir la fin de cel 
combat. CEE 
Les Baleines qui ont été tuées par desil 
Swaard fishen (Poiflons à Scie ) fentent fl 
mauvais que lodeur penetre de fort loin, 
maïs non pas d’abord. Celles qui ont étéé] 
bleflées quelques jours avant qu’on les pren-+| 
ne , fentent le plus , & flotent aufli beau-«| 
coup plus au deflus de l’eau ; au lieu ques 
les autres font au niveau de l’eau, ou s’en-4 
foncent même. 1 4 
Les Baleines ont leurs maux particuliers 
comme les autres animaux; mais tout ce queël 
j'en puis rapporter n’eft que par oui - dires 
Un vieux Harponneur & qui entendoit par-4 
faitement bien fon métier me dit, qu’il avoitt 
pris autrefois une Baleine fi languillante, &e 
| fi in 


/ 
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| fiinfirme, que toute fa peau, fur tout près de 
| la queue & des nageoires, reffembloit à de. 
vieux haillons à peu près comme fi elles Jes 

trainoït après elle. Cette Baleine étoit fi 
maigre qu’on n’en tira que fort peu d’huile, 
parceque la graifle dont il lui reftoit fort peu 
étoit toute blanche & auffi légére qu’un rayon 
de miel dont on a tiré toute la liqueur, A- 
 Vant qu’il fafle un gros tems, elles donnent 
de fi grands coups de queuë dans l’eau, qu’el- 
les l’éparpillent comme de la pouffiére, Les 
| Coups les plus violents font ceux qu’elles 
donnent de côté, comme fi elles fauchoient ; 
 & on diroit à cette grande agitation, qu’el- 
| les font fur le point de MOurir, Ou qu’elles 
fentent de grandes douleurs. Elles font auff 
extrêmement tourmentées de ces ‘poux, 
dont j'ai parlé ci- devant , & qu’on trouve 
 repréfentez dans la figure Q. à la Let. 
‘tre d. : 
|. Les bleffures que les harpons font dans la 
graifle aux Baleines | fe guériffent d’abord 
d’elles mêmes , parce que l’eau falée n° 
peut pas pénétrer. On en prend plufieurs 
ui ont été dardées du harpon , & qui 
Ont guéries; mais il leur refte une cicatri- 
ce blanche , comme je l’ai déja dit. 
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CHAPITRE VIIL 


De la maniere dont on prend les Balei- 
HN | 


L° Ors qu’on voit grande quantité : Poif-. | 
ons blancs, (Wute-Vifbe) c’eft une | 
marque que la pêche de la Baleine ferabon- | 
ne cette année là ; mais dans les endroits 
où on voit yn grand nombre de Veaux ma- | 
rins , On ne s'attend pas à y trouver beau<. | 
coup de Baleines. On en ailégue pour rai- | 
fon, que les Veaux marins mangeant ce qui. 
fért de nourriture aux Baleines , celles- cs, 
font contraintes de quitter ces endroits là , 4 
& d’en aller chercher d’autres qui foyent 
mieux pourvûs; alors elles fe retirent ordi- 
nairement vers Spitzbergen , Où on trouve | 
près du rivage une infinité de pétitslimaçons | 
de Mer , ‘tels qu’ils font dépeints dans la f- 
gure Q. à la Lettree, & quelquefois auffi 
d’autres petits Poiflons. 

Lors qu on apperçoit une Baleine , où 
qu’on lentend fouffler ou rejetter l'eau , on. 
crie d’abord dans le Vaifleau. Ex bas, En | 
bas ; (Pal, Val) & tout le monde alors fe + 
jette dans les chaloupes , chacun dans la 4 
fienne, il ya ordinairement fix hommes dans” 
chaque Chaloupe, & quelquefois fept, füi-. 
vant que la Chaloupe eft grande. Lors qu’à. 
force de rames toutes ces Chaloupes fe font | 


ap. 
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approchées de la Baleine , le Harponneur 
qui eft toûjours fur le devant de la Chalou- 
pe , fe leve & lance le harpon qu'il a de- 
vant lui, & qui eft un gros javelot. Lors 
que la Baleine eft accrochée & qu’elle veut 
aller à fond, elle tire la corde avec tant de 
force, que le devant de la Chaloupe eft ax 
niveau de l’eau | & que même elle l'entrai- 
 neroit avec {oi au fond, fi on ne laifloit f- 
ler continuellement la corde. C’eft là le 
 manege qu’elle fait prefque toûjours, & lors 
qu’elle eft dans un endroit ou l’eau eft fort 
profonde. Il faut fans doute qu’elieait une 
force qui foit extraordinaire , pour pouvoir 
tirer ainfi {ous l’eau plufieurs centaines de 
brafles de corde. On en peut juger par une 
expérience que nous fimes le 27. Avr:l1672. 
prés de 5. X1lda au delà de l’Ecoffe , où 
ayant jetté la fonde fur cent vingt brafies 
d’eau , pendant qu’il faifoit un temps fort 
‘calme , nous la trouvames fi pefante lors 
que nous voulumes la retirer , que vingt 
hommes avoient de la peine à la lever. Le 
Harponneur tient le fer du harpon avec la 
prémiére corde vers la main gauche. Cette 
* corde a cinq, fix ou fept brafles de long & 
environ un pouce d’épaifleur, &elleeft mi- 
fe en rond , afin qu’elle ne retienne pas le 
harpon , lors qu’on le lance, & qu’elle puif- 
fe mieux le fuivre; c’eft pourquoi auffi elle 
Left plus fouple que l’autre corde où elle eft 
attachée & dont on fe fert pour fuivre le 

| H 3. Poif- 
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Poiflon. On la fait du chanvre le plus fin | 
& le plus doux, & on ne la goudronne pas;:l 
mais lors qu’elle eft moüillée elle s'enfle & | 
devient roide. Le Harponneur lance le har-. 
pon de la main droite, de la même manié» : 
re qu'on le voit dans la figure À. à la Lettre 
m. Quand la Baleine a été accrochée avec: 
le harpon, tous ceux qui font dans la Cha-:| 
loupe fe tournent , font face vers le Poif-: | 
fon, & pofent en diligence leurs rames fur: 
les côtez de la Chaloupe: I] y a dans la.| 
grande Chaloupe un * homme qui ne fait: | 
que veiller fur la corde, comme on le voit | 
dans la figure À. à la Lettren. Dans cha-.| 
que Chaloupe il y a un monceau de cordes, | 
divifé en trois, quatre ou cinq rouleaux, &: 
chaque rouleau a depuis quatre vingt jufqu’à.| 
cent brafles de long. Le prémier rouleau | 
ef attaché à la petite corde qui tient au fer: 
du harpon. A mefüre que la Baleine s’en: 
fonce on attache plus de corde, & quand il 
n’y en a pas aflez dans une Chaloupe , on | 
prend celle des autres. Ces cordes font plus | 
groiles & plus fortes que celle qui eft attachée. 
au harpon; On les fait d’un chanvre fort & 
rude, &elles font goudronnées. Celui qui 4 
foin de la corde | & même les autres doi- | 
vent bien prendre garde, lors que la Balei- | 
ne vient à s’enfoncer avec vitefle , que la. 
corde ne fe mêle ou n’aille trop d’un cÔté 1 
car la Chaloupe ne manqueroit pas de fe. | 
renverfer , & bien des gens périroient de | 
cette maniére , s’il n’y avoit d’autres Cha- 
: loue 
* Lynfchicter es Hollandois, É. 
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loupes prêtes à les fecourir. Il faut que la 
corde file direétement par le milieu de la 
|Chaloupe , & que le Harponneur moïille 
‘inceffamment l'endroit par où elle pañle,avec 
‘un chifon attaché à un bâton, de peur que 
le mouvement rapide de cette corde n’y miet- 
te le feu. Les trois autres perfonnes qui 
| font dans la Chaloupe ont auffi l’œil fur la 
corde , auffi bien dans le terms qu’on la la- 
Che que lors qu’on la retire , & quand iis 
‘ont pas la force de la retenir , ils la rou- 

lent autour des bancs de la Chaloupe, pour 
la mieux arrêter. Il y a fur le derriére de 
Ja Chaloupe un autre homme qui la Gou- 
Re avecun aviron, & qui a toûjours l’œil 
fur la corde pour voir de quel côtéelle file, 
afin de Gouverner direétement fuivant le 
mouvement de la corde, & de prévenir que 
la Chaloupe ne foit renverfée ; car la Ba- 
leine la fait aller aufli vite que le vent. 
+ Lorfque le Harponneur peut darder la 
Baleine au deflous de l’ouïe ou dans l’én- 
droit du dos qui eft le plus gras , il choïfit 
toüjours ces deux endroits là, où on tache 
aufli de la percer avec les lances , parce- 
qu’elle faigne plitôt & aufli parce qu’elle 
meurt plûütôt lorfqu’elle eft bleflée dans ces 
endroits, que fi on lui perçoit le ventre ou 
les entrailles. La prémiére Baleine que 
nous primes jetta une fi prodigieufe quanti- 
té de fang , que par tout où elle pañloit la 
Mar en étoit rougie , & les Mallemucks y 
 voloient en foule , fuivant ce que nous a- 
voris déja remarqué. On tache auffi de 
frapper la Baleine dans les parties naturel- 
H 4 les, 
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les, lorfqu’on y peut atteindre, car elle eft: | 
extremement fenfible dans cèt endroit là; & | 
même lorfqu’on y donne un coup dé lance 
dans le tems qu’elle s’en va mourir, onlui 
voit tout le corps trembler. Mais le plus 
fouvent on la darde où on peut , parce- 
qu'on n’a pas toûjours le tems de choifir 
l'endroit. La tête elt le lieu où le harpon a 
le moins de prife, & où l’on fait le moins 
de mal à la Baleine, parceque les os y font 
fort durs & qu’il y a fort peu de graifle. Il 
femble même que ce Poiflon le connoifles | 
car quand il fe voit en danger & nepeut plus fe | 
garantir du harpon , il aime mieux y expo- 
fer fa tête que fon dos; parceque le harpon 
s’en détachant plus facilement , la Baleine 
trouve par là le moyen de s’échaper, lors- 
qu’elle n’a plus envie de fe défendre. L’ufa= | 
ge du harpon eft d’accrocher la Baleine, | 
afin qu’elle ne puifle pas s’enfuir. Il eft fait. 
par devant comme une fleche , ainfi qu’on | 
le peut voir dans la planche Q. à la figuref, | 
I} à deux tranchans: le derriére ou le dos 
du fer en eft épais & fait comme celui d'un | 
couperet, afin qu’il ne puiffe pas couper par 
Jà, ni fe détacher, & qu’on ne perde pas 
toute fa peine. Le manche du fer eft plus. 
épais par le haut que par le bas , & il eft 
creux prefque comme un entonnoir , pour . 
y faire entrer la lance, comme on le voit 
dans la figure Q. à la Lettre h. Au deflous 
de ce creux eft attachée la prémiére corde, 
de la maniére qu’on le voit dans la figure | 
Q. i. Les meilleurs harpons font ceux qui M 
n'ont pas été trop trempez | & qu’on peut 4 
plier, 
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plier, fans les cafer. Faute d’un bon har- 
pon on perd quelquefois mille Xixdalders 
en un moment de tems, (car c’eft ce qu’on 
| eftime une médiocre Baleine.) La lance eft 
enfermée dans ce creux on entonoir & y eft 
attachée avec * une groffe fiflelle qu’on en- 
tortille tout autour du fer. À deux pans en- 
Viron au deflus il y a un trou dans la lan- 
ce, comme il eft marqué à la Lettre K. dans 
| la figure Q. Le harpon eft léger par le haut » 
& pefant par le bas | comme une flêche, 
| afn que de quelque maniére qu’on le lance 
| il tombe toÿjours [ur la pointe. I] ÿ a une 
| fflelle qui pañle dans le trou de la Jance 
dont je viens de parler , & qui fert à y at- 
tacher la prémiére corde; maiselle eft bien= 
tôt ufée, & ne fert plusärien, auffi tôr que 
la Baleine a été accrochée avec le harpon ; 
Mme la lance ne vaut plus rien après cela, 
& fe détache bien-tôt du fer. Lors que la 
Baleine eft accrochée, toutes les autres Cha- 
loupes fe mettent à ramer devant, & tirent 
quelquefois la corde , comme on le peut 
voir dans la planche À. à la figure p. Siel- 
le eft roïde & pefante , c’eft une marque 
que la Baleine la tire encore detoute fa for- 
ce; mais fi elle eft lache en forte qu’elle ne 
faile pas pancher la Chaloupe plus par le de- 
vant que par le derriére, alors on la retire, 
comme cela fe voit dans la planche À. à Ja. 
figure q. Il y a un homme qui a foin de la 
remettre en rond & en ordre , comme on: 
le voit dans la même figure à la Lettre n. 

à dy à Afin. 
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_ Afin qu’en cas que la Baleine veüille encore 
la tirer, on puifle faire filer la corde fans 
qu’elle fe mêle. Il faut auffi remarquer que, 
fi la Baleine s’enfuit au niveau de l’eau, il 
ne faut pas lui lacher trop de corde, parcé- 
que fi elle venoit à fe tourner fouvent & à 
fe débattre ttop , elle pourroit l’accrocher 
à quelque rocher , par où le harpon s’arra= 
cheroit, & toute vôtre peine feroit perduë; 
ce qui arrive aflez fouvent, & même nous 
perdimes une Bal'eïne de cette maniére. Pour. 
ce qui eft des autres Chaloupes qui font der- 
riére à la toe , tous les matelots y font 
tournez fur le devant, ne font rien & fe. 
Jaiflent tirer par la Baleine. Si elle plonge 
& s’en va à fond, fans faire remuer les Cha- 
loupes, alors on retire les cordes peu à peu, 
& celui qui en a foin les remet dans leur. 
place & de la même maniére qu’elles étoient 
auparavant. | ; 
Lorfqu’on tue une Baleine à coup de lan 
ces ,onretire aufli les cordes jufqu’à cequ’on. 
fe foit approché du Poiflon, maïs à une di- 
ftance qui n’empêche pas les autres Chalou=. 
pes de l’attaquer auffi avec leurs lances. On, 
doit avoir grand foin dans ce tems là, que 
les cordes de chaque Chaloupe ne foient pas, 
coupées toutes à la fois, parce qu’ily a des. 
Baleines qui s’enfoncent quand elles font, 
mortes, & d’autres qui flotent au niveau de. 
l'eau. Or on ne peut pas prévoir ce qu’el= 
les feront. Celles qui font les plus graffes” 
ne s’enfoncent pas dès qu’elles font mor“ 
tes, mais les maigres coulent d’abord à fond ,n 
quoi-. 


des Animaux de Spitxbergen.  Tié 
quoiqu'elles reviennent fur l’éau quelques 


| Jours après. 


Quoi qu’il en foit, on feroit trop long 


tems à attendre. qu’elles remontaflent fur 
l’eau, & d’ailleurs la Mer n'eft jamais affez 


calme pour pouvoir refter long-teims dans 


un même endroit. Aux endroits où la Mer 
‘ m'eft point agitée, les Courans emporteut & 
_ les Vaiffeaux & la glace, de forte qu’on fe- 
_roit obligé d’abandonner la Baleine à d'au- 
tres, qui ne manqueéroient pas de la trouver 


morte quelques jours après. À la verité il 
y a moins de peine à les prendre de cetie ma- 
hiére; mais c’eft une faleté & une puanteur 
horrible , parce que la chair d’une Baleine 
morte depuis quelques jours eft remplie de 
vers longs, & blancs, femblables à ceux qui 
s’engendrent dans le corps de l’homme , & 
qui font d’une puanteur prefque in{upporta= 
ble. Plus une Baleine reite dans l’eau, plus 
elle s’éleve. Il y en a qui nagent un pied au 
deflus de l’eau,& il y en a d’autres dont on voit 
Ja moitié du corps ; maïsaiorselles fe crevent 
facilement , ce qui fait un bruit extraordi- 
haire. Elles commencent d’abord à fentir, 
& cette puanteur augmente d’heure en heu- 
re. Leur chair fermente, & il fe fait de fi ” 


| grands trous dans le ventre de cet Animal, 


que les boyaux en fortent. Sion eit fûjer 


au mal des yeux, cette vapeur les enflamine 


d’abord, & y caufe une auffi grande douleur 
que fi on y avoit jetté de la chaux vive. 
Lors que les Baleines remontent en vie fur 
l’eau , il y en a qui paroïflent feulement é- 
tonnées, mais d’autres font farouches & Fu- 

H 6 sieu- 
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rieufes , & il faut venir fort doucement par 
derriére pour pouvoir les approcher; car lors 
qu’il n’y a ni vent, ni Mer, & que l’air eft 
férain , elles entendent d’abord le mouve- 
ment des rames. : 

Quand il y a plufieurs glaçons fi près les 
uns des autres, qu’ils empêchent qu’on ne. 


puifle pourfuivre la Baleine avec les Cha- 


loupes, on tire la corde de toutes fes forces. 
- pour tacher d’arracher le harpon; mais quand. 
on n’y peut pas réüflir on coupe la corde. 

Le meilleur & le plus fûreft, comme nous. 
Pavons déja dit, de lancer le harpon, lors-* 


té; car on remarque que lorfqu’elle ne fat. 
pas rejaillir l’eau & qu’elle fe tient en repos, 
elle écoute ; quelquefois elle eft fous l’eau 
& quelquefois au deflus , de forte que fon” 
dos n’a pas le tems de fécher tout à fait, & 


fouvent avant qu’on y ait pris garde, ellele-" 


ve fa queuë de deffous l’eau & vous dit adieu.“ 


] 


Voyez la figure À. S. On peut prendre fa- 


cilement la Baleine , lorfque l’air eft ferein ? 
& pur, & la Mer calme, & qu’il n’y a point: 
de gros ni de petits glaçons qui nagent , de 


(l 
| 
fi 


« 


forte qu’on puifle ramer entre les glaçons | 
pour pourfüuivre le Poiflon; car les Baleines 


fe tiennent ordinairement près de la glace 


SN 


où elles fe frottent , peut-être à caufe des 
poux quiles mordent. D'ailleurs comme la. 
Mer fe brife contre la glace , ce bruit & 


l'écume de la Mer empêchent que les Ba- 


À 
; x 
leines n’entendent le mouvement des rames 

À 
: 


de forte qu’on peut les frapper facilement du 
barpon. Il y a plus de peine, & mêmeplus. 


de’ 


Le 
% 


s. 


que la Baleine rejette l’eau avec impétuof- 
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de danger à tuer une femelle , fur tont 
lorfqu’elle porte ; car elle fe défend plus. 
long-tems que le mâle. I] arrive encore que 
Îles Chaloupes font fix ou feptheures & mé- 
me tout un Jour au guêt , avant que d’ap- 
percevoir une Baleine. 

Là où il ya beaucoup de petits glaçons 
qui fe ferrent les uns les autres, il eft dif- 
ficile & dangereux de s’approcher d’une Ba 
leine , car dès qu’elle apperçoit la glace, 
elle ne manque pas de s’y réfayier. Cela ar- 
rivant , le Harponneur qui fe tient debout für 
le devant de la Chaloupe , tire la corde s 
comme on le voit dans la figure A, à Ja 
Lettre p. pour voir fielie eft pefante ou légére. 
S'il latrouve pefante, en forte qu’on craigne 
que la Baleine ne fafle enfoncer la Chalou= 
pe, on lui lache plus de corde. Si elle s'en- 
fuit droit , elle entraine toutes les Chalou- 
pes. Si elle fe cache fous un grand glaçon, 
& que la glace foit fpongieufe, ou pleine de 
trous ; en forte que ja Baleine puiffe pren- 
dre haleine, le Harponneur prend fon grand 
couteau Ou comperet, & fi la corde n’eft pas 
aflez longue pour la lacher davantage |, & 
que la glace ait plufieurs miles de long , on 
retire la corde autant qu’on peut , jufqu’à 
ce qu'elle fit toute droite, & on la coupe 
avec perte du refle de la corde & du harpon 
qui demeure dans le corps de la Baleine. 
Cette perte eft quelquefois d’autant plus con- 
fidérable que la Baleine emporte toutes les 
cordes de cinq Chaloupes & quelquefois 
plus. Voyez la figure À, r. Il arrive auffi 
fort fouvent que la ss tire les Chalou. 


7 pes 
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pes avec une tres grande force , -Deforte: 
qu'elles vont heurter fi fort contre la gla-. 
ce, qu’il y en à qui s’ybrifent tres fouvent.. 
Lors que la Baleine revient au deflus de: 
l’eau, on lui lance un ou deux harpons en-: 
core, fuivant qu’on trouve que fes forces: 
font épuifées , & alors elle replonge. Il. 
y en a qui nagent au niveau de l’eau, & qui 
joüent de la queuë & des nageoires ; mais: 
alors il faut bien fe donner garde de s’ap-. 
procher trop près. Parce mouvement de Ia, 
queuë , elles font que la corde s’entortille,, 
de forte qu’on n’a pas à craindre quele har- 
pon fe détache , car alors elles font affez. 
bien attachées à la corde. Lorfqu’elles font. 
bleflées, elles rejettent l’eau de toutes leurs: 
forces , & on peut les entendre d’auffi loin. 
qu’on entend un conp de canon ; mais 
lors qu’elles font tout à fait laffes, elles ne 
rejettent l’eau que par goutes, n’ayant plus 
la force de la faire reJaillir. Alors elles ne. 
font plus qu’un bruit fourd femblable à ce- 
Jui d’une bouteille vuide qu’on tient fous 
Peau lorfqu’on la veut remplir. Ce brüit. 
fourd eft une preuve affürée qu’elles n’en 
peuvent plus & qu’elles s’en vont mourir. 
Il y a des Baleines qui dès qu’elles ont été 
bleflées , font rejaillir leur fang jufqu’à ce 
qu’elles meurent, & elles éclabouffent tel-* 
lement les matelots, & les Chaloupes, qu’on 
diroit qu’on les auroit peintes de rouge. Lau 
Mer même eft toute rouge dans les endroits” 
où elies nagent. Les Baleines qui ont étén 
bleflées mortellement s’échauffent fi bien, 
qu'elles en font en fueur, & cette fueur at-« 
tiren 
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tire les oifeaux qui les viennent béqueter 
dans le temis même qu’elles font encore en! 
vie. En faifant rejaillir l’eau elles jettent 
une efpéce de praifle qui reffemble à du Sper« 
me; cela nage fur l’eau, & les Mallemucks 
l'avaient avec avidité. 

On voit dans ce tems Jà des Milliers de 
ces oifeaux qui font autour d’une Baleine. 
Voyez la figure A, t. Il arrive quelquefois 

que les harpons fe détachent ou fe rompent, 

| S'il fe trouve dans ce tems là d’autres Cha- 

_ loupes ou d’autres Vaiffeaux qui s’en apper« 
çoivent, comme cela arrive fouvent, ilksne 
manquent pas de frapper Ja Baleine de leurs 
barpons, & alors le Poiflon leur appartient. 
Quoique le prémier harpon ait prefque tué 
la Baleine, fi elle s’en débarafle, elle ap- 
partient à ceux qui l’ont frappée après cela, 
& les autres font obligez d’en chercher. une 
autre, Il arrive aufli quelquefois qu’une Ba- 
leïne eft frappée en même tems de deux har- 
pons qui font de deux différents Vaifleaux. 
En ce cas là les deux Vaiffeaux Ja parta- 
gent également & en ont chacun la moitié. 
Voyez la figure A, MM. Les autres Cha- 

 Joupes tant qu’il y en a, font à attendre que 

Ja Baleine remonte ; & lorfqu’elles apper- 

| çoivent qu’elle eft laffe | elles acheyent de 

_ la tuer à coup de lances. 
là qu’on s’expofe aù plus 
les prémiéres Chaloupes qui ont lancé le 
harpon, font entrainées par la Baleine, mais 
cependant fe trouvent à une grande diftan- 
ce de la bête, au lieu que les antres qui la 
tuent avec leurs lances, font, pour ainfi di- 


y re, 


C’eft dans ce tems 
grand danger; car 
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re, fur elle & à fes côtez, &enrecoivent plus 
fieurs rudes coups , fuivant qu’elle s’agite 
& qu’elle fe tourne. Celui qui gouverne doit. 


bien prendre garde de quel côté Ia Baleine 


fe tourne , afin que le Harponneur puifle. 
l’atteindre avec fes lances. Tous les au-. 
tres qui font dans les Chaloupesrament avec: 
beaucoup de diligence, tantOt en avançant, . 


& tantôt en reculant. Lorfque la Baleine 


s’éleve de deffous l’eau, elle donne ordinai- M 
rement de ti grands coups de fa queut & de 
fes nageoires, qu’elle fait fanter l’eau & l’é- n 


parpille comme de la pouflére. Elle peut 


même brifer une grande Chaloupe ; mais 
pour un Vaifleau, fi elle y donne un coup defa 


queuë, elle fe fait plus de mal qu’elle n’en fait w 
au batiment. Elle en faigne même fi fort 
qu’elle perd fes forces & que le Vaifleaueft” 


tout rouge de fon fang. Après le Harpon- w 
-neur, l’homme qui eft le plus néceflaire & 
qui doit être le plus entendu dans une Cha- 


loupe , c’eft celui qui la gouverne. Il ne 
fert que d’une rame & regarde devant foi, | 


Ds 


au lieu que les quatre autres matélots tour- 


nent le dos à la proïe, & celui qui gouver- 
ne & le Harponneur leur crient toûjours de 


faire force de rames ou pour s’approcher on 
pour s'éloigner de la Baleine. Les lances \ 


font compofées d’un-bois de la longueur ” 


d'environ deux:braffes, un peu plus court que 


celui d’une pique, & d’unfer pointu auffi de la w 
longueur d’environ une braffe, c’eft de l’acier « 


raifonnablement bien trempé ,afin qu’il puife 


fe fe plier fans fe rompre. Lorfqu’on a en- : 


foncé fort avant la:lance , on la remue de 
côté 
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côté & d’autre pour aggrandir le trou , de 
même qu’on remue les inftruments dont on 
fe fert pour prendre des anguilles, 

Voyez Z. dans la figure A. Si la Baleine 
arrache quelques unes de vos lances, il faut 
d’abord en prendre une autre; il y en doit 
avoir toûjours fix ou fept au moins dans 
chaque Chaloupe , & cependant il arrive 
quelquefois que toutes les lances de trois ou 
quatre Chaloupes , & même de plus, font 
enfoncées les unes après les autres dans le 
corps de la Baleine. 5 


a — 


CHAT ELRE TX 


Ce qu'on fait d’une Baleine morte. 


| 5 que la Baleine eft morte, on lui cou- 
pe la queu£; & il y a des gens qui gar- 
dent cette queuë avec les nageoires , & les 
pendent aux côtez du Vaïfleau , pour l’em- 
pêcher d’être endommagé par les glaces lors 
qu'ils s’y trouvent enfermez. | 
Comme la queuë eft de travers , elle re- 
tarde le cours de la Chaloupe, & c’eftlarai- 
fon pourquoi on la coupe. On attache la 
Baleine à la poupe de la derniére Chaloupe, 
11 y a quatre ou cinq Chaloupes attachées 
l’une après l’autre, & qui rament de cette 
maniére vers le Vaifleau. Lors qu’on y a 
trainé la Baleine , on l’y attache avec des 
cordes ;, l'endroit où la queuë a été coupée 
| à 
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a la prouË , & la tête vers la poupe , c’eft- 
ä-dire environ au milieu du Vaifleau , près 
des haubans du grand mat à bas-bord. il eft 
raré qu’une Baleine ait plus de longueur que 
depuis la prouë jufqu’au milieu du Vaifleau, 
à moins que ce ne foit un fort petit bati- 
ment. Voyez la Lettre X. dans la figu« 
re À. 14 
Basbord eft le côté du Vaiffeau qui eft à! 
Main gauche à l’égard d’un homme, qui é-! 
tant en poupe fait face vers la prouë ; mais 
le côté de main droite $’appelle ftribord. ! 
Qui que ce foit de l’Equipage qui décou- 
vre le prémier une Baleine morte , crie 41 
moi le Puflon & le Marchand eft obligé de 
Jui donner un Ducat pour recompenfer fes 
foins. C’eft ce qui oblige fouvent plnfeurs 
Matelots de monter au haut du mat ; mais 
ils fe trouvent aufli fort fouvent fruftrez de 
leur efpérance. | 
Lors que la Baleine à été ainfi attachée 
au vaifleau , deux Chaloupes fe tiennent de 
l'autre côté du poiffon , & dans chaque Cha 
- loupe il y à un homme qui tient un long 
crochét avec lequel il retient la Chaloupeau 
Vaifleau. Le Harponneur eft fur le devant 
de la chaloupe, ou fur la Baleine, ayantun 
habit de cuir & quelquefois des botes. Au. 
deflous du crochét on fiche des pointes de: 
fer , afin qu’on puife fe tenir plus ferme ,. 
parcé que la Baleine eft fi gliffante qu’on. 
pourroit tomber aufli facilement que fur la. 
glace. Les deux hommes qui coupent la 
graïfle reçoivent pour celaenviron quatreow 
cinq Risdales. La prémiere piece qu’on cou-. 
ù pe 
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pe eft fur le derriére de la tête prés des yeux, 
c’eft l'enveloppe & elle eft plus grofie que 
les autres qu’on coupe en tranches le long 
de la Baleine. Lors qu’on coupe cette piéce 
tout autour de la Baleine, elle atteint depuis 
Peau jufques à la grande hune , ou cette 
efpéce de petite Plate Forme qui regne en 
Saillant & en rond autour du grand rmaft, 
d’où l’on peut juger de la groffeur d’une Ba- 
leine. On attache une groffe corde à cette 


piece on envelope & l’autre bout eft attaché - 


au deffous de la grande hune , ce qui fait 
lever la Baleine hors de l’eau, afin qu’on 
puifle y atteindre. Le grand poids de la Ba- 
leine fait pancher le vaifleau de ce côté là, 
La graifle eft fi ferme, que quoique le trou 
dans lequel’ la corde eft attachée ne foit pas 
profond, on ne laïffe pas de tourner le poif- 
{on tout comme on le veut. Voyez lalettre 
K. dans la Figure A. Joignant cette piéce 
dont nous venons de parler, on en coupe 
une autre qu'on tire aufli en haut fur iepont, 
comme on le peut voir à la lettre L. dans 
la Figure À. Ceux qui font à bord décou- 
pent ces piéces en d’autres plus petites d’en- 
viron un pied en quarré. Ces deux hommes 
auffi bien que ceux qui fe tiennent fur la 
Baleine, ont en mains de longs couteaux , 
dont ils coupent ces piéces quarrées. Ces 
couteaux avec leurs manches font environ 
de la longueur d’un homme. Plus on détache 
la graïfle de la Baleine, plus eft on obligé 
de lever la bête en haut avec des poulies , 
pour la pouvoir découper plus facilement. 
Cette graifle fe détache de la Baleine de la 
| ME” 
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même maniére qu’on écorche un bœufs. 
Lors qu’on a levé cette graïfie en haut , les: 
matelots la tirent à eux dans le Vaifleau, &: 
lachent la corde où elle étoit attachée. La: 
corde eft paflée & attachée avec un anneau,, 
dans lequel il y à un grand crochét de fer: 
qui eft lié à une autre grofle corde. Quels. 
quefois aufli il y a au devant dans le Vaif-. 
feau deux autres cordages dont on fe fert: 
pour tirer toute la graifle en haut dans le: 
Vaifleau. Sur le pont il y a deux hommes: 
avec des crochets de la longueur d’an homs. 
me, pour tenir les grandes piéces de graifle, 

que les deux: autres découpent en piéces 

quarrées avec leurs longs couteaux. Pres, 
de ceux ci on en trouve un auûtre qué 

a en main un petit crochét avec un anneau, 
qu'il enfonce dans ces piéces quarrées pour, 
les mettre enfuite fur la table où d’autresles. 
découpent en moindres morceaux. Les! 
deux prémiers avec leurs longs couteaux ;: 
qui coupent les grandes piéces de graifles 

fe tiennent à bas-bord du côté où la baleine. 
eft attachée ; mais les autres qui découpent 
Ja graifle en plus petites piéces , font à ftri=. 
bord de l’autre côté. Voyez la lettre L , 

dans la Figure À. Lorfque le tems eft fa=, 
vorable pour la pêche de la Baleine, 6 
qu'on ne veut pas perdre detems, onamar=. 
re quelquefois plufieurs poiffons à la poupen 
du vaifleau, pour avoir le loïfir d’en prendre” 
d’autres, & on ne fait que couper les gran 
des piéce de graifle qu’on jette en bas dans” 
Je Vaiffleau. Mais lors qu’on n’a plus de” 
tonneaux pour y jetter la graifle , on fe re" 
| tire 
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tire dans quelque havre; ou s’il fait calme, 
on demeure en mer, & on amarre le Vaif- 
feau à un glaçon , laiffant aller le Vaifleau 
au gré du courant. Les autres hommes dé- 
coupent la graifle en plus petits morceaux 
fur une tabl Au bout de cette table il y 
a un ciou, où onattacheun crochet, qu'on 
enfonce dans la graifle, afin qu’elle foit fer- 
me lors qu’on la découpe , parce qu’autre- 
ment elle feroit trop coriace pour la bien 
découper. l’Endroit où la peau tient enco- 
re fe pofe au deflous, & on en coupe ainfi 
la graifle par piéces. Les couteaux donton 
fe fert pour découper la graifle en petits 
morceaux, font bien plus petits que les au- 
tres; n’ayant environ que trois pieds de lon- 
gueur avec le manchée. En decoupant on. 
{e tient auffi éloigné qu’on peut de lagraifle, 
pour n’en être pas barbouïllé , ce qui pour- 
roit caufer une contraétion de nerfs ; & 
rendre ainfi percius des maïîns & des bras. 

Il y en a un qui découpe la graifle molle 
& coriace en petits morceaux avec un long 
couteau. On le nomme le découpeur & il 
et extrémement barbouïllé , c’eft pourquoi 
1 fe couvre de tous les haïllons qu'il peut 
rouver. [1 y a des Baleines dont la graifle 
-ftblanche, d’autres elle eftjaune, & de quel- 
ques unes rouge. La blancheeft remplie de 
etits nerfs, & nerend pastant d’huile que la 
aune. Celle qui eft jaune comme du beu- 
e eft la meilleure. La rouge qui eft pleine 
j’eau provient des Baleïines mortes , par ce 
que le fang remplit l'endroit par où la graifle 
eft écoulée, de la vient qu’elle produit la 
| plus 
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plus méchante huile & en petite quantité. 
Ïl y a devant le table une efpéce de goutiére: 
faite de deux planches cloüéesenfemble, om 
on jette les petits morceaux degraifle, d’oùi 
un Mouffe la fait tomber dans un fac attaché: 
au bout de cette goutiére & défcend jufques: 
dans le bas du Vaifleau. La graiffe tombe: 
de ce fac dans un grand entonnoir de bois: 
qu'on met au deflus des tonneaux , où. 
Quarteels , comme on les nomme. Ceux. 
qui font en bas ont foin de remplir ceston-- 
neaux, où on garde la graifle jufqu’a ce: 
qu’on en faffe de l'huile. Lors qu’on aen-. 
levé la graifle d’un côté de la Baleine, avant. 
que de la retourner , on coupe la côte en-. 
tiére, qui eft fipefante que tout l’Equipage 
enfemble a bien de la peine à latirer en haut. 
On fe fert pour cela de certains crochets ,: 
dont on en attache un à chaque bout & un. 
autre au milieu, ces crochets font garnis de. 
bons cordages. Voyez KR. dans la Figure A. 
On coupe enfüuite la côte de l’autre côté ,. 
& on la tire en haut avec des poulies, après. 
quoi on en fait des morceaux tels qu’on nous. 
les apporte. 
La côte appartient aux propriétaires du 
Vaifleau & à ceux qui font paiés à leurs. 
rifques & fortunes, foit qu’on prenne beau-! 
coup ou peu de Baleines. (Ceux qui font. 
gagez par Mois, reçoivent leur argent au. 
retour , fans égard au nombre des Baleines. 
qu'on a pris; de forte que Ja perte ou le prof=\ 
fit eft pour les Marchands. Les crochets 
dont on fe fert pour lever les côtes cu 
à . : Aa= 


des Animaux de Spitz bergen. vor 
Baleine font faits exprès pour cela & reffeim- 
blent à un fléau de balance. 

= À chaque bout il y a deux pointes aigtes 
qu’on enfonce dans la côte, dans le milieu 
€ft une longue queuë jointe avecun anneau, 
‘où les cordages font attachées. Deux au- 
tres crochets faits en forme de griffes d’oi- 
{eau font attachez à €ette queué. Dans f’an- 
neau où les cordages font liez il y a enco- 
TE un crochet aufli attaché en haut par un 
anneau, & femblable à ceux dont nousnous 
fervons lorfque nous voulons lever des Mar- 
chandifes avec une grue. Mais dans le mi- 
lieu entre ces. deux crochets il ÿ a une au- 
tre corde, qui foûtient le crochet d’en bas. 
Les deux pointes de derriére prennent la 
côte par derriére, celles de devant Vaccro- 
chent par le devant , & la côte fe trouve 


prifé entre ces crochets lorfqu’on la leve en 
haut. 


Quand on 2 tiré toute Ja graïfle d’une 
aléine , on abandonne le refte aux oifeaux 
€ proye : mais ceux ci leur préférent les 
aleines qui ont encore leur graifle, Qu'il 
ait de la graifle ou non fur les Balcines 
ortes, les ours blancs généralement y cou- 
ent d’abord |, & reffemblent à ces Chiens 
Qui ne vivent que de charognes. Dans ce 
ems-là leur fourrure blanche devient jaune 
même leur poil tombe, de forte qu’alors 
eur peau ne vaut pas grande chofe, On 
onjeéture que l’on eft près d’une Baleine 
ar le grand nombre d’oifeaux » & par les ours 
lancs, fur tout au printems; faifon où l’on 
€ prend que peu de Baleines, Les CE 
affa- 
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affamés cherchent alors à manger. Voyeñ 
la Lettre g. dans la figure B. Dans la füite: 
ces animaux étant raflafiés, on n’en trou«: 
ve plus tant autour des Baleines. 


CHAPITRE 


De la maniere dont on tire l'huile (en | 
Holland. © Allem Traan) de la 


grille. 


Utrefois les Hollandois faifoient leur huis: 

le à Spitshergen, dans un endroit qu’on 
appelle Swerenberg , & aux environs de lai 
: Harlinger Cokery , -où on trouve encore 
toutes fortes d’inftruments dont on fe ferti 
pour cela, & dont j'ai déjaparlé Quelques! 
Baîques l” y font encore, maïs en generali 
Les François tirent leur huile dans leurs: 
Vaiffeaux ; & c’eft là la caufe que plufieurs! 
Vaiffeaux font brulez à Spirsherger, commet 
il arriva à deux Vaifleaux dans le tems que! 
nous y étions. Ils tirent leur huile à Spr#s« 
berges , pour pouvoir plus charger leurs: 
Vaifleaux de graifle, & ils s’imaginent qu’ilsy! 
trouveront un grand proffit ; parcequ'ils font 
en part dans le voyage qu'ils font, c’eftà 
dire qu’ils reçoivent plus ou moins fuivanti 
ce qu’ils ont pris. Cependant je ne croi pas! 
qu’il y ait de la prudence à remplir de bois! 
l'endroit du Vaifleau, où on pourroit placer! 
| des: 
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des tonneaux. Les gens de nôtre * pais , 
comme je l'ai déja dit, mettent leur graifle 
dans des tonneaux, où elle fermente. Je 
nai jamais vû ni ouï dire‘ que cela fafle fauter 
_Jestonneaux, quoiqu’ils foyenttrèsbien bou- 
chez; mais de cette maniére la graifle s’y con- 
 Vertit d’elle même enhuile. Lorsqu’on fait 
frire la graifle de Baleine qui cit encore 
fraiche, on en perd vingt pour cent, plusou 
moins, fuivant qu’elle eft bonne. Dans le 
lieu où lon fait l'huile près de Hambourg 
On tire la graille des tonneaux & on la met 
dans une grande cuve, d’où deux hommes 
la jettent dans une grande Chaudiére tout 
joignant & qui contient deux Cardels de 
graille, c’eft à dire 120, 130. & quelquefois 
140. f Gallons. Cette chaudiére eft fur un 
fourneau où on met lefeu, & pour tirer 
l'huile on y fait frire la graifle, tout comme 
On fait à l'égard de toute autre graife. 

On prend les mêmes précautions pour cet- 
te chaudiére que pour celles des Teñmuriers; 
elle eft fort large & platte, &en forme d’une 
caflerole de cuivre. Quand la graiffe eft bien 
frite , on la puife avec de petits chaudrons : 
& on la jette dans un grand tamis, afin qu’il 
n’y ait que la liqueur qui puifle pailer , & 
pour ce qui refte on le jette. Le tamis eft 
poié fur une grande cuve à moitié pleine 
d’eau, afin que l’huile s’y puifle refroidir & 
eclaircir, & que toutes les faletez aillent au 

Tom. IL. I fond. 

* l'Auteur eff Allemand. 

.T Mefüre d'Angleterre qui fais environ quatre 
Pintes de Paris. | 
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fond. De forte qu’il n’y ait que l'huile pure” 
& nette qui nage fur l'eau commeuneau- 
tre huile. À cette grande cuve il ya un pe- 
tit robinét , par où l’on fait couler l’huile 
dans une autre cuve auffi grande que la pré- 
miére, & de cette feconde cuve on la fait 

couler encore dans une troifiéme cuve, qui 

eft auffi à moitié pleine d’eau, afin que l’huile 

s’y refroidiffe encore davantage & fe clarifie 
mieux. Dans cette cuve il y a un tuiau par 
où l’on fait couler l’huile dans uniVaifleau, 

d’où on la tire enfin pour remplir les ton- 

neaux ou Quarteels. Il y en a qui ne fefer- 

vent que de deux cuves. Un Cardel ou 
Quarteel contient 64. * Gallons ; mais un. 
véritable barril d'huile n’eft que de 32. Gal- 
Jons. Quelquefois on fait encore frire le 

marc, & on en fait de l'huile brune ; mais 
il y en a qui ne croyent pas que la chofe en. 
vaille la peine & qui jettent ce marc. 

* Voyez la nête c1- diffus. 


CHAPITRE RE 


Du Poiflon à nageoires autrement 
Winne-fish. 


LE HW'inne- fish, (Poiffon à nageoires,)eft de 
la longueur d’une Baleine , mais il ne 
légale pas en groffeur , la Baleine eft trois, 
fois plus groffe. On connoit le Wivne-fish 
par fes nageoires qui font fur le dos & Fe 

| | e 
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de la queuë, & par la force-avec jaquelle il 
Toufle & rejette l’eau, ce que la Baleinene 
fait pas. La boffe qu’il a fur Ja tête eft fen- 
duë en long, & c’eft par ce trou qu’il re- 
jette l’eau à bien plus de hauteur & avec - 
plus de force que la Baleine. Cette bofle 
n'eft pourtant pas fi élevée que celle de la 
Baleine , ni fon dos n’eft pas fi courbé que 
Celui de l’autre. Ses babines font brunes & 
 reflemblent à des cordes entrelafées lesunes 
dans les autres. La côte pend au deflous 
de la babine fupérieure , comme dans la 
Baleine ; mais qu’il ouvre & ferme la gueule, 
C’elt far quoi les fentiment font partagez. Il 
ÿ €n a qui croyent qu’il ne peut l'ouvrir ; 
mais cela n’eft pas vrai. 

Ce qu’il y a de certain, c’eft qu’il nenage 
pas toujours la gueule ouverte , afin que Îa 
côte re pende pas en bas & aux côtez da 
fa gueule , ce qui arrive à la Baleine 5 Du 
refte il peut ouvrir la gueule quand il vent. 
Îl a le dedans de la gueule entre les côtes tout 
couvert de poils qui reffemblent à du crain 
de cheval, & qui croiffent en dedans Jufqu’à la 
côte qui ne fait que de croître & quieft d’une 
couleur bleuâire. L'autre côte eft d’une 
couleur brune , & d’un brun enfoncé avec 
quelques rayes jaunes, & on croit que cette 
forte de côte eft la plus vieille, La côte 
n’eft bleuë que dans les Baleines & Wine 

shen encore jeunes, Ce Poiffon n’eft pas 
{noir que du velours, ainfi que l’eft la Ba- 
leine ; il eft en couleur femblable à la tanche. 
Ï! a le corps long & menu, & il n’eft pas fi 
ras qu’une Baleine ; ce qui eft: caufe qu’on 
2 ne 
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ne fe foucie guéres d’en prendre , parce 
que le proflit qui en revient, nebalilance pas 
la peine qu’il y a à us prendre, Caril. ya 
bien plus de danger à le pêcher, qu'il n’yen 
a à pecher la Frne parceque le Wine. vifch 
fe remuë avec plus de vitefle, & joué de la 
queve & des nageoires d’une maniére qu’on 
n'ofe s’en approcher aflez près pour le tuer 
à coups de lances, les feules arines dont 
on puifle fe fervir pour l’expédier promte- 
ment. 
-_ Jai ouf dire que l’equipage d’une Chalou- 
pe ayant par méprife lancé le Harpon fur. 
un Wiun-fisb , ce Poiflon Îes entraina tout 
d’un coup avec la Chaloupe fous un glaçon, 
fans qu'aucun d’eux püt fe fauver. La queue 
de ce Poiflon eft platte comme celle d’une 
Baleine. Lorfque ces Winre-Viller paroife 
fent , onne voit plus de Baleines. 

On fe fert de l'huile de Baleine :à diffé. | 
rents ufages. Elle fert aux faifeurs de frife,« 
aux Corroyeurs, aux Drapiers, & aux Sa 
vonniers, mais le plus grand ufage de cette. 
huile c ef dans les lampes. 

Il y a ordinairement 30. ou 40. hommes 
fur les Vaifleaux qui font le voyage de Groes- 
land, & quelquefois plus, fur tout fur les, 
gros Vaifleaux qui ont fix Chaloupes. Ces. 
Vaifleaux portent depuis 800. jufqu’à mille 
Cardels de Graïfle. Les moindres Vaiffeaux. 
n’en chargent gueres que depuis 400. jufqu’à à 
700. & ont d'ordinaire cinq Chaloupes. Des. 
fimples Galiottes vont quelquefois à pe \ 

berger, pour prendre des Baïeines, & n’ont 
que trois ou quatre Chaloupes. Il y a des .. 
gens 
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gens qui mettent leurs Chaloupes fur le 

: pont, & d’autres les pendent aux deux côtez 

du Vaifléau en dehors, ce qu’on fait à Spitz 

 bergen ; quand on eft entre les glaces, afin 

que dès auffi-tôt qu’on crie , es bas , €R 

- bas, on puiffe defcendre les Chaloupes & les 
‘mettre à la Mer. 

ll ne refte à bord que le Timonier , Je 
Barbier, le Chirurgien, le T'onnelier, &un 
“Moufle pour avoir foin du Vaifleau. Le 
Maître ou celui qui commande le Vaifleau 
‘ s’en va avec le reite de l’Equipage; car tout 
- le monde eft obligé d’aller à la Pêche de Ja 
Baleine. Ve 

On a dans chaque Vaiffeau foixante lan- 
ces , fix lances pour les chevaux marins, 
Quarante harpons, dix longs harpons dont 
_ on darde les Baleines fous l’eau , fix petits 

harpons pour les chevaux marins , trente 
lignes où cordes , qui ont chacune 80. ou 

90. brafles de long. Lorfqu’on va à cette 

Pêche, on prend dans chaque Chaloupe deux 

& quelquefois trois harpons, fix lances, deux 

Ou trois lances pour les chevaux marins, 

trois lignes, & cinq ou fix hommes, fuivant 
Ja grandeur de 1a Chaloupe ; entre ces fix 
hommes font le Harponneur , celui qui a 
foin des cordes, & celui qui doit gouverner. 
Is rament tous également, jufqu’à ce qu’its 
fe foient approchez de la Baleine > CXcepté 
celui qui et au Gouvernail. Il y a auffi 
dans chaque Chaloupe un Conperet pour 
couper la corde, lorfqu’on ne peut pas fui- 
vre la Baleine , un marteau, & autres in- 
firuments , comme haches, crochets , & 

Fa plu- 
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_ plufieurs fortes de couteaux , dont on fe: 
fert pour découper la Baleine. On donne: 
pour lesmanger & le boire les mêmes provi 
fions qu’on a dans le Vaifleau ; celui quii 
veut quelque chofe de meilleur doit s’en: 
pourvoir foi même. es faineans font fu-: 
jets dans ce Voyage à être attaquez du Scor-- 
but ; mais ceux qui ne craignent ni air nti 
vent, & fe donnent du mouvement, s’y ti-- 
rent aflez bien d’affaire. Du refte le Scor-: 
but eft la maladie ordinaire dans ce Voya-. 
ge, outre les fiévres , les abfcès, & autres: 
accidents , qui doivent obliger le Chirur-- 
gien d’avoir foin de fe bien pourvoir detou-- 
æes fortes de remédes. | 


L 
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C H ART TRI ONIE 
Des Rotz- Vishen ) 7 des Sée-qualms. 


Appelle un Rotz Vib, où Sly Vish, un 
 f poiflon qui n’eft proprement que glaire &: 
-quieft tranfparent. J’en ai remarqué de di. 
verfes fortes , dont il y en a qui ont une: 
efpece de nageoires , comme entr’autres! 
ceux que je nomme Âarerons marins. || y 
en à qui refflemblent à des Limats plats, &: 
qui au lieu de nageoires ont des aîles fem-. 
blables à des plumes. Outre ceux là j’en ai vûl 
encore de quatre autres fortes, dontla figu-. 
re eft toute différente de celle des autres, &. 
que les matelots nomment Sée-qgualms, com- 

me 
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me fi ce n’étoit qu’une écume épaifle de la 
Mer & qui fut figée. On les nomme auffi 
Orties de Mer, (Sée néettels) parce qu’elles 
piquent & brulent comme l’ortie. Je m'é- 
tois autrefois imaginé que ces Kotz-Fffen 
ou Sim-Viffen , pouvoient être du Sperme 
corrompu, & que cette douleur qu’on fen- 
toit en les touchant provenoit de cette cor- 
ruption; qu’ils ne recevoient leur forme que 
faivant les diverfes efpéces de poiffons d’où 
venoiït ce Sperme, & qu’ainfi les uns reflem- 
bloient à des Rayes , d’autres à des Balei- 
nes, & de même des autres : Mais cela ne 
paroît pas bien s’accorder avec la Raifon ; 
car après y avoir mieux réfiéchi, Je trouve 
que la vie eft quelque chofe de trop noble 
pour en attribuer Ja caufe tout fimplement à 
du Sperme corrompu. Quoiqu'il em foit ces: 
infectes purifient la Mer , parceque toutes 
les faletez qui s’y trouvent, s’attachent à ces 
infeétes de même que la bardane s'attache 
aux habits. | À 


I, Dz Haneton-Marin. 


"Ce petit Poiflon reffemble fort à l'Ortie de 


: Mer, par fa tranfparence , & parcequ’il fe 


diflout dans les mains comme l’Urrie de 
ÎMer. Il a deux nageoïres qui ont la figure 
de celles d’une Baleine, & eft fait à peu près 
comme un de nos petits pains blancs, lar- 
ge & épais par le milieu, & mince & poin- 
tu par les deux bouts. Pour le refte du corps, 
il reffemble à nos Hanetons, excepté que la 
queue eit par tout plus groffe & qu'il ne 
l°4 com- 
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commence à devenir pointu que vers le bout. . 
La tète eft large , ronde & fenduë dans le: 
milieu , & il a de petites cornes de la grof-. 
feur d'environ une paille. Sur le devant de: 
la tête il a deux rangées de fix petits bou-: 
tons, troisen chaque rangée ; que ce foient : 
des yeux ou non, je n’en faurois rien dire 
pofitivement. La bonche eft partagée ou. 
fenduë. Ce petit Poiflon eft fi tranfparent, 
qu'on lui peut voir les entrailles. Cette 
bouche eft jaune & noire ; mais tout le 
Poiffon eft de la couleur d’un blanc d'œuf. ! 

J fe remuët dans l’eau comme l’Ortie de 
Mer. Je l’ai peint d’après nature & dans 
toute fa grandeur. Je croi que les oifeaux 
le mangent , parce fs on voit quantité de 
on de Pigeons. plongeons & de Perro- 
quets-plongeons dans les endroits où on trou 
ve de ces infectes de Mer. 

* Ce fut dans la Baye du Sud à Spitebergen, 
& le 20. ÿx1#, qne je trouvai ceux que j’ai 
dépeints. Voyez la Lettre f. däns la figu- 
SR 


IT. Da Sliim-Vish, o# Limas glaireux., 


Cet infeéte eft auffi tranfparent que l’Or- 
tie de Mer ; maïs plat & entortillé comme 
un limas. On en trouve des coquilles aù 
terre. À l’extrémité il a deux bras qui ref=. 
femblent à un fléau de balance, & qui ont 
de chaque côté du poil femblable à de 148 
plume. Ces deux bras lui fervent à fe mou-. 
voir de côté & d’autre comme l’Ortie de . 
Mer. Il eft brun. On en voit fi grand DR : 

re à 
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bre nageant dans la Mer, qu’on auroit au- 
tant de peine à les compter que la pouffiére 
qu'on voit voler dans l’Air. Quelques-uns 
croyent que les Baleines fe nourriflent de : 
ces infeêtes ; mais je ne puis m'imaginer 
_Qu’une telle nourriture rendit les Baleines 
auffi grafles qu’elles le font. Je croi plûtôt 
_qw’ils ne fervent de nourriture qu'aux Lambs 
aux Pigeons-piongeons, & aux Perroquets- 
 Plongeons. Ils ne font pas plus gros que je. 
les aï dépeints. Nous en vimes plufieurs 
dans le Æavre du Sud à Spitzberges, le 20. 
Juin; mais je n’en ai point rencontré parmi 
Jes glaces. Les Matelots prennent ces pe- 
tits Poiflons pour des araignées ; & J’aurois 
eu la même penfée, fi je n’en eufle pris dans 
mes mains, pour les confidérér exactement. 
Hs n’ont certainement aucun rapport avec 
l’araignée. Voyez la Lettre e. dans la figu- 


re Q. 


HIT. Da Poiffon appellé Chapeau glaireux. 
(Angl. Hat-Siime fish. } 

Cet infeête a la figure d’un Champignon ; 
car il eft comme une tige ronde & épaifle : 
qui entre dans le milieu de la tête. Cette 
tête eft bleué & auffi épaiffe que la tige, On 
pourroït aufli comparer cette tête à ces cha- 
peaux de paille dont nos femmes fe fervent 
à la campagne. La tige groffit en defcen- 
dant & le bout en eft rond » Cependant le 
bouton d’en bas eft beaucoup plus petit que 
celui d'en haut. Je leur ai vû faire le mé. 
ee mouvement qu’un bâton fait quand on 
K£ | | L 5 l'en 
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l’enfonce dans l’eau & qu’il remonte tout. à. 
coup. J’en pris dans la Mer du Nord en-. 
tre Heiligh.land & V'Elbe, où l’eau de la Mer: 
fe mêlé avec celle de l’Ælbe. nr 

J'en ai vû auffi à Kocks-Haven dans l’E/-. 
be. On m’aditencore qu’ilen venoit jufques 
à Freyburg. La figure qu’ils ont peut les fai- 
re nommer des Chapeaux glaireux , où Ti=. 
ges glatreufes. 


IV. D'un Poiffon glaireux qui à la 
figure d'une rofe. 


Ce Poiffon glaireux eft aufli rond qu’un 
cercle; mais dans fa circonférence & entre fes: 
doubles rais il eft un peu dentelé. Chaque 
rayon part du centre du corps, & il y en a. 
feize; mais ils fe divifent en deux branches! 
dans l’endroit où ils fe ferrent un peu plus!! 
Le corps eft blanc & tranfparent , fe ferme 
& s’ouvre comme ille veut; mais les rayons" 
fontd’unrouge brun. Au bout de ces rayon. 
Vers ia circonférence extérieure il y a diver-. 
fes taches au nombre de trente deux. Dans 
le milieu de cette afliette il y a un petit cer-. 
cle, & c’eft de la circonférence de ce petit: 
cercle que partent les’ rayons dont je viens» 
de parler. En dedans il eft creux, & peut-! 
être que ce creux eft le ventre , puifque j'y! 
trouvai deux ou trois petites chevrettes. il" 
y a fept petits fils bruns , & femblables à de 
Ja foie tilée. Il me femble qu’il pouvoit pe-* 
fer une demilivre , & il avoit environ un 
demi pan de longueur. Nous primes de 
Cette forte d’infeéte aux environs de fa a 

48e 
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land. On pourroit à caufe de fa figure l’ap- 
peller véritablement une Æfferte, où un Poif- 

{on plaireux en forme de rofe. J'ai ouf dire 
Que la couleur des maquereaux ne vient que 
‘de ce qu’ils fucent ces infectes; maisjen’af 
furerai rien jufqu’à ce que j’em aye fait quel- 
‘que expérience. On voit autant de ces trois 
 Prémieres efpéces de Sea-gualms dans la Mer 
du Nord , que d’atomes en l'Air; mais on 
‘en trouve peu aux environs de Spirzherger. 
Je ne les ai jamais vû nager au deflus de 
l'eau que dans un tems calme; dansun gros 
tems ils vont à fond. à | 
V. Du Poiffon glaireux femblable à un Bons 
#et, (Slim Vish Lykende een Cap.) 


Je vis à Spitzhergen près du Havre des 
Moules, dans un tems calme, & le 8. Fait. 
des deux fortes de Poïflons glaireux , dont 
Van a fix angles, & l’autre huit. Le pre- 
Mier avoit aufli fix rayons de couleur de 
pourpre & dont les bords étoient bleus. En- 
tre ces rayons le corps eft partagé comme 
une courge en fix côtes. Du milieu du 
corps pendent deux fils aufli rouges que 
du Vermillon , rudes | & qui ont la figu- 
re de la Lettre (V). Je n’ai pas vû qu’il 
les remuât en nageant. En dedans du corps 
il a d’autres rayes plus larges d’une couleur 
e pourpre , dont les bords font d’un bleu 
lair ,; & font la figure d’un grand (W). 
out le corps eft auffi blanc que du lait, 
ais AON pas fi tranfparent que le corps de 
celui dont je vai parler cout à l'heure. Il 
| I 6 eft 
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eit fait comme un bonnet à cornes ; c’efl 
Pourquoi on pourroit l’appeller un Bones: 
de Mer (Cap-Vish}. Il eft gros au doubles 
de ce qu’il paroît dans la figure P. à la Let-- 
tre g. Îl pefoit alors environ deux onces, &x 
he me fit aucun mal en le tenant dans mess 
mains; mais il vint à fe difloudre commede 
Ja glaire. 


VI Dx Poiffon glaireux qui reflemble à unes 
Fontaine, 


_ Le fixiéme & dernier de ces infectes effi 
fort extraordinaire ; il a vers le haut une ou 
verture comme une plume d’oye | & c’efti 
peut être fa bouche. Ce tuyau entre com-- 
me un entonnoir dans une cavité, C’eft pour-- 
quoi on pourroit le nommer un Esrorroim 
de Mer. De ce trou defcendent quatre rayess 
deux à deux, direétement oppofées les uness 
aux autres. [] y en a deux qui font coupéess 

en travers, & deux qui ne le font pas. 
Celles qui ne font pas coupées ont envi-- 
rOn la moitié de la largeur d’une paille, &i 
les autres font auffi larges qu’une paille & 
reflemblent au dos d’un Serpent. Les unes: 
& les autres defcendent jufques au delà de: 
la moitié du corps. Du milieu de l’enton-- 
noir partent encore quatre autres rayes, quil 
reffemblent au dos d’un Serpent, & defcen-- 
dent plus bas que les autres; de forte qu’en: 
tout il y a huit rayes. On y voyoit diverfes: 
couleurs changeantes, (bleu ,jaune & rouge) 
& faifant à peu près le même effet quel’Arc: 
en Ciel. 111393 
Cet! 
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Cet infeéte avec fes huit rayes parut à mes 


_ yeux comme une fontaine qui auroit eu huit 
jets d’eau ; c’eft pourquoi on pourroit le 
| nommer Fontaine de Mer. En dedans on ÿ 
| voyoit comme un nuage qui fortant du bout 
_ de l’entonnoir, fe partageoit, & que je m'i- 
_ maginai être fes entrailles. Dans l’endroit 
| où ces rayes extérieurés aboutiffent, le corps 
_ y eft un peu courbé , & puis il va encore 
_ plus én tournant , & là il ÿ a plufieurs peti- 


tes rayes. Tout le corps eft auffi blanc que 
du lait & de la mémegroffeur qu’il eft repré- 


_fenté ici. Il me femble qu’il pefoit environ 


quatre onces. Je ne m'’apperçûs pas qu'il pi- 

quät; mais il fe diflolvoit comme de a glai- 
re & de la même maniére que l’autre dont 
J'ai parlé. - 

Depuis ce tems là j’ai vû dans la Mer 
d'Efpagne plufieurs fortes d'Orties de Mer 
pefant piufieurs livres, & de couleur bleuë, 
pourpre, jaunâtre & blanche. Ces Orties 
bruloient beaucoup plus que celles de la Mer 
du Nord. Elles s’attachent à la peau , & y 

font venir des ampoules, qui caufent quel- 
quefois un éréfipele. J'en donnerai quel- 
que jour la defcription. Voyez la figure P, 


_& la Lettre h. 


Ein du Voyage de Spitzbergen. 
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DISCOURS 
PRELIMINAIRE 


Sur le paflage par le Nord-Eft de l'Europe. 
dans les Mers des Indes. 


Où le CapitTaAINE Woon #4- 
choit de prouver la poffibilité de 
ce pallage, avant que d’en avoir 
entrepris la Découverte. | 


de tous les navigateurs ; qui ont entre- 

pris de trouver par le Nord Eftun pañla-" 
ge à la Chine & au Japon; puifque leurs Re 
jations font entre les mains de tout le mon=. 
de, & qu’on les trouve dans Hackluit & Pur 
bai &c. Mon defléin eft feulement de! 
rechercher ce qui les a fait échoïier dans 
leurs defleins , de dire les raifons qui m’o- 
bligerent d'entreprendre le même MR de be + 
& quel en fut le fuccès. 

Le prémier qui fit cette tentative ,: fat 
Hagb Willoughby, qui en 1553. fit voiles a-, 
vec trois V'aifleaux jufqu’au Cap Septentrio-… 
nal de Fixmarke, & delà jufqu? au 72. dégré » 
de Latitude, où il dit qu’il eut la vûe de la 
terre, Mais jufqu’a préfent on n’a pû dé= 
couvrir cette prétendué terre , & peut-être. 
qu'il n’apperçût que quelque Rocher à tra- 


vers un gros broüillard ; car à mon retour | 
‘' _é 


|E feroit inutile de tranfcrire les Yoyares 
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en Angleterre je paflai dans le même endroit, 
où. nos Cartes Marines placent cette terre. 
fans y avoir découvert rien de femblable à 
Ja Terre de Willoughby. : Mon préjugé eft 
d’autant mieux fondé, que le mauvais tems 
obligea #loughby d'entrer dans un port de 
Lapponie , nommé Arzena , d’où le mau- 
-vais tems ne-lui ayant pas permis de fortir. 
Jui & tout fon Equipage y perirent par le 
froid. Ainfi on ne pût tirer aucunes lumié- 
res de fon Voyage pour découvrir un pafla- 
ge de ce côté là. 
. Après lui le Capitaine Eréerve Burrough. 
depuis Controleur de la Marine fous le re- 
gne d’Efizabeth travailla à la même recher- 
che. En 1556. ayant doublé le Nord Cap, 
& s'étant avancé vers l’Eft, il découvrit le 
Détroit de Waygarz entre la partie méridio- 
pale de la Nouvelle Zemble & le païs des 
Sammryedes.  1]entra dans ce Détroit & s’i- 
maginant que le Golfe à l’Eft du Détroit, 
fut une Mer libre & ouverte, il s’en retour- 
na {e flatant d’avoir trouvé dans cet endroit 
le véritable paflage vers la Chine & le Fa- 
VA 
Les Capitaines Arthur Pert & Charles 
Jackman firent la même tentative en 1580: 
avec ordre de la Reine Elizabeth, de fuivre 
Ja même route que Burrough. Ils pañlerent 
donc ce Détroit & entrerent dans la Mer à 
PER, où ils trouverent une fi grande quan- 
tité de glace, & avec cela eurent un fi mau- 
vais tems ; qu'après avoir efluyé de grands 
dangers & des fatigues extraordinaires ils fu-. 
ent obligez de revenir fur leurs pas. Le 
mau- 
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mauvais tems les écarta, & l’on n’a jamais: 
eu aucunes nouvelles de Pett depuis ce terms: : 
là; de forte qu’on ne fongeoit plus en ##-. 
gleterre à découvrir un paflage par ce Dé- 

troit, la chofe y étant envifagée comme une 

impoffbil ité; mais les Hollandois renouvelle= 
rent cette entreprife. 

Guillaume Barentz , qui entendoïit parfai: 
tement bien la navigation , fut le quatriéme 
qui effaya de découvrir ce paflage. Par or- 
dre du Prince Maurice il partit de Hollande 
en 1$94. & fit voiles vers le Détroit ; mais 
y étant entré il y trouva les mêmes difficul- 
tez que Pert & Fackman y avoient euës au- 
paravant. Cependant il remarqua une cho- 
fe que les autres n’avoient pas remarquée; 
c'eft que l’eau de cette plage étoit douce. © 

Ne trouvant donc aucune apparence qu'ibs 
put y avoir un paflage de ce côté là il s’en. 
revint. Mais ce mauvais fuccès ne le dé-. 
couragea pourtant pas ; de forte qu’il réfo=. 
lut de faire un fecond '& enfuite un troifié=. 
me voyage au Nord de la Nouvelle Zemble y» 
pour voir s’il réüfliroit mieux. ; 

En 1596. il arriva fur les côtes de la Now. 
velle Zemble environ le 73. dégré de Latitu- 
de, où il trouva des glaces. [1 rangea la cô-. 
te & avança jufqu’au 76. dégré de Latitu-" 
de , où les glaces ne lui permirent pas de 
poufler plus loin, & briferent enfin fon Vaif-n 
feau,  Lui& tout fon Equipage s'étant fau- 
vez avec leurs Chaloupes , ils furent Obli-}, 
gez de pañler l’hiver fur cette côte , où ils 
farent reduits à la Res extrémité, & 
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ouffrirent un froid incroyable. Le Prin- 
tems d’après ils réfolurent de pañler avec 
deux Chaloupes à Cola en Lapponie | mais 
avant qu'ils y arrivafñlent Guillaume Ba- 
rentz MOurut, au grand regret de tout l’E- 
quipage. | 
Henri Hudfon , nôtre Compatriote , & 
très fameux Navigateur, à qui l’on doir plu- 
fieurs belles découvertes renouvella ce mé- 
e deflein. Il partit d’Asgleterre en 1610. 
ais le mauvais fuccès que Gzillanme Ba- 
_ avoit eu dans fon voyage , le décou- 


agea fi bien, qu’il n’entreprit que fort peu 
e chofe. 

Ainfi on-avoit entiérement abandonné le 
eflein de trouver un paffage par le Nord- 
ft, lorfque certaines circonftances en firent 
renaître la penfée, il y a environ deux ans ; 
ces Circonftances obligerent la Société Roya- 
e, d'en toucher un mot dans fon Journal, 
our prouver la poffibilité de ce paflage. 

Je viens préfentement aux raifons qui me 
firent croire qu’il pouvoit y avoir un pañfage 
de ce côté là, & qui m’engagerent à faire ce 

oyage. 

Ma prémiére raifon étoit fondée fur le 
fentiment de Gaillanme Barentz dont je viens 
eparler. Îl croit que n’yayant que deux cens 
etes de diftance entre la Nouvelle Zemble 
le Grocnland , il devoit trouvér une mer 
ibre de glace & ouverte, & par conféquent 

n paffage, s’il tenoit la route Nord-Eft du 

ord Cap, entre ces deuxterres. Il euttou- 
ours cette opinion jufques à fa mort, per- 

uadé qu’à vingt lieuës de la côteil n’y avoit 
plus 
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p us de glaces, & qu’après cela on trouvoit um 
Mer libre & ouverte, Il s’imaginoîit auffi qu’ii 
n'avoit trouvé tant de glace & par confequemi 
échoué dans fon deffein, que parce qu’il avoiil 
été trop près de la cdte dela Nowvelle Zembles 
S'ileut vécu il s’étoit propofé de faire ut 
autré Voyage, pour découvrir ce pañlage & 
prendre fa Route entre les deux terres. | 
La feconde raifon qui me faifoit con. 
jeéturer qu’il devoit yavoir un pañlage, c’efil 
une lettre écrite de Æullande & publiée danss 
le Journal de la Société koyale, cette letrree 
dit que le Czar ayant fait découvir exactes: 
Ment la Nouvelle Zemble, on avoit décou:- 
Vert que cette Terre n’eft point une île, 
mais Terre ferme du Continent de la Zar2: 
târie , & qu’au Nord il ya une Mer libres 
& Ouverte. { 
Ma troifiéme raifon étoit tirée d’un Jour-- 
 nal d’un voyage de Baravia au Japon , me» 
primé en Æollande. Le Vaifleau qui avoitt 
entrepris ce voyage ayant fait naufrage furr 
la côte de Corea | qui eftune prèsqu’ile de Jai 
Chine, tous ceux de l’équipage furent faitss 
esclaves par les originaires du païs: maiss 
l’Auteur de cette relation après feize ans 
d’efclavage trouva moyen de fe fauver au 
Japon. Ce voiageur rapporte que de terms 
en tems la Mer jette fur les côtes de Corée: 
des Baleines aiant fur le dos des Harponsi 
Aaglois & Hollandois. Si la chofe étoit vé-. 
ritable , je la regarderois comme une gran-* 
de preuve d’un Pañage. 
La quatriéme raifon me fut fournie par’ 
M. Fofepb Moxons, qui étant en Hollande il! 
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‘y a plus de vingt ans, avoit ouf dire à un 
Hollandois, qu’il regardoit comme un hom- 
me digne de foi, qu’il avoit été jufques fous 
Je Pole, & qu'il y faifoit aufli chaud qu’à 
Amfierdam en été. 

Ma cinquiéme raifon étoit fondée fur une 
Relation du Capitaine Gowldèn , qui avoit 
fait plus de trente voyages en Groenlande, & 
quirapportaau Roiï( Charlesil.); qu’étanten 
Groenland il y a environ vingt ans, il fit 
voiles en compagnie de deux Vaiffeaux Æo/- 
landois à V'Ef de l'Ile d’Edges , & que ne 
trouvant point de Baleines fur cette côte, 
les deux ÆZollandois réfolurent d'aller plus au 
Nord, & de pêcher parmi les glaces ; qu’a- 
près quinze jours de tems ils s’en vinrentle 
rejoindre & lui dirent , qu’ils avoient été 
jufqu’au 89. dégré de latitude, c'eft à dc à 
un dégré du Pole, & que là ils mavoient 
point trouvé de glace, mais bien une Mer 
libre & ouverte, fort profonde & fembla- 
ble à celle de la Baye de Biscaye. Goulden , 
n'étant pas fatisfait du fimple récit qu’ils lui 
firent; les Hollandois lui montrerent quatre 
Journaux des deux Vaifleaux, qui luiattefte- 
rent la même chofe, & qui s’accordoient à 
fort peu de chofe près. 

La fixiéme raifon qui me portoit à croire 
qu’il y eutuntel Paflage, fut un témoignage 
du même Capitaine Gowlder, qui aflüroit 
que tout le bois que la Mer jette fur les. 
côtes de la Groerlande éft rongé jufqu’à 
la moüelle par certains vers de Mer ; mar- 
que infaillible que ce bois venoit d’un pais 
plus chaud ; car l’expérience fait voir ps 
; es 
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les vers ne rongent point dans un climatt 
froid , de forte qu’on ne peut point fuppo— 
fer que ce bois pût venir d’ailleurs. que de 
Jeazo On du Yapor, on de quelque autre 
Pais aux environs. _. 
Ma feptiéme raifon étoit tirée d’une Re-- 
lation publiée dans le Journal de la Société! 
Koyale, où Tranfaélions Pbilofophiques, d’un 
Voyage de deux Vaifleaux qui avoiententre-- 
pris il n’y a pas long tems de découvrir ce: 
Page. - Lis firent 300. Lieües à l’Eft de fa 
Nouvelle Zemble, & auroient enfuite pPOUr=- 
fuivi leur deffein, s’il n’étoit furvenu un: 
différent entre les entrepreneurs & Ja Com: 
“pagnie des lsdes Orientales, dont l'intérêt: 
n'étoit pas que ce Pañlage fe découvrit. Ce: 
Corps étant plus puiffant que les entrepre-: 
neuïs fit échotier l’entreprife. | hi 
Voila fept raifons principales, fans parler: 
de plufieurs autres, qui neme permirent pas. 
de douter de la pofñfbilité de ce Paflage par. 
le Nord de Ja Nouvelle Zemble à la Chine. 
& au Ÿapon; d'autant plus que je les regar= 
dois comme preuves de fait, & non comme 
des contes. l'out autre aufli bien que moi 
“après les avoir bien examinées, en auroit 
fans doute convenu. be ‘rc 
- Mais avoisencore d’autres argumens fon-. 
dez fur la Raifon & fur la Nature, & ces” 
argumens me perfuadoient que je pourrois” 
executer facilement une telle entreprife | 
fuppofé que les témoignages ci-deffus allé- 
guez fuflent véritables, & qu’il n’y eut ni 
terre ni glace qui apportaflent aucun obftacle.* 1! 
k Je confidérois prémiérement que s- da | 
| ole: 
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’ole Septentrional il y pouvoit faire auffi 
haud en été, que fous les Cercles Polaires 1h 
u plus chaud même qu'ij ne fait en hiver 
bez nous: parce qu’en été le foleil n’a que 
3. Degres de hauteur du Pole, qui il eft 
oujours au deflus de l’horizon, & qu’il en 
ait letour toujours àla même hauteur. Il peut 
lonc donner alors plus de chaleur à cette 
artie de l” bemifphere qu’il n’en donne chez 
OuS en hiver, où à {a plus haute élévation, 
“eft à dire à midi, il n’a que quinze dégrez 
e hauteur , & ne fe montre que pendant 
uit heures fur l'Horizon. Je difois que le 
oleil pouvoit y donner autant de chaleur : 
u’en aucun lieu du Cercle Polaire où, par 
1 Declinaifon du foleil le tems du refroidifle- 
1ent.de l’air eft à peu près egal au tems de fon 
chaufement: ce qui l’arrive pas fous le Pole. 
ais ce qui me confirmoit dans cette opinion, 
éroit le rapport de la plufpart de ceux qui 
roient été vers I£Grocrland, & qui affâroient 
ue plus on avançoit au Nord de cette côte, 
lus y trouvoient on d'herbe & de paturage & 
ar confequent plus d’afñimaux. 

Je jugeois en fecond lieu, qu’en cas qu’il 
ut des broüillards, ce que j’appréhendois 
plus , le vent ne pouvoit pas en même - 
ms être violent ; parce qu’ordinairement 
ins tous les autres climats le vent diffipe 
s-broüillards; de forte qu’en ce cas là on 
>uvoit mettre en panne, ou faire quelque 
u de chemin, jufqu’à ce que le vent fele- 
it, & qu’on püt bien voir la Route. 

Voici comme je raifonnois en troiffeme 
u contre une difficulté que la plufpart des 

gens 
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gens fe font, qu’en approchant du Pole, la. 
déclinaifon Septentrionale de l’aguille doit: 
entiérement cefler. Effectivement cela ne: 
manqueroit pas d'arriver, file Pole du Mon. 
de étoit le même, que celui de laiman.. 
Mais je fuis perfuadé au contraire que ces: 
Poles font éloignez l’un de l’autre; de forte: 
qu'on pourroit naviguer fous le Pole du. 
Monde , pourvû que ja terre ou la glace: 
n'y apportaffent point d'empêchement; fup=- 
pofant qu’ on fût pofitivement où eft le Po-- 
le Magnétique , afin de pouvoir juger de lai 
variation qu 1 y auroit. 

près avoir bien pefé toutes ces raifons: 
& plufieurs autres que je n’allégue point dei 
peur d’ennuyer le Leéteur , je panchai en- 
tierement pour la poffibilité de ce pañlage, & 
je pris la réfolution d’en faire l° PERS 
& cela par plufieurs mouifs. 

Prémiérement, parce que le Roi, (à qui. 
Dieu vetille accorder une Il0ngue & heureue- 
fe vie,) en cas que la chofe eut réüfli ; en: 

auroit eu beaucoup d’honneur & de gloire,, 
& la Nation un avantage très confidéra-: 
bie. 

En fecond lies c’eft que n’y ayant alors 
‘aucune place vacante à laquelleje pûffe afpi*. 
rer ; plûtôt que de demeurer dans l'inaétion,,, 
j'aimai mieux demander à Sa Majefté de me 
fournir les moyens pour l'exécution de ce! 
deffein ; incité d’ailleurs par un grand nom-! 
bre de fameux Négocians de Londres | qui, 
après plufieurs conférences fur ce fujet, ju=* 
gerent la chofe pratiquable , & que la Na-: 
tion en tireroit de grands avantages. à. 

€: 
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Le troifiéme motif me regardoit en par- 
culier. Quelques années auparavant j’avois 
it une hypothéfe touchant le mouvement 
es deux Poles Magnétiques | & je m'étois 
ervi des obfervations de tous ceux ou de la 
lüpart de ceux qui ont traité cette matiére. 
Je forte qu'après bien des obfervations par- 
culieres, & après diverfes expériences qui 
n’avoient expofé à de grandes dépenfes, & 
ue j’avois faites en differents endroits de la 
arface du Globe, j'avois à peu près décotie 
êrt le mouvement de ces deux Poles Ma- 
nétiques , & par conféquent la * déclinai- 
on de l'aiguille , dans toutes les Latitudes 
 lonpitudes. Aïinfi fans d’autre fecours on 
Ouvoit obferver la variation du compas dans 
uelque endroit du monde qu’on fe trou- 
ât. Mais toutes ces expériences ne m’aiant 
as autant fatisfait que J’aurois pû l'être, en 
as qne j'eufle pû avancer Jjufques fous 
e Pole, cette feule raifon m'engagea au- 
ant Qu’aucune autre à entreprendre ce voya- 
| 24 . 

Après toutes ces confidérations , la pré- 
niére chofe que je fis , fut de tirer une. 
jarte du Pole dreflée für les Relations de 
ous les Navigateurs quiavoient entrepris de 
rouver un Paflage par le Nord-Eft, & de 
a préfenter à fa Majefté & à fon Altefle 
oyale , avec lé raifons ci-deffus alléguées. 
ze Roï, après avoir confulté plufieurs Ne- 
ociants & Navigateurs qui avoient fait plu- 
eurs voyages vers le Nord, confentit de 
ne donner le Specdwell, Frégatte qu’il Le 

qui 
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équiper & ravitailler de tout ce qui étoit nét. 
céffaire pour une telle entrenrife. 

Mais parce dans des entreprifes de cettte 
Nature, il n’eft pas à propos de hazarder ur 
Vaifleau feul , à caufe des divers accidentt 
qui peuvent arriver dans les voyages d’un :{ 
long cours; | 

Son Altefle Royale le Duc d’2%r£.. 

Mylord Barkle:. 

Le Chevalier Fofeph Williamfon. 
Le Chevalier Jear Bankes. i 
M. Samuel Péepps. | É ” 

Le Capitaine Herbert. 

M. Dapey. | 

M. Æocp-good. 

Acheterent une pinque, nomméele Proff 
pére, du port de centvingttonneaux, qu’ils 
équiperent à leurs proprès dépens & char: 
gerent de telles marchandifes qu’on fuppox- 
foit être de débit fur les côtes de la Zartaries 
ou du Ÿapoz , en cas qu’on eut trouvé um 


Pafage. 


Le Speed-well fat conftruit à Deprford,, 
par M. fean-Sish, qui mitun foin tout par<- 
ticulier à le faire d’une bonne ftrudure. … 

Âvec toutes ces difpolitions , je fus en: 
core obligé de fatisfaire une infinité des 
perfonnes , par rapport aux avantages quil 
reviendroient à la Nation, en cas qu’on dé 
couvrit ce Pañlage. : à 

Pour prémier avantage je propofois, ques 
fur les côtes de la Tartarie , climat froid , om 
pourroit débiter grande quantité de nos drapss 
d'Angleterre; qui n’eft prefque aujourd’hui 
qu'une marchandife de rebut; car il eft cer-- 

ds taini 
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tam que les Tartares s’habillent de draps .. 
qu'on leur envoye de Kylie & de Mofcovie, 
& dont le transport doit être fort cher ; au 
lieu que fion pouvoit venir fer Jeurs côtes, 
On pourroit leur en vendre une plus grande 
quantité & à beaucoup meilleur marché. 

Le fecond avantage , c’eft qu’en fix fe- 
maines de tems on auroit pû fe rendre au 
Japoz, au lieu que par l’autre routeonem- 
ploye neuf mois, & qu’il y a autant de dan- 
ger à efluyer, qu’il y en auroit pû avoir par 
le Nord-Eft , en cas qu’il y eut eu un Paf- 
fage ; car par le Sud il yaentre Bartam & 
le Japon une infinité de bancs de fable sa 
bas fonds, & d’iles, où plufieurs Vaifleaux 
périffent tous les ans : & que dans toute cette 
route on eft obligé d’attendre toüjours les fai- 
fons des vens ; toûjours en crainte de la 
part des Æollandois | qui font tous leurs 
efforts pour nous détruire » des qu’ils nous 
rencontrent. 

D'ailleurs s’il y eut eu un Paffage par le 
Nord-Eft , & qu’on eut pû aller en fi peu 
de tems au Ÿapoz , le Roi auroit pù y en- 
voyer des Vaifleaux de guerre , pour con- 
traindre les Faponois à négocier avec NOUS , 
ce qui ne pouvoit pas fe faire tenant l’autre 
route, parceque des Vaifleaux de guerre ne 
pourroient pas avoir aflez de provifionspour 
un fi long voyage, outre que leurs équipa- 
ges ne manqueroient pas d’être attaqués en 
été des maladies ordinaires dans des voyages 
de long cours. À ces raifons J'en ajoutai 
plufieurs , qu’il feroit ennuyeux de rappor= 
er ici, d’autant plus que ceux à qui je les 

om, IL, K com- 
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communiquai alors, en ont fans doute en-- 
core la mémoire toute remplie. 

La faifon nous invitant donc à nous met-- 
tre en Mer , nous nous préparames à met— 
tre à la voile, & nos Vaifleaux étant Equi- 
pés à foûhait, pour faire cette découvertes; 
Nous nous trouvames à bord du Speed. 
avell foixante & huit hommes d'équipage ,, 
& dix huit fur le Profpére , avec toutes {or-- 
tes de provifions pour feize mois. 
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Du Capitaine Ye An Woop, Comman-- 
dant le SPEEDWELL, allant à la 
découverte d'un pallage pour les Indes 
Orientales par le Nord-Eft, en te 
nant Route vers la Nouvelle Zemblet 
© la Tartarie. 


En l’Année 1676. 


times du Bwoy de Nour, en compas 

gnie du Profpére, commandé par Id 
Capitaine Fawes , & qui avoit les mêmes 
ordres que moi. 4 
À huit heures du foir, Naxze-/and nous 
demeura à l’Oùüeft quart fur Nord-Oüeft! 
à fix lieuës de diftance , & nous fimes rout 
. te au Nord-Eft & au Nord-Nord-Eft. 1 
4€ 


L: 28. Mai. vent Sud-Oùüeft: nous part 


du Capitaine Wood. 219 
Le 29. Mai. vent frais de Sud-Oùüeft, 
d’L üeft- Sud Oüeft > ACCOMmPagné d’ondées. 
Nôtre route fuivant le COmMpPas étoit entre le 
Nord Eft & le Nord. 

Courfe par la ligne de minute, 73. miles: 
droit cours depuis le jour précédent à hui 
heures du foir jufques au lendemain à midi, 
Nord 28. dégrer. | 

Différence de latitude 68. miles » Parte- 
ment Eft du païs de Naze 36. miles , lati- 
tude par eftime. 

Tems couvert. 

Le 30. Mai, depuis le Jour précédent à 
midi jufques au lendemain à Ja méme hetre, 
vent frais & variable du Sud-Oüeft au 
Oud-Eft, tems fort couvert. ) 

Nôtre Route füuivant le compas Nord- 
Nord Oüeft & Nord-Oüeft quart fur Nord. 

Courfe fuivant la ligne de minutes 95. 
miles, droite route Nord 28, dégrez Oüeit, 
diference de latitude 83. miles , partement 
Oùüeft 45. miles. 

Diftance à l’'Oüeft du Meridien neuf 

miles. 
Le 31. Mai. depuis le Jour précédent à 
midi jufques au lendemain à la même heure; 
ventivariable, calmes & pluies. Nous fimes 
diverfes bordées ; droite courfe par eflime 
comptant les dérives , Nord 43. dégrez 
Oüeft 60. miles. 

Différence de latitude 42. miles , partement 
Oüeft 40. miles, latitude par eftime $4. dé- 
8rez 13.Minutes & par une exacte obfervation 
aiant pris hauteur ss. dégrez 30. minutes, au- 
quel tems le païs entre New-Caftle & Ber- 

K 2 wicÆ 
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- avick nous demeura à l’Oùüeft à 8. ou g. 
lieües de Diftance. . Fr: 

Nous trouvames $o.braffes d’eau, & décou- 
vrimes en même tems deux Vaiffeaux au 
Sud, qui ne voulurent point arborer leurs 
pavillons. 

Le 1. Juin. depuis le jour précédent à mi- 
di jufques au lendemain à la même heure, 
nous eumes un vent frais tantôt de Sud- 
- Oueft quart fur Oueft & tantôt de Sud-Oueft. 

Nôtre route fuivant le Compas fût en- 
tre le Nord & le Nord-Oueft, & fuivant la 
ligne de minute nous fimes 76.miles, nôtre 
courfe fût Nord 16. dégrez à l'Oùüeft latitu- 
de par une exate obfervation , $6. dé- 
grez 41. minutes, partement à l’Oüeft 21. 
miles. 

À neuf heures du matin nous donnames 
la chaffe à un pêcheur Ecoffois , & à midi nous 
- J’abordames & lui achetames du poiflon. À 
la même heure nous eumes un vent forcé. 
& gouvernames Nord, éjant éloignez d’ens 
viron fept ou huit lieües de la terre entre 
Montrof] & Edenburgh. Nous continuames 
nôtre route en gouvernant Nord quart fur 
Nord-Ef jufques à huït heures. 

Le 2. Fuis. Depuis le jour d’auparavant 
à midi jufques au lendemain à mêémeheure, 
le vent fût variable & accompagné d’un beau. 
tems. PA 

Nôtre route fuivant le compas fût Nord; 
fuivant la ligne de minute nous jugeames 
avoir fait 117. miles , mais par une obferva-. 
tion exacte nous trouvames que nous avions» 
fait 120. miles. . 0 
*s ; La- 4 
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_ Latitude 58. dégrez 41. minutes. Le vent 
Oùüeft-Sud Oueft & Sud-Oueltt. 

À deux heures coup de vent de Nord- 
Oueft accompagné de pluie. Nous ferlames 
les voiles des perroquets. | 

À trois heures tems de Mer; ce quinous 
obligea de mettre le Vaifleau à la cape juf- 
ques à dix heures, après quoinous portamese 
la mifaine. 3 

Le 3. Juin. depuis le jour précédent à 
midi jufqu’au lendemain à la même heure , 
courfe directe en allant au lof, comptant 
les derives &c. fût Nord À fur Eft 42. mi- 
les. 

Latitude par une bonne obfervation $9. 
dégrez 23. minutes, * Diftance du Meri- 
dien depuis le pars de Naze 100. miles. A midi 
nous. eumes la vûEé d’une petite Ile, nom- 
mée Fair-Ile, qui eft au fud de Shetland, 
& qui nous demeura à l’Oüeft-Nord-Oüeft 
à la diftance d’environ quatre lieues. L'après 
midi nous eumes fort peu de vent. 

Ï faut remarquer que nous nous trouvames 
plus à l’Otieft que nous ne nous yétions at- 
tendu, ce qui fût caufé par une variationde 6: 
ou 7. dégrez Eft. pi 

Le 4. Juin. jufques à midi peu de vent & 
calmes. | 
Enfuite vent frais d’'Oùeft - Nord - Oùüeft. 

| Ky3 Comme 


* Je crois que peur bién expliquer cela , il faur 
e reffouvensr que les Anglois ne font pas paffer leur 
oremrier Mertdien par l'Ile de Fer, mass par l'An- 
ileterre. Les gens de Mer comptent fouvent leur lon- 
étude depuis le port du partement & C'eff que 
cet Auteur fais ici, | 
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me il nous étoit contraire, nous relacha- 
mes & trouvant fond de bonne tenue nous 
jettames l’ancre fur neuf brafles d’eau, vis 
à vis la ville de Lerwick. Il y a encore dans 
cet endroit les débris d’un Fort qui fûtcon- 
ftruit durant la guerre que nous eumes avec 
les Æollandois | & démoli après qu’on eut 

e fait la paix avec eux ; de peur que quelque: 

autre Nation ne s’en mit en pofleffion. 

Nous demeurames là à l'ancre jufqu’au. 
10. fair, Que nous mîmes à la voile à fept: 
heures par un, Vent de Sud-Oüeft. Nous: 
primes un Pilote pour nous conduire hors de: 
cet ancrage ; nous en fortimes du côté du. 
Nord, & trouvames trois braffes d’eau dans: 
les endroits les moins profonds. 

Lerr. Fair à quatreheures du matin Scazi 
nous demeura à l'Oüeft quart fur Nord-! 
Oüeft à la diftance d'environ fix Lieuës. 

Vent frais de Sud-Oüeft avec un temsr 
froid. | & 

Depuis quatre heures du matin jufques à! 
minuit nous portames au Nord- Nord-Eft,, 
.. & fimes fuivant la ligne de minutes 35. mi=* 

- Jes. 

Nôtre vraie route depuis que nous avions! 
mis au large 41. miles Nord-Eft, difference: 
de Latitude 30. miles. | à 

Latitude par eftime 61. dégrez 26. minu-* 
tes, diftance du Meridien de Serland 30. mis 


CN 


les Eft. . ù 

Depuis le 10. Fzi# à midi jufqu’au lende-s 
main à la même heure , vents forcés Sud-» 
Oüeft, Oüeft-Sud-Oüeft, Oüeft, & Oùüeft-# 
Nord-Oüeft., Li 


11 
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Nôtre route fuivant le compas Nord- 
Nord-Ef, fuivant la ligne de minutes nous 
avions fut 147. miles. a 
Différence de Latitude 135. miles, * de- 
Parture où partement Eft ÿ6. miles. 
Latitude par eftime 63. dégrez 42. minu- 
tes, diftance du meridien Eft 86. miles. 
Temps couvert , vers le midi peu de 
vent. 
. Le 13. Puis, depuis le 12. à midi juf- 
qu’au 13. à la même heure , peude vent: &. 
vent Variable du Nord-Oüeft au Nord-Nord- 
Eft avec calmes , & nous allames de bout 
au vent. 
Vraie courfe avec les derives , Nord- 
Nord-Eft 23. miles, différence de Latitude: 
21. miles Nord, departure 8. miles. | 
Latitude par eftime 64 dégrez 03. minu- 
tes, diftance du meridien 94. miles. 
Latitude par une bonne obfervation 64. 
dégrez 03. minutes. 
Le 14. fuir, depuis le 13. à midi jufqu’au 
lendemain à la même heure , nous eumes. 
tantôt un vent frais mais variable, & tantôt 
peu de vent avec de la pluie. Nous fimes: 
plufieurs bordées entre le Nord - Eft & 1 
Nord , & füuivant la ligne de minutes 92 
miles de courfe. 
Nôtre vraie Route avec les derives ,. fut. 
Nord 18. dégrez. 
Difference de Latitude 8r. miles, depar- 
| RS À ture 
* Tene fai ff departure ne fe doit pas exprimer 
par le mot de partement, Que le Marinier en juge. 


224 Journal 


sure Eft 30. miles, diftance du meridien 124. 


miles. 


Le 1$. Fair , depuis le 14. à midi juf 


qu’au lendemain à la même heure, Ventva- 


riable de l’Oüeft au Sud-Oüeft avec cal- 
mes. + rt 

Nôtre route fuivant le compas Nord- 
Nord-Eft; fuivant la ligne de minutes nous 
fimes 67. miles , vraie route tout compté, 
fut Nord 22,4 d'E(H:<: 

Difftrence de Latitude 62. miles, depars. 


Eft 26. miles, Latitude par eflime 66. dé- 


grez 26. minutes, diftancedu meridien 150. 


miles Eft. 


À midi le perroquet du grand mat fe. 


ro mpit. 
Temps couvert & froid. 


Le 16. Fair, depuis le 15. à midi juf-. 


qu’au lendemain à la même heure,, Vent. 


frais d'Oüeit - Nord - Oüeft & d’Oùüsft - Sud-. 


Où:ft, pluies & tems couvert. 


Nôtre route {uivant le compas Nord-. 


Nord Eft & Nord-Eft quart fur Eft ; fuivant 


la ligne de minutes nous fimes 126. miles, 


Vraie Route Nord 30. dégrez Eft. 


Différence de Latitude 108. miles , de 


parture Elt 63. miles , Latitude par eftime 


à 


6$.dégrez 14. minutes, dift. du meridien 223.4 


miles, 


Le 17. ais , depuis le 16. à midi juf-\ 
qu’au lendemain à la même heure, Vent 
frais Oüeft- Nord-Oüeft & Oüeft, avec pluies 


: & tems couvert. 


Nous fimes route fuivant le compas au! 
Nord-Eft, fuivant la ligne de minutes nous! 


fimes 


Éaaniet 5 T7 


fimes 127. miles, différence de Latitude 90. 
miles, departure Eft do. miles. 


Latitude par eftime 69. dégrez 48. minu-. 
tes , dift. du meridien 303. miles; mais par 


D 


une Obfervation exaéte aïant pris hauteur à 
midi, la Latitude fe trouva de 60. dégrez 
$3. Miuutes. 

Difference de Latitude entre l’eftime & 
l'obfervation, 9. miles; ce quiprovenoit d’u- 
ne Variation Oüeft, que nous réemarquames 


par un Âzimut 7. dégrez , diff. du meridien 


corrigée 300. miles. 

Beau tems. 

Le 18. Juin , depuis le 17. à midi juf- 
qu’au lendemain à la même heure ; Vent 
 Oüeft- Nord - Oùeft, Oùü:ft-Sud-Oüeft ee 
beau tems. 

Suivant le compas nous portames au 
Nord-eft quart for Eft, fuivant 1a ligne de 
minutes nous fimes 83. miles. 

Vraie Route ivec jes Variations Eft FER 
dégrez Nord, différence de Latitude 47. 


miles, par bonne obfervation ; departure 66. 


miles. 


Latitude par une bonne obfervation 7Os - 


déprez 30. minutes, dift. du meridien 367. mi 
les Eft. 

Ce jour là & le precedent nous vimes 
beaucoup de Baleines. | 

Le 19. Fair, depuis le 18. à midi: juf- 
qu’au lendemain à la même heure s : VenE 
frais de Sud - Oüeft quart fur Oüeft ; tems 
couvert & froid avec pluie. 

À fept heures du matin nous vimes plu- 
Geurs oifeaux de Mer, &plus-que nous n’en. 

K $ avions 
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avions encore trouvé. À dix heures nous 
eumes la vûëe de terre, € ’eft-à-dire des Iles 


qui font environ à 20. Lieuës à l’'Oùüeft du 
Nord Cap. 


Vraie Route comptant fe Variations fut 


Nord-Nord-Eft, fuivant la ligne de minu- 


tes nous fimes 135. miles. 
Différence de Latitude fo. miles, depar- 


ture EN 30. miles, Latitude par eftime 71. 


dégrez 20. minutes , dift. du meridien 497. 
miles. 

À midi l’lle de Sander nous demeura Sud 
quart fur Ef. 


À 8. ou 9. Lieuës de cette Ile Terre hau- 


te, efcarpée, & couverte de neige. 
Le 20. Fin , «depuis le 19. à midi juf- 


qu’au lendemain à la même heure, nous fi- | 


mes route fuivant le compas entre l'Ef- 


Nord-Eft & le Nord-Eft, & fuivantlaligne | 


de minutes nous fimes 110 miles. 


Vraie Route comptant jes derives Nord 


43. d. Ef. 


Différence de Latitude or. miles , dépardi 


gure 8S. miles Eft, Latitude par eftime 72. 


dégrez $.1. minutes, dift. du meridien 585. 
miles. 


En 24. heures de ne nous eumes du-. 


rant les douze prémieres heures Vent frais. 
de Sad-Oüeft, & pendant les douze autres, M 


Ta 4 


Vent forcé avec petite pluie & grands brotil- | 


1 
uË 


lards. 


Nous vîmes beaucoup d’oifeaux de Mer. % 
Le 21. Juin, depuis le 20. jufqu'au 21. 


à midi, Vent forcé avec revolins & petites M 
pluies. 


Suis ù 


Œh 
" 
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Suivant le compas nous portames au Nord- 
ER, & fuivant la ligne de minutes nous fi- 
mes 35. miles. | 

Vraie Route comptant les Variation 
Nord 40. d. Eft, différence de Latitude 103 
miles, departure Eft 86. miles, Latitude par 
eitime 74. dégrez 34. min. dift. du meridien. 
671. miles. + : 

Nous eumes tems couvert & vimes beau 
coup d’oifeaux de Mer. 

Le 22. ain depuis le 21. jufqu'au 22. à 
midi nous gouvernames Nord-Elt fuivant le: 
compas, & fimes 116. miles faivant la ligne: 
de minutés. 

Vraie Route avec les Variations compris. 
fes, & Aliant au lof, fat Nord 43. d. Eft. 

Différence de Latitude 85. miles, depar- 
ture Et 79. miles , Latitude par eftime 75: 
dégrez 59. minutes , dift. du meridien 7jo. 
miles Elt. 

Vent frais de Nord-Oüsft, &tems vae. 
riable, quelquefois couvert , &. quelquefois 
beau, mais toûjours fort froid. 

À midi nous apperçumies les glaces vers. 
la proûs à la diftance d'environ une lieüs, 
Nous y portames le cap, & nous en appro=- 
chames defort près, & trouvant qu’elle cou= 
roit Eft-Sud-Ett, & Oùüstt - Nord-Oüeft, 
nous naviguames tout le long à l’Eft- Sude- 
Ef. : | & 

L'après midi peu de neige & tems fort: 
froid. | 

Le 23. fuir, depuis le 22. jufqu’au 23. à 
midi noûs fimes voiles le long de la glace. 
& y trouvames pluficurs ouvertures, où nous 
A K. 6. ER 
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entrames ; mais nous découvrimes is ces 
glaces formoient des bayes. 

Nôtre droite route le long de la glace > 
en balançant le déchet de la Variation , fut 
Eft 14. d. Sud 77. minutes. 

Latitude par eftime 75. dégrez 41. minu- 
tes, différence de Latitude 19. miles. 

Departure 74. miles, dif. du meridien 824. 
miles. 

Vent Nord Nord Oüeft. 

À midi nous jettames le plomb & trou- 
vames 1$8 brafles d’eau fur un fond de gra- 
vier verdatre. Nous trouvames que le cou- 
rant alloit au Sud. Sud-Ef, & que la Mer 
étoit fort calme à l’'oppofite de cette glace. 
Dans certains endroits il y avoit des mor- 


ceaux de glace qui flotoient à un mile de la : 
mafle de glace, quelquefois Resa J 
fois moins. La forme de cette glace étoit… 
diverfe, & reprefentoit des arbres , des bé- 


tes, des poiflons , des oifeaux , &c. Le, 
gros de la glace étoic bas, mais fort rabo-. 
teux, étant fans doute un amasde plufieurs 


piéces de glace jointes enfemble, & les unes 


fur les autres. Dans quelques endroits il ÿ 
en avoit des monceaux de couleur bleuë; 
mais le refte de la glace étroit aufli blanc que 


la neige. Nous vimes aufli dans quelques 


endroits des morceaux de bois parmi la gla- 4 


ce. Nous fondimes aufli quelques mor- 


ceaux de glace , dont l’eau fe trouva fort à 


douce & tres bonne. \# 


Ce jour là il fit un tems tres froid. - 


Le 24. Juin, Depuis le 23. jufques au: à 


lendemain à midi, Vent foible & Nord quant ; 


fur 


Ï 
à 
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fur Nord Oùütit. Nous rangeames Ja glace, 
éBtrant en chaque ouverture autant qu’il é- 
toit poflible, mais fans trouver de paflage & 
fans pouvoir découvrir du haut du grand 
mât autre chofe que des glaces. 

-Vraie Route en rangeant les côtes de Ja 
glace, Eft 34. D. Sud. Différence de Lati- 
tude 24. miles Sud. À. 

Dreparture où partement Eft 34. miles, 
Latitude par eftime 75. déprez 18. minutes, 
Mais par une bonne obfervation que nous fi- 
mes à midi nous trouvames 74. dégrez so. 
minutes ; de forte qu’il yeut 28. miles de 
-différence entre la‘ Latitude préfomtive & 12 
Véritable, & cette difference provenoit du 
Courant qui portoit au Sud-Sud-Ef 

À midi nous jettames le piomb & trou- 
vames 125. brafles d’eau, & le courant POr= 
toit au Sud-Sud-Eft, comme le jour d’au- 
paravant. | 

Pendant ces 24. heures nous eumes beau 
tems, avec peu de Vent, & quelques petits 
broüillards qui ne duroient pas plus de demi 
heure à la fois. 

- Diftance du meridien 858. miles. | 

Le 25. Juin... Depnis le 24. jufques au 
lendemain. à midi, peu de Vent, calmes, & 
prefque toûjours de fi grands broüillards ,que 
nous n'ofames nous hazarder dans les gla- 
ces ; NOUS nOuSs contentames de les co- 
toier. 

* Vraie Route Eft 30. D. Sud. Différence 
de Latitude 13. miles, Sud. 

 Departure où partement Eft 19. miles, 
Latitude par eflime 74. dégrez 37. minutes » 

és Diftan. 
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Diftance du meridien 877. miles. 

Vent variable &. du Nord-Oüeft à l'Oùüe ft- 
Sud:Oüeft. \ | 

À une heure après midi le broüillard fe 
diffipa, & il fit une fi forte gelée, que nos. 
cordages & nos voiles fe gelerent entiere- 
ment. 

Le 26: Fuin. Depuis le 25. jufqu’au len- 
demain à midi, Vent fraile de Nord-Oüeft: 
au Nord. 

Suivant:le compas nous fimes route entre: 
V'Oùüeft - Sud- Oùeft & le Nord- Eft. Nôtre 
courfe, fuivant la ligne de minutes 63. mi 
les. 

Différence de Latitude 7. miles Nord 
departure Et $S. miles. 

Vraie Route Eft 7. d. Nord. Latitude par: 
eftime 74. dégrez 40. minutes , à diflance. 
du meridien 93$. miles. 

À midi étant près de la glace, nous ap 
perçumes quelque chofe qui fe mouvoit, &r: 
jugeant que ce pourroient être des chevaux 
marins, ou des bœufs marins fur la gla- 
ce , nous y envoyames la Chaloupe. Les. 
gens de la Chaloupe trouverent effective= 
ment deux chevaux marins fur la place, 
mais quoiqu’ils leur euflent tiré plufieurs. 
coups de fufil , ils ne pûrent les tuer. Ce=. 
pendant ils les bleflerent mortellement , &:. 
avec tout cela ne pürent les empêcher de fes 
jetter dans la. Mer & de s’y cacher fous law 
glace. Nous trouvames que la glace cou. 
roit Eft. 

Pendant ces 24. heures, Vent de Nord, 
fort-froid , & à “minuit nous sn a 

ral- 


| 
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brafles d’eau fur un fond verd. À neuf heu- 
res du foir nous eumes Ja vÜë de terre, dont 
la partie Septentricnale nous demeura à left. 
& la partie Merudionale au Sud-Eft. Laterre 
étoit élevée & couverte de neige, & nousen 
étions éloignez d'environ quinze Lieuës. 

Nous fondames & eumes 12$. brafles. 

Le 27. Fais. Depuis le 26. Jufqu’au 27. 
petit Vent Nord-Oüeft au Nord fur Nord. 
Eft, avec calmes. | 
_ Noûs rangeames la place » & la trouva- 
mes adherente au Continent de Ja Nouvelle 
Zermble. 

Vraie Route Eft-Nord.Eft quart fur Nord. 
30, miles , différence de Latitude 16. mi- 
les. | 

Depariure où partement Eft 29. miles, 
Latitude par eftime 74. dégrez 46. minutes 4 
dift.du meridien 064. miles. 

À midi 83. brafles d’eau, à peu près à Ia. 
diftance de fix Lieuës de Ja terre. 

Je me mis dans la Chaloupe, & fis ramer 
vers la côte. Nous trouvames que depuis 
la côte il yavoit environ cinq Lieuës degla- 
ce. Nous fortimes de la Chaloupe & alla- 
mes fur la glace, où nous tuames un Jeune 
Cheval marin. Nous y en vimes plufieurs 
autres; mais ne pûmes les tuer, & bien que 
nous tiraflions fept coups de fufil fur un de 
ces animaux , il n’y eut pas moien de Jui 
faire beaucoup de mal. . Avant qu’on pôt 
s’approcher aflez près de ces animaux , ils 
fe jettoient dans la Mer. Ils font fort fa- 
rouches, & fe tiennent fur le bord de Ia gla- 
ce , pour être prêts à fe fauver dans leg 


Eaux. | Nous 
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Nous fondames & eumes 80. brafles d’eau 
far un fond verdatre. La Mer étoitalors fi. 
calme & fi claire, que nous vimes le fond: 
diftinétement. 

Diflance Méridienne du Vaiffean à la ter-. 
re ferme étoit de 15. Lieuës ; & ainfi celle 
du Méridien de la terre du partement à cet: 
endroit là, 980. miles. 

Le 28. Fais. Depuis le 27. à midi juf-. 
ques au lendemain à la même heure , très: 
peu de Vent, & prefque toûjours calme. 

_ Vraie Route fat Oùsft- Nord-Où:ft ro, 
miles , Latitude par eftime 74. dégrez 46. 
minutes, & diftance du meridien 970. miles. 

L'après midi nous fumes tout près de la. 
glace que nous trouvames adherente au Con- 
tinent, fur le foir nous mîmes au large. 

Le 29. Juir. Depuis le 28. jufques au 
lendemain à midi, nous eumes peu de Vent 
avec de la pluie , & nous nous éloignames 
de la glace & tirammes à la Mer. É 

* Vraie Route Sud 27. d. Oüeft 20. mis 
les. | 

Différence de Latitude 16. miles , depar 
gure ou partement 8. miles, Latitude par 
eftime 74. dégrez 40. minutes , dift. du meri- : 
dien 964. miles, 

A midi nous eumes un Vent frais de Sud= 
Oùüeft quart fur Oùüeft , mais un tems fort 
embrumé. Nous gouverhames Sud pour. 
nous éloigner de laglace , où nous nous. 
étions engagez. À one heures du foir le. 
Profpére tira un coup de canon , & s'étant. 
approché de nous , nous cria , glace par 
proñe; fur quoi nous fimes tons nos efforts, 

ne pour 
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pour virer de bord , mais avant que nous 
euffions pà renverfer le bord, nous toucha- 
mes fur un brifant , d’où le Vaifleau pour- 
tant {e releva. ae 

Depuis midi jufqu’à onze heures du foir 
nous euines un-tems fort embrumé , & Vent 
du Nord-Oüeft au Sud-Oüeft quart fur 
Oüeit. Suivant le compas nous portions le 
cap entre le Sud- Oüeft & le Sud quart fur 
Oùüeft , en ferrant le Vent de fort près. 
Dans ces entrefaites le Profpére s'étant ap- 
perçû que la Mer poufloit impétueufement 
contre la probe, mit le cap fur nous & cria, 
glace: Sur quoi nous revirames, mais n’a- 
yant pû renverfer le bord , nous donnames 
for un brifant, d’où il n’y eut pas moien de 
relever le Vaifleau,; mais le Profhére eut le 
bonheur de fe parer de cet écueïl. Nous ti- 
rames plufieurs coups de canon pour aver- 
tir le Capitaine Flawves du danger où nous 
nous trouvions , & fimes tous nos efforts pour 
relever le Vaifleau. On défonçales tonneaux, 
on jetta les provifions dans la Mer ; mais 
nôtre manœuvrefut inutile ; la Mer refouloit. 
Le flot remontant amena de grofles houles, 
quile tourmenterent extrêmement. Nous fi- 
mes encore alors de nouveaux efforts pour 
relever nôtre Bâtiment; mais fans pouvoir y 
réüflir, & le Vaifleau faifoit plus d’eau que 
nous n’en pouvions pomper: Sur cela nous. 
coupames les mats , & envoyames nôtre 
grande Chaloupe vers le rivage , pour voir 
s’il n’y auroit point quelque endroit propre à 
débarquer, Au retour de la Chaloupe, ayant 

ap= 
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appris qu’on pouvoit terrir, nous fines pots 
ter du bifcuit fur le tillac, & le Charpentier. 
tira tous fes outils & tout ce qui pouvoit 
fervir à accommoder la grande Chaloupe. 
POUr nous fauver , en cas que nous ne re- 
viflions plus le Capitaine Flawes , & qu'il 
n’y eut plus: d’autre reffource pour nous. 
Versle midi tout nôtre monde fut à terre;. 
Excepté deux hommes qui fe noierent dans- 
la pinnafle , par un coup de Vent qui la 
renverfa , dans le tems qu’elle fe feparoît 
du Vaifleau. Nous perdimes avec la pin- 
malle le pain , la poudre, & toutes les aus. 
tres provifions que nous y avions mis: per-! 
te qui nous affligea d’autant plus , qu’il ne 
nous reftoit plus que la grande Chaloupe , 
où nous pouvions efpérer de nous fauver.. 
& qui cependant ne pouvoit contenir que. 
30. hommes de 70. que nous étions. Nous: 
fimes nos dernièrs effôrts pour fauver du 
bifcuit, mais le Vaifleau s'étant rempli juf-t. 
qu’au prémier pont, il fallut l’abandonner "4: 
n'ayant pû fauver que deux facs de bifcuit 
quelques morceaux de porc, un peu de fro-" 
mage. | à 
- Après avoir mis le tout à terre , nous: 
nous tranfportames avec nos provifions für: 
une montagne, où les natifs du païs, c’eft+! 
à-dire des Ours blancs d’une grandeur prodi-: 
gieufe vinrent nous rendre vilite. Un de nos. 
gens tira un coup de fufl fur un de ces” 
Meffieurs, & l’attrapa , à ce que nous crä:. 
mes ; quoiqu'il en foit l’'Ours fe fauva.… 
Nous nous dépêchames enfuite de dreflèr 
une tente, pour nous garantir du froid, & . 
| . Pour, 


< 1 


du Capitaine Wood. 232$ 
pour tenir nos prôvifions féches, ayant fau- 
vé du canevas pour cet effet, Nous éten- 
dimes donc ce cavenas fur des avirons & far 
des barres, & fimes un foflé tout autour de 
cette tente, pour nous mettre à couvert des 
infultes des Bêtes féroces. Pendant ce tems. 
Jà nous fouffrimes beaucoup de froid; nous 
étions mouïllez & nous n’avions point de 
feu. Enfin nôtre unique recours fut Dieu, 
que nous priames de nous envoyer le Vai£- 
eau de Fawes à nôtre fecours. 

Le 30. Fuin, Vent frais, accompagné de 
grands brouïllards & d’une groffe Mer. Le 
Vaiffeau commençant à fe brifer, il en vint 
floter beaucoup de débris à terre; de forte 
que nous eumes alors des avirons, des bar- 
res & des planches , pour nous drefler des 
tentes ; & de quoi faire du feu. Nous fau- 
vames de ces débris autant qu’ils nous fut 
poflible. Mais ce qui nous attriftoit le plus, 
cet qu'il faifoit toûjours un fort grand 
brouillard, & que tant que ce tems là con- 
tinueroit, il n’y avoit nulle apparencedere- 
“voir le Capitaine Fawes. Le Vent étoit 
Oüeft-Nord-Oüeft. 

Le 1. Yuillet Vent frais de Nord-Oüeft. 
Le Vaïffeau acheva de fe brifer, & la Mer 
‘en jetta quantité de débris à terre, avec des 
provifions que nous tachames de ‘retifeni 
mais avec beaucoup de peine ,. parceque la 
Mer brifoit avec impétuofité fur le rivage, 
que le froid étoit fort grand, & le brouil- 
lard extraordinaire. Nous fauvames pour- 
tant deux tonneaux de farine , un s- de: 

âne 


\ 
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Brandevin, une* Borte de Biére, & un ton- 
neau d'huile. La farine nous fat ‘d’un grand 
fecours pour ménager nôtre bifcuit ; car 
nous en fimes une efpece de gâteaux, ( Pan 
Cakes) des Poddings, & de galettes que nous 
faifions cuire fur des pierres; ce qui nous fit 
fort grand bien. 
: Le 2. Juillet, Vent d'Oüef & grand 
brouïllard- Nous fauvames encore ce jour 
là de la farine, du beurre , quelques mor- 
ceaux de bœuf & du cochon , les tonneaux 
étant défoncez. Pendant que le Canonnier 
étoit occupé à fauver des provifions , un 
Ours blanc & fort grand s’approcha de lui, 
mais le: Canonnier le-jetta par terre d’un 
coup de fufil. Cependant l'Ours fe releva 
& voulut fauter fur lui;. alors nosgensétant. 
venus au fecours, on acheva l'Ours. Il étoit 
d’une grandeur prodigieufe, & fort gras; fæ 
chair fort belle à l’œil, & que nous trouva- 
mes fort bonne. 

Le 8. Juillet, Vent d'Oueft-Nord- Ouetb 
& brouïllard fort épais. | 

Fout nôtre monde défefpérant de revoir. 
jamais le Capitaine Flawues : on ne penfa: 
plus qu'à réfléchir fur l’état déplorable dans 
lequel nous nous trouvions. , & ne fachant 
comment nous en tirer ; parceque nôtre: 
longue Chaloupe ne pouvoit recevoir que. 
trente hommes ; NOUS fongeames à l’allon- 
ger de douze pieds, à l’élever , & à y faire à 
un pont, afin de nous y einbarquer tous. ‘: 

Mais. 

* Tonneau contenant, 26. Gallons. Le.Gallon. 

soutient environs quatre pintes de Paris. - 
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Mais après avoir confidéré qu’il nous man- 
quoit des matériaux, &que les Charpentiers 
feroient mal afliftez , les matelots craignant 
qu'on ne la pôt allonger ne voulurent pas 
confentir qu’on la coupât, & aimerent mieux 
fe réfoudre d’aller par terre jufqu’au IWay- 
&ais , où ils fe flattoient qu’ils trouveroient 
quelques loges Raffiennes. Nous ne fimes 
donc que haufler nôtre Chaloupe & y bâtir 
un pont. Le brouillard continuà toûjours 
jufqu’au matin , & nous apperçûmes enfin 
le Capitaine Flawes, ce qui nous donna une 
joye inexprimable. Nous fimes d’abord un 
grand feu, & envoyames nôtre autre Cha- 
loupe au devant de lui. 

Aufli-tôt que Fawes eut apperçû nôtre 
fignal il gouverna pour arriver fur nous, 
& envoya fa Chaloupe pour nous aider à 
tranfporter teut nôtre monde fur fon bord. 
Sur cela nous &fimes tout ce que nous a- 
vions fait à nôtre grande Chaloupe , & la 
miîmes à flot, & environ à midi nous nous 
rendimes tous en bonne fanté à bord du Ca- 
pitaine Fauves, 
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JOURNAL 
A Bord du Profpere , commandé par le 
Capitaine GuiLLAUME FLAWES; 


depuis la Nouvelle Zermble Le en 
Angleterre, 


En l’Année 1676. 
L: 9. Faille. Depuis le 8. à midi juf- 


qu’au lendemain à la même heure, 
Vent variable , brouillards & petites 
pluies. Nous virames à Ouelt. 

Route avec derives fut Oueft 8. d. Sud. 

Différence de latitude 8. miles. Depar- 
ture 67. miles, latitude paræftime 73. d. 42. 
min. diftance méridienne + epuis la Pointe 
de Srater , qui eft la terre la plus Occiden- 
tale de la Nouvelle Zemble » & la derniére 
dont nous eumes la ve , 67. miles. | 

T'ems fort froid. 

Le 10. Fuillet. Depuis le 9. à midi ju£= 
qu’au lendemain à la mêmebheure, vent va-: 
riable; le vent fauta du Sud-Oueft à l’Oueft, 
& du Nord au Nord-Nord-Eft, avec petite: 
pluie, grands brouillards, & fort grand 
froid. 

Droite ou vraie route Oueft 3$.miles , .va= 
riation compenfée 12. d.Oueft. Diftance mé= 
tidienne 102. miles. | 
.  Grofle Mer venant de l’Oueft. # 

Le 11. Failler. Depuis le 10. à midi juf- 

qu’au 
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qu’au lendemain à même heure, vent varia- 
ble du Nord- Nord-Eft au Nord - Oueft. 
Nôtre courfe fuivant le compas Oueft vers 
Sud. Suivant la ligne de minute nous fi- 
mes 102. miles. ; 

Route avec derives Oueft 68. À Sud. diffé. 
rence de latitude 34. miles, Departure 96. 
miles , latitude par eftime 73. d. 06. min. 
Diftance méridienne 198. miles. 

Tems epais & couvert. Grand froid. 

Le 12. Juillet. Depuis le 11. à midi juf- 
qu’au lendemain à la même heure , Peu de 
vent & variable, avec calmes , petites pluies - 
& brouillards. Suivant la ligne de minute 
nous fimes 27. miles entre l’Oïieft vers 
Nord, & lOüeft vers Sud, 

Route veritable avec derives Oüeft. A 
Midi latitude , aiant pris hauteur 73. d. 34. 
min. c’eft-à-dire 34. miles plus au Nord 
que nous ne nous y étions attendus, Cette 
Variation, à ce que je croi, {e trouva cau- 
fée par erreur dans l’eftime de la Latitude 
du partement de la Nozvelle Zemble.  Dif 
tance méridienne corrigée fut 222. miles 
Oüeft. | | 

À midi calme & beau tems. 

Le 13. Faille. Depuis le 12. à midi juf- 
qu’au lendemain à la même heure , vent 
frais & Variable de l’Otüeft au Sud-Sud-Oùüieft. 
Nous portames à l’'Oüeft, en ferrant le vent, 
& nôtre courfe fuivant le Compas fut entre. 
le Sud-Sud-Oüeft, & l’Oüeft-Nord-Oùüeft. 

Route avec derivesOtieft vers Nord Nord 
69. miles, différence de latitude 17. Miles, 
Departure $o. miles, latitude par eftime 73. 
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d. sr. min. diftance méridienne 270. miles. 

Tems froid & couvert avec de petites. 
pluies. | 

Le 14. Yaille. Depuis le 13. à midi juf-. 
qu’au lendemain à la mêmebheure, ventvas 
riable du Sud-Sud-Oùeft à l’'Oüeft-Nord-. 
Oùüeft , quelquefois frais & quelquefois fois. 
ble, Nous portames à l’'Oueft, & couru- 
mes bord fur bord. 

Route veritable avec Derives, Oueft-Sud-: 
Oueft quart vers le Sud , différence de lati-. 
tude 9. miles Sud. | | 

Departure ou partement Oueft 20. miles , 
latitude par eftime 73. d. 35. min. diftance 
méridienne 299, miles. 

Le 15. Faille. Depuis le 14. à midi juf- 

- qu’au lendemain à lamêmeheure, vent frais 
accompagné de révolins du Nord-Oueft à 
l'Oueft. ‘E à 

Nous portames à l’Oueft & quelquefois 
au Sud. Suivant la ligne de minute nous 
fimes 70. miles. 
= Vraie Route &c. Sud-Oùüeft 33. d. 45. 
min. différence de latitude 52. miles, De- 
parture Oùüelt 34. miles, Jatitude par eftime 
“2. d. 43. min. diftance méridienne 333: 

. miles. re 
= T'ems froid & couvert. . 

Le 16. Fuiller, Depuis le 15. à midi juf- 
qu’au lendemain à la même heure, vent 
frais d’Oueft-Sud-Oueft , & d’Ouelt vers 
Sud ; mais depuis huit heures du foir juf- 
qu’au matin à la-même heure le vent s’é- 
tant renforcé nous mimes le Vaifleau à la 

. Cape. 


Vraie 


LS 
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Vraie Route allant au lof, & variation 
compenfée , fat Nord vers Oüelt ? Oüeft 
31. miles. Différence de‘latitude 30. mi- 
les. 

Departure Oùelt 7. miles , latitude par 
eflime 73. d. 13. min. diftance méridienne 
340. miles. 

Tems pluvieux & fort couvert. 

Le 17. failles. Depuis le 16. à midi juf- 
qu'au lendemain à la même heure, peu de 
vent de l’Oüeft vers Nord à l’'Oüeft y AC- 
compagné de pluies , de brouillards , & de 
calmes. Nous fimes l’Oüeft en ferrant le 
vent. | 

Vraie Route &c. fut Oùüeft vers Sud Oueft, 
différence de latitude 3.mîes, Departure ou 
Partement 23: miles, latitude par eflime 1% 
d. 10. min. diftance méridienne 300. mi- 
les. 

À on%e heures avant midi le vent fe leva 
& £ rangea au Sud-Sud-Eft. Il fit brouil- 
Ms 

Le 18. Fuilles. Depuis le 17. à midi juf- 
qu’au lendemain à la même heure, le vent 
Sud à l’Oueft- Sud - Oueft. Nous fimes 
POueft en ferrant le vent, entre l’Ouelt & 
le Nord-Oueft. Suivant la ligne de minute 
nous fimes 87. miles. x 
“Vraie Route &c. Oueft vers Nord 
Nord 80. miles. Diftance de latitude 1$. 
miles. 

— Departure où partement 77. miles, latitu- 
de par eftime 73. d. 28. min. diflance méri- 
dienne 437. miles. | 

Tems couvert & plein de brouillards. 

Tom. IL. L de 
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Le 19. Fziller. Depuis le 18. à midi juf- 
qu’au lendemain à la même heure, vents 
de Sud-Oueft & de Sud Sud-Oueit, & fort 
grands brouillards. | 
Nôtre route fuivant le compas fut Oueft- : 
Nord-Oueft, en ferrant levent. Suivant la 
ligne de minute nous fimes 74. miles. 
Route &c. allant au lof Oueft-Nord- 
Oueft £ fur Nord 7o. miles, différence de 
latitude 32. miles. 
+ Departure ou partement 60. miles. Latitude 
par eftime 74. d. diftance méridienne 497. 
miles. Sur le foir le vent étantforcé, nous 
ferlames les voiles des perroquets. : 
Le 20. Fuillet. Depuis le 19. à midi juf- 
qu’au lendemain à la même heure, ie vent 
fat prefque toûjours forcé d’Oueft -Sud- 
Oueft, & de Sud-Oueft, & il fit grand 
brouïllard. Nous portames au Nord-Oueft 
vers Oueft & à l'Oueft-Nord-Oueft, enfer- 
rant le vent & fuivant la ligne de minute 
nous fimes 6$. miles. .. ci 
Route &c. allant au lof, fut Nord-Nord- 
Oùüeft 4 Oüett, diftance de latitude ÿ5. miles. 
Departure 33. miles, latitude par eflime 74. 
d. fs. min. diftance méridienne $30. miles. | 
Le 2r. Yailler. Depuis le 20. à midi juf- 
qu’au lendemain à la même heure, vent du. 
Sud - Oueft à l'Oueft. Courfe fuivant le 
compas allant bord fur bord, Süd vers Oueft, 
& Oueft-Nord-Oueft , en ferrant le vent. 
Suivant la ligne de minute nous fimes 61: 
miles. PAT ; 
Vraie Route & derives Sud près d’Oueft 
Oueft 48. miles. Différence de latitude 45. 
Mi- 
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miles. Departare 16. miles, latitude par efti- 
me 74. d. 12. min. - 
... Tems fort froid , couvert & plein de 

brouillards jufqu’autour de midi qu'il s’é- 
Claircit. 

Le 22. Faille. Depuis le 2r.à midi juf- 
qu’au lendemain à quatre heures du matin: 
Vent Sud Oueft vers Oueft, & Sud Ouelit, 
& tems embrumé. 

Notre route fut Oueft vers Nord, & Nord- 
Nord Oueft 46. miles, &letems fut toujours 
extrêmement embrumé. Nous vimes plu- 
fieurs. * Æ#illocks |, & autres oifeaux de 
Mer plus que de coûtume, ce qui uous fit 
juger que nous étions près de l'Ile de Cherry. 

Nous jettames la fonde, & eumes Go. 
brafles fur un fond de fable rude. Sur cela 
nous tournames le bord, & courumes Sud- 
Sud-Eft, & Sud- Eft vers Eft neuf miles , 
jufqu’à midi que nous jettames la fonde, & 
eumes 78. brafles. Latitude par eftime à 
quatre heures du ‘matin 74. d. 24. inin. 
diftance méridisnne $89. miles. de 

Suivant mon compte nous étions dans ce 
tems là à 13. lieuës Oueft de l’Ile de Cher- 
y, Conformement à la diftance méridienne 
que je preus du Cap de partement de la 
Nouvelle Zemble, & de la Nouvelle Z:mble, 
jufqu’à cet endroit (à. Latitude par eftime 
à midi 74. d. 20. min. diftance méridienne 
$f82. miles. 

Le 23. Fuillet. Depuis le 22. à midi juf- 
qu’au lendemain à la même heure, vents 

2 varid- 

% 7e ne [as quel oifeau c'eft. 
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variables du Sud-Sud-Eft à lOueft: Nord- 
Oueft, & tems fort embrumé. 

Nôtre route fuivant le compas fut entre 
de Sud: Oueft & l’Ouelt, & fuivant la ligne 
de minute nous fimes o!. miles. 

. Vraie Route &c. Sud-Oueft vers Sud 87. 
miles, différence de latitude 76. miles. 

Departure 43. miles, latitude par eftime 
73: d. 08. min. diftance méridienne 625$. mi- 
les. À midi nous ne trouvames point de 
fond fur 160. brafles. 

Le 24. }uilles, Depuis le 23. à midi juf- 
qu’au lendemain à la même heure , peu de 
vent & variable avec des calmes. Nôtre 
droite route, tout balancé fut Sud - Sud- 
Oueft ; Oueft 22. miles, diftance de latitu- 
de 18. miles. Departure ou partement tr. 
miles , latitude par eflime 72. d. so. min. 
diflance méridienne 636. miles. 


Le 2$. Juillet. Depuis le 24. à midi juf= | 
qu’au lendemain à la même heure , vents : 


frais & variables du Nord vers Oueft & vers 


À 


« 


Eft. Tems embrumé. Nôtreroutefuten- : 


tre l’Oueft-Sud-Oueft & le Sud-Oueft, & 
fuivant la ligne de minute nous fimes 88. 
miles. Nôtre droite route , tout balancé 
pour 9. dégrez de variation , Sud - Oueft À 
Oueft, diftance de latitude $4. miles, de- 


parture 69. miles, latitude par eftime 71. d. 
se minutes , diftance meridienne 705$. mi- 


Fe 26. Fuiller.. Depuis le 2$. à midi ju 
qu’au lendemain à la mêmeheure, vent va- 
riable vers Nord & vers Sud, Tems fort 
embrumé. 

Sui= 
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Suivant la ligne de minute nous fimes 72. 
miles , & nôtre route fuivant le compas fut 
entre le Sud-Oueft vers Oueft & Oueit- 
Nord Oueft droite route &c. Oueft Sud, 
diftance de latitude 7. miles, Departure où 
partement 67. miles. . 

_ Le 27. Faille. Depuis le 26. à midi Juf- 

qu’au lendemain à la même heure, vent 

Sud & Sud-Oueft, & téms fort embrumé. 

Suivant la ligne de minute nous fimes 68. 

miles , & nôtre droite route, tout balancé 

Oueft ? Sud, différence de latitude 7. miles, 
éparture 62. miles Oueft. 

Le 28. Juillet. Depuis le 27. à midi juf- 
qu’au lendemain à la même heure , le vent 
fut du Sud-Sud Oueft au Sud-Eft. Nôtre 
route fuivant le compas fut entre l’Oueft 
vers Nord , & le Sud-Oueft , en ferrant le 
Vent. Suivant la ligne de minute nous fi- 
mes 85. miles. Nôtre droite route &c. fut 
Sud Oueft ? vers Oueft 80. miles » diftance 
de latitude 46. miles Sud , partement 64. 
miles Oueft. 

Tems fort embrumé & petite pluie. | 

Le 29. Fuiller. Depuis le 25. à midi juf- 
qu’au lendemain à la même heure , vent 
forcé du Sud au Sud-Oueft. Nous mimes 
Je Vaiffeau à la cape durant trois horloges. 
Nôtre droite route, tout balancé, fut Oueft 
1$. miles. 

Le 30. Filles. Depuis le 20. à midi juf- 
qu’au lendemain à la même heure, vent ya- 
riable de Sud Eft au Sud , & vent Nord- 
Oueit , avec revolins , beaucoup de pluie, 
& enfüuite peu de vent. 


L3 À 
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À huit heures du matin nous eumes un 
vent forcé de Nord-Oueft. Nôtre droite 
route &c. tout balancé , fut Sud-Sud Oueft 
66. miles , diftance de latitude 60. miles, 
partement 25. miles. 

Le 31. Filles. Depuis le 30. à midi juf- 
qu’au lendemain à la mêmeheure, vent for- 
cé de Nord-Oueft, avec pluie. Nôtreroute 
fuivant le compas Sud- Oueft au Sud, & 
 Sud-Oueft. Suivant la ligne de minute nous 
fimes 104. miles. Nôtre droite route avec 


derives , allant au lof, fut Sud à l'Oueft 
Ouelt, différence de Latitude 103. miles. 


Partement 1. miles, Latitude, par eltime 
68. d. 13. min. mais par obfervation 68. d. 
co. min. d’où il faut corriger le partement 


& le mettre 15. miles , diftance méridienne 


9$3. miles. … 
Le r. Aoät. Depuis le 3r. à midi jufqu’au 


lendemain à la même heure , vent variable. 


du Nord Oueft au Sud-Oueft près d’Oueft. 


Suivant la ligne de minute nous fimes 80. 


miles. Nous allions de bout au vent. Nô- 
tre droite route avec les derives & allant au 
lof. . . . diftance Oueft-Sud-Oueft, diffé- 
rence de latitude 72. miles, Departure où 
partement-$1. miles. 


:  Tems fort couvert, avec un peu depluie 


& brume: 
Le 2. Août. Depuis le premier à midi juf- 


qu’au lendemain à la même heure , le vent. 


Sud vers Oueft & Sud-Oueft , & tems em- 


brumé. Nôtre route fuivant le compas fut! 


entre l’Oueft près du Sud, & l’Oueft-Nord- 
Oueft, 


du Capitaine Flawes. WS 
 Ouelt , & fuivant la ligne de minute nous 
_fimes ÿr. miles. 

Nôtre droite route, tout balancé , fut 
1 Oueft au Nord; différence de latitude 12. 
miles , Departure ou partement 49. miles ; 
latitude par eftime 67. d. so. min. Mais 
par-une bonne obfervation 67. d. $$. min. 

À midi le tems s’éclaircit. | 

Le 3. Août. Depuis le 2. à midi juqu’au 
lendemain à ia même heure, le vent Oueft 
au Sud - Sud- Oueft , avec brumes & pluies. 
Nous fimes plufieurs bordées, & allames de 
bout au vent. :.Nôtre droite route, &c. fut 
Sud-Sud-Oueft; diftance de latitude 21. mi- 
des, Departure où partement 16. miles. 

La nuit ayant un-vent forcé de Sud, nous 
_mimes le Vaifleau à la Cape, 

. Le 4. Aoër. Depuis huit heures du foir 
jufqu’à ce jour la à midi nous eumes gros 
tems & vents Sud, & Sud.Sud-Oueft. Nô- 
tre droite route avec derives &c. fut Nord- 
Queft av Nord ? Oueit ; différence de lati- 
tude 18. miles, * Depart. ou pattement 16. 
m'less À midi le vent étant moins forcé, 
nous portames la mifaine. 

4. Le s  Ac4r. Depuis le 4. à midi jufqu’au 
lendernain à la même heure , le vent Oueft 
vers Sud, & Nord Oueft , vent forcé avec 
grand froid.  Nôtre droite route, tout ba- 
lancé, fut Sud à l’Eft, différence de latitude 
75. miles, Depart. où partement F5. miles, 

L'après midi peu de vent. 

Le 6. AoÂg Depuis le $. à midi jufqu” au 
lendemain à la même heure, vent échars de 
YOueft Nord-Oueft à lOuelt Sud-Oueft. 

L +4. No- 
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Notre droiteroute, tout baïancé Sud ? Eft, 


diftance de latitude 67. miles, Departure où 
partement 8. miles. 

Le 7. Aout. Depuis le 6. à midi jufqu’au 
lendemain à la même heure, vents de Sud 
& de Sud-Oueft. Vent forcé quelquefois & 
quelquefois calme. Notre droite route ba- 
Jancée par eftime fut Oueft- Nord - Oueit # 
Nord $3. miles ; différence de latitude 22. 


miles, Depart. ou partement Oueft 47. mi- 


les. À midi le vent fe rangea à l’Oueft- 
Nord-Oueft, & fut forcé, à huit heures 
il fe fit Nord: Oueft , & nous eumes gros 
tems. 


jufqu’au lendemain à midi, ayant un vent 
torcé de Nord-Oueft nous ne portames que 


la mifaine carguée. Nôtre route fuivant le. 


compas fut Sud-Sud-Oueft , & fuivant la 


ligne de minute nous fimes 116 miles. 


Droite route balancée fut Sud, diftance 
de latitude 107. miles, Departare ou parte- 
ment Oueft $. miles, 


Le 9. Aout. A trois heures du matin ,” 


vent frais. Nous vimes plufieurs Æ#//ocks 
& autres oïifeaux de Mer. À cinq heures 
nous eumes la vÜE de terre qui étoit à nôtre 
Eft-Sud-Eft , fort élevée & qui paroifloit 


Le 6. Aout. Depuis le 7. à huit heures du foir 


comme des Îles; c’étoit en effet les Îles de ï 


Fero. 


tion 61. d. 4$. min. & dans ce tems là l’Île 
la plus occidentale nous demgura à l’Eft à 
la diffance d’environ huit lieuës. 
Depuis le 8. à midi jufqu’au lendemain à 
| Ja 


À midi latitude par une bonne obferva- , 


+e 
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Ja même heure nous fimes 120. miles. La 
droite route , tout balancé , fut Sud vers 
Oueft ? Oueft , diftance de Latitude 116. 
miles. | 

Depart, où partement 26. miles, Latitude 
par eftime 62. d. 04. min. dittance ou diffe- 
rence entre la Latitude par eftime & la La- 
titude par obfervation 20. rniles. De forte 
que nous étions vingt miles plus au Sud, & 
par conféquent plus à lOueft. 

Diftance méridienne 1129. miles, mais 
par correction 1136. miles. 

Nous découvrimes un petit bâtiment & 
lui donnames la chaflè , maïs nous ne pü- 
mes l’atteindre. | 

Le 10. 40%. Depuis le 9. à midi jufqu’au 
lendemain à la même heure, Vent frais de 
Nord-Oueft. Nôtre Courfe entre le Sud 
& l’Eft-Sud-Eft , pour nous parer des Iles 
durant la nuit. Suivant la ligne de minute 
nous fimes 102. miles. Nôtre droite route 
&c. Sud-Eft vers Eft £ Sud, diftance de La- 
titude $8. miles, depars. où partement 6. 
miles. Nous helames fur le Vaifleau que 
nous avions vü le jour d’auparavant , & il 
nous cria qu’il étoit * .. , . . & qu’il ve- 
Meitide he: ri 

Le 11. Aoär. Depuis le 10. à midi juf- 
qu’au lendemain à même heure, Vent Nord- 
Nord-Oueft. Nôtre route fuivant le com- 
pas fut Sud-Eft vers Eft, & fuivant la ligne 
de minute nous fimes 83. miles. 

À midi lle de Foule nous demeura au 

| L $ Nord- 
# L’Avglois à Lynman, 
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Nord-Ef à la diftance d'environ trois Lieuëss 
Le Vent fe rangea vers le Sud. 

Le 12, Aotr. Depuis le 11, à midi juff- 
qu’au lendemain à la même heure , Venit 
Variable accompagné de révolins & dee 
pluies. [ar | 

À midi les Iles Orcades nous demeure-- 
rent à l’Oueft à la diflance d’environ quatre 
Lievës. Ces Iles Orcades nous parurentt 
d'autant plus bafles, que nous découvrimes: 
en même terms, Fair-Île qui eft élevée, &:r 
qui en eft à ja diftance d’environ fix Lieuës.. 

fous trouvames que la marée montoitavec- 
une très grande rapidité entre les Iles Orca:. 
des & Fair Ile. 

À huit heures du foir , coup de Vent, 
qui nous obligea de capeyer & même de car=. 
guer la grande voile, Dans ce tems-Jà 
Catyofe fuivant nôtre eftime nous demevra à 
l'Oueft vers Sud à la diftance d'environ huit ! 
Lieuës. Comme il faifoit toûjours fort 
810s tems par un Vent d’Oueft-Sud-Oueit, 
nous allames continuellement à la cape por- 
tant au Sud Eft. j. 

Le 13. 4o#s. Depuis le 12. à huit heu- 
res du {oir jufqu’au lendemain à quatre heu- 
res après midi , nous eumes toûjours gros 
tems par un Vent d'Oueft au Sud , Oueft- 
Nord-Oueft. Il fallut aller à Ja cape. Nô-. 
tre route fuivant nôtre eftime ayant été Sud- | 
Et 37. miles. Latitude par eflime $8. d.. 
16. min. depart. ou partement de Catnofe 47. 
miles Eft. Nous vimes plufeurs Pirerals 
autour du Vaiffleau. La nuit le Vent fat 
moins forcé. RES 
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Le 14: 4o%r. Depuis le 13. à midi jnf- 

qu’au lendemain à la même heure , Vent 

frais. Nôtre courfe fuivant le compas fut 

‘Sud ; Latitude par une bonne obfervation 
:56. d. 38. min. Beau tems. 


Le:1$. Ao%t. Depuis lé ta. à midi juf- 
qu'au lendemain à la même heure, peu de 


Vent Oueft-Nord-Oueft. 

Nôtrecourfe fuivant le compas, Sud , fui- 
vant la ligne de minute nous fimes $3. mi- 
les. Beau tems. À midi le Vent fe fit Sud, 
-hous mimes le Cap fur la terre, & hélames 
‘fur deux barques de ‘pêcheurs qui faifoient 
pavillons d’Aagleterre ; mais qui étoient 
Hollandois. 

À fix heures nous approchames de terre À” 
Ja diftance d'environ deux Lieuës au Nord 
du Château de Tiamonth. 

+ Nous renverfames le bord, & nous mi- 
nes par le travers avec un Vent de Sud. 
 Ler16. 4o4e. Le Vent fat du Sud au Sud- 
Sud: Eft. A midi le Châtedu de Tirmouth 
nous demeura au Sud - Oueft à [a diftance 
d'environ deux Lieuës, & nous portames 
au Sud. | 

Le 17. 40% Depuis le 16. à midi juf 
qu’au lendemain à la même heure , Vent 
Oueft Sud-Oueft. À midi Vent forcé , ce 
qui nous fit carguer nos bafles voiles , en 
rangeant la côté au Sud. À deux heures la 
Fête de Fambrouxh nous demeura à l’Oueit 
à la diftance d'environ deux miles. 

Le 18. 40%. Vent Oueft-Sud-Oueft. À 
midi nous jettames l'ancre à une Lieu au 
Nord de Cromer, en morte marée. 

L 6 Le 
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Le 19. Æo#r. À fix heures du matin nous 
levames l’ancre dans le tems que la marée 
montoit, & entrames dans la Rade de Tar- 
moutk, Où nous jettames l'ancre vis-à-vis la 
Ville. À huit heures nous levames l’ancre 
& tournames au deflus du Mole, où nous 
mouillam®s , en morte marée. Le Vent 
étoit Sud-Oueft. 

Le 20. Avñt. À huit heures du matin 
nous levames l’ancre dans le tems de la ma- 
rée, & tournames au Vent. A quatre heu- 
res après midi nous jettames l’ancreen mor- 
te marée dans la Baye de Sozthivole fur huit 


brafles , l’Eglife nous demeurant au Nord 


Nord - Oueft. 
Vent frais de Sud-Sud-:Oueft au Sud- 
Sud - Eft. 

Le 21. 4o%t. À huit heures du foir nous 
levames l’ancre dans le tems de la marée, 
% allames mouïller dans la Rade d’Albrougb. 
À quatre heures du matin le Lieutenant 
Vbitlock s’en alla à terre à Albroxgh, où il 
loëüa un cheval pour partir pour Londres. 


À neuf heures du matin nous levames 


Pancre dans le tems du flot, avec un Vent 
frais Oueft- Sud-Oueft , & allames jetter 
l'ancre dans le Sleeway, environ à cinq heu- 


res après midi fur neuf brafles , le Nuze 


nous demeurant à l’Oueft vers Nord. 
Le 22. Ao%t. À dix heures nous levames 


PL 


l'ancre , avec un Vent d'Oueit Sud-Oueft, 


& tournames au Vent avec la marée. À. 
cinq heures nous mouïllames dans le tems : 
du juffant, deux miles au deffous du Middle . 
 gron#d. À midi nous levames l’ancre avec - 
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le flot & tournames au Vent qui étoit Oueft 
vers le Sud , & à fix heures nous mouïlla- 
mes au deffous du rivage. 

Le 23. Ao%t. Vent Oueft- Nord: Oueft. 
À quatre heures du matin nous levames 
l'ancre, & tournames un mile au deffüs du 
B#0y de Noar | & mouïllames dans le tems 
du juflant environ à huit heures. 

À une heure nous levames l’ancre s avec 
un Vent Oueft- Nord: Oueft , & entrames 
dans la Riviére. ‘ 


J'ajoëterai prefentement à ce Fournal les 
idées que je m'étois formées touchant ce 

Voyage, © une véritable Relation du 
malheur qui nous arriva , rvec quel- 
ques obfervations que je fs dans ce 
Voyage. | 


Remarques du Capitaine Woop 
fur fon Voyage. 


À prémiére penfée que j’eus , fut de 

Ï fuivre le fentiment de Guillaume Ba- 
—<rentz | qui étoit de porter droit au 
Nord Eft du Nord Cap, & detomber, pour 
ainfi dire, entre le Groexlandt & la Nouvelle 
Zemble. Ayant donc gagné la terre à l’Oueit 
du Nord-Cap le 19. Fuir | je gouvernai 
8531 L 7 Nord- 
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Nord - Eft fuivant le‘compas, mais non pag 
autant que la droite route l’indiquoit ; à 
caufe de la variation à l'Ouelt qu’on trouve 
dans cet endroit là. Le 22. nous découvri-— 
mes comme un continent de glace, à 76. d. 
. de Latitude, & environ à 60. lieuës à l’Eft 
de Groenlandt. Dès que j'eus la vûë de: 
la glace, je m'imaginai que c’étoit celle qui 
étoit jointe au Groerlendt, & que fi j'allois 
plus à l'Eft , je pourrois trouver une Mer 
libre. Je rangeai donc la glace qui couroit 
Ett Sud-Eft, & refutoit Oueft Nord-Oueft.… 
Prefque à chaque lieuë ou a peu près, nous 
trouvions un Cap de glace. Dès que nous 
avions doublé, nous ne découvrions point 
de glace au Nord ; mais après avoir porté. 
au Nord-Eft, quelquefois pendant deux ho-. 
rologes, c’elt-à dire une heure , nous dé- 
couvrions de nouvelles glaces par prouë, 
& nous étions par confequent obligés de. 
rebroufler chemin. Nous fimes cette. 
manœuvre tant que nous rangeames |a. 
glace , ayant quelquefois de grandessefpé- 
rances detrouver une Mer libre, & défefpé- 
rant enfuite à caufe des nouvellesglaces que 
nous découvrions , Jufqu’à ce qu’enfin je 
perdis toute efpérance , lorfque j’eus la: 
vûc dé la Nouvelle Zemble, & que j'apper= 
çus la glace qui y étoit jointe. : Cela fert 
non feulement à détruire l'opinion de Gal. 
 lanme Barentz, mais auf à faire voir la fau 
feté de toutes les autres Relations publiées: 
tant par les Æollandois que par les Azglois |. 
qui ne font felon moi, que des fables inven-. 

| tées 
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tées pour tromper le Public. * Maïs fi on 
faifoit de férieufes réflexions far les confé- 
 quences dangereufes que doivent néceflai. 
rément avoir ces Relations fabuleufes | on: 
ne les publieroit pas fi facilement, Pour 
MOI je croi véritablement à préfent , que, 
S'il n’y a point de terre au Nord à 8o. d. de 
Latitude, ja Mer y eft toûjours & entiére- 
ment gelée ;-puifque n'ayant pû pañler au 
delà de 76. d. je la trouvai Continüement 
geite. D'ailleurs je fais perfuadé que quand 
les glaces pourroïent fe tranfporter à dix dé- 
grez plus au Sud , il faudroit des fiecles en- 
tiers pour les faire fondre, car les morceaux 
de glace qui font près du Continent de gla- 
ce, n'avoient pas plus d’un pied au deflus 
de l’eau, & ce qui étoit au deffous de l’eau 
avoit plus de dix huit pieds d’épaiffeur. D'où je 
conclus que ces grandes Montagnes qui é- 
toient für le grand Continent de glace tou- 
choïent toutes à terre , comme il faut que 
cela foit, fi elles gardent la même propor- 
tion. Deplus, le peu d’eau que je tronvai 
tout le long de la glace , à moitié chemin 
entre les deux terres, & qui ne montoit pas 
à plns de 7o. braffes, eft fans contredit une 
preuve qu’il y a de Ja terre au Nord , & 
que le grand Continent de glace qui eft joint 
à la côte , peut avancer vingt Lievës ou 
plus en Mer, & qu’enfin la see 

1 e 


* Cette confequence fera peu jufle, S'il eff vrai 
qu'il y ait des Relations du contraire entre Les 
mains de lx Comp. Holland, des Indes Orientales 3 
_&' qu'elle les fupprime par Politique, 
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ble & le Groenlandt ne font qu’un même 
Continent. | | 
En effet s’il y avoit un paflage, on trou- 
véroit quelques courans , cependant je ne 
m'en füuis prefque point du tout apperçû ; & 
ceux que je remarquai portoient à l’Eft-Sud- 
ER le long de la glace: mêmes ces courans 
ne font au fond qu’une petite marée qui 
monte environ hüit pieds. Voila comment. 
la glace fut-un obftacle à l'exécution du pro- 
jet que j’avois formé, & m'’obligea de cou- 
rir fi avant à l’Eft, Contre ma prémiére ré- 
folution. 
Je viens préfentement à nôtre naufrage. 
Comme nous étions le 29. Ÿ##, au matin. 
entre lés glaces, nous penfames y être en-. 
fermez. Le tems étant aux Brouiïilars, je 
gouvernai Sud dans le deffein d’y refter juf- 
qu’à ce que le tems fe fut éclairci, & de re- 
venir enfuite vers la glace, pour voir s’iln’y 
auroit pas quelque changement par rapport 
à fon éloignement vers l’Eft, Oueft, Nord, 
ou Sud ; mais tout ce jour là le tems fut - 
fort embrumé , & le Vent Oueft. Nous 
avions le Cap au Sud-Sud-Oueft, & par nô- 
tre eflime nous préfumions , que la terre … 
la plus Occidentale de la Nouvelle Zemble 
nous demeuroit à l’'Eft Sud-Eft. Nôtre mal- 
heur fut que cela ne fe trouva pas ainfi; 
car fur les heures le Capitaine Élawes , tira 
un coup de canon, porta & héla fur nous, 
pour nous avertir qu’il y avoit de la glace 
par prouë. Ayant d’abord examiné la cho- 
fe, je découvris juftement fous l’avant quel- 
que chofe debianc , que je reconnus être : 
une 
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une Vapeur & non de la glace , peu s’en 
fallut, que courant alors fur fon Bord, nous 
n’euffions peri l’un & l’autre, mais par bon- 
heur je portai à route dans lefpérance que 
je pourrois me dégager. Sur ces entrefaites 
le Vaifleau toucha ayant la prouë vers la 
Mer, ce qui fit nôtre bonheur ;, car fi l’un 
des côtez eut été vers la Mer nous perif- 
fions tous à moins d’un fecours extraordi- 
faire de la Providence. Cependant le Ca- 
pitaine Flaiwes, dont le Vaifleau étoit plus 
Court que le nôtre, vira de bord , & vint 
tout au deflous de nôtre poupe , de fôrte 
qu'il fe garantit de l’écueïl , & fe mit au 
large.  Nôtre Vaïffeau fut trois ou quatre 
heures à fe tourmenter terriblement far le 
rocher; mais quelques efforts que nous fif- 
fions, nous ne pûrnes jamais le relever, par- 
ce que le Vent étoit fi violent qu’il fut 
impoflible de tranfporter une ancre qui pût 
nous être de quelque utilité, bien que nous. 
en euflions tranfporté une petite , pour 
tober le Vaifieau , mais nous ne pûmes y 
réüfir. Ceperidant le Vaiffeau donnant toû- 
jours contre le fond, au bout de quatre ou 
cinq heures nous découvrimes la terre au 
deffous de nôtre poupe , dont nous fumes 
extrémement étonnez, lebrouïllardnousen 
ayant Ôté la vÜE auparavant. Sur cela j'or- 
donnai d’abord qu’on defcendit les Chalou- 
loupes , avant que d’abbatre les mats s 5% 
j'envoyai le Boffeman avec la pinnafle vers 
le rivage, pour voir s’il n’y auroit pas moyen 
de prendre terre, dont je doutois, à caufe 
que la Mer étoic fort groffe. Le Bosman 
| étant 
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étant revenu demi heure après , nous dit: 
- qu’il n’y avoit pas moyen de fauver un hoim= 
me , tant parce que la Mer étoit trop grof:: 
fe, qu'à caufe des Montagnes de neige quii 
rendoient le Rivage inacceflible. Cette triftes 
nouvelle nous faifant fonger au falut des 
nos ames , nous nous mîmes tous en piié=- 
res pour implorer la miféricorde de Dieu, 
puifque nous ne voyïons plus d’apparences 
de pouvoir éviter la mort. Nos dévotion: 
finies & le terms s'étant un peu éclairci, je: 
découvris du côté de la pouppe une petites 
Pointe de terre où je m'’imaginai qu’on 
POurroit prendre terre: J'y envoyai la pittee 
nafle avec quelques matelots pour les fairée 
mettre â terre, mais ils moférent. J'y ere 
voyai enfüite la grande Chaloupe avec en 
viron vingt hommes qui furent plus hardiss 
que les autres, & qui mirent pied à terres 
ce qui encouragea-ceux dela pinnaffe, quil 
füivirent alors les autres , & les deux Chass 
loupes revinrent à bord. Ceux qu’on avoitk 
mis à terre n'ayant fait demander des afe+ 
mes à feu & des munitions ,» Pour fe défense: 
dre contre les ours qui étoient en grand nome" 
Pre für le rivage; je fis mettre dans la pin-- 
pafle deux barils de poudre ; (que’ nous as: 
vions eu foin de conferver feche, avant que 
le Vaifleau fit eau, ) quelques petites armes 
à feu, & quelques provilions, avec mes pas 
. Piérs & mon argent ; mais une houle ren»; 
Verfa la pinnafle , dans le moment qu’elles 
quittoit le Vaillau, ainfitont ce que nous 
ÿ avions mis fut perdu , avec un matelot r A 
nOmMmMÉ Fear Bosman:, & fous-Tonneliers. 
quEt 
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qui fe noya, plufeurs autres en furent re- 
tirez plus qu’à demi morts, la grande Cha- 
loupe étoit occupée alors à mettre nos gens 
à terre; & commeils nousentendirent crier, 
car on ne pouvoit pas voir le rivage , ils 
vinrent d’abord à nous, & fauverent les 
autres ; mais la pinnafle fe brifatoute , ce 
qui nous caufa bien du chagrin. La gran- 
de Chaloupe étant joignant le Vaifleau, & 
la Mer extrêmement grofle, le Bofleman & 
quelques autres matelots nous forcerent 
mon Lieutenant & moi d’abandonner le 
Vaiflkau, difant qu’il étoit impoñlible que la 
Chaloupe put foûtenir plus long tems les 
fecoufles de la Mer , & qu’ils aimoient 
mieux périr eux mêmes que de me voir en- 
glouti dans les eaux; fe contentant de re- 
commander de leur renvoyer la Chaloupe, 
auffi-tôt que nous ferions à terre , s’il étoit 
poflible. Comme j'étois à moitié chemin 
du rivage , le Vaifleau fe renverfa, ce qui 
me fit faire toute la diligence poflible pour 
mettre à terre ceux que j'avois avec moi 
dans la Chaloupe. Dès que cela fut fait je 
m'en retournai vers le Vaifleau pour fauver 
ces pauyres gens qui vepoient de me témoi- 
gner tant d’affeétion. Ce ne fut pas fans 
beaucoup de peine & de danger que J'y pus 
arriver ; mais enfin je les fauvai tous dans 
Ja Chaloupe, à la referve d'un matelot qu’on - 
Jaiffa pour mort. Ce Matelot étoit du nom- 
bre de ceux qui avoient été renverfez avec 
la pinnafle, & s’appelloit Alexandre Frazur. 
C'’étoit un fort bon matelot. Enfin je m'en 
retournai & pris terre hüreufement , quoi 

à qu'ayant 
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qu'ayant beaucoup de froid & étant tontt 
mouillé. Nous tirames la Chaloupe à ter-- 
re & nous en allames à une portée de traîtt 
du rivage, dans un endroit où les autres al-- 
lumoïient du feu, & tendoient une tente de 
canevas fur des avirons | que nous avions 


fauvez à cette intention. Nous paflames 1% 


toute la nuit, fort haraflez & fans avoir pûi 
nous fécher, ninous garantir du froid. Les 
lendemain matin le matelot que nousavionss 
laiflé à bord revint à foi & eut la force de: 
monter fur le perroquet d’artimon , capr 


c'étoit le feul mât que nous n'avions pass 


abbatu. Le Vaifleau rouloit & fe tourmen.- 
toit extrémement ; mais le Vent étoit trop 
fort & la Mer trop groffe , Pour pouvoir: 
aller le fauver. Le Vent continua de lai 
même force, & fut accompagné de brouïl-- 
lars extraordinaires, de gelée, de neige, &: 
du plus mauvais tems qu’on puifle s’imagie 
ner. Nous nous mîmes à bâtir d’autres 
tentes pour nous garantir tous enfemble du. 
froid & du mauvais tems. Le Vaifleau come 

Mmençant alors à fe brifer, la Mer nous en. 
Jetta quantité de debris à terre dans le même 

endroit où nous avions débarqué, & ces debris 

nOUS furent d’un grand fecours pour nous 
mettre à l'abri & pour faire du feu. Outre cela | 


Ja Mer nous envoya quelques tonneaux rem ; 


plis de farine, & un grand nombre de barils. 


d’eau de vie ; ce qui nons fut auffi d’un fecours - 


tout extraordinaire dans l’extrémité où nous. 
nous trouvions. Nous étions donc entre la 


crainte & l'efpérance; tantôt nous nous fla- | 


tions que le beau tems réviendroit, &que le 


Ca- | 


SDIE 


du Capitaine Flawes. 261 
apitaine Flawes nous découvriroit, ce que 
ous ne pouvions jamais efpérer tant que 
$ brouillars continueroïient, & tantôtnous 
ppréhendions qu’il n’eut fait naufrage auffi 
ien que nous, ou que nous nelereviffions 
amais. C’eft dans cette crainte que Je ré- 
plus de fauver autant de monde que Je le 
Ourrois , & de faire haufler pour cet éfet 
€ deux pieds la grande Chaloupe , & d’y 
Iettre un pont, afin d'empêcher , autant 
w’il féroit poffible , l’eau d’y entrer. Je 
ris la refolution en même tems d'aller à 
oiles & à rames avec cettenouvelle barque 
qu’en Rafie. Mais comme elle ne pou- 
oit contenir que trente hommes, les mate- 
ts en conçurent de l’ombrage, voyant bien 
u’ils ne pouvoient pas s’y embarquer tous, 
Chacun ayant intereit à fe fauver. 1] y 
1 eut même qui comploterent pour la met- 
e en piéces , afin de courir tous la même 
rtune. Dans cette occafon l’eau de vie 
le fut d’un grand fecours, parcequ’à ayant 
in de tenir toûjours ces gens dans l’ivref. 
, Je pouvois prévenir par là leurs deffeins. 
uelques uns étoient d’avis d'entreprendre 

voyage par terre ; mais je favois que a 
ofe étoit tout à fait impoffible, & d’ail- 
urs nCuS n’avions ni aflez de provifions 
ur Cela , ni aflés de munitions pour nous 
fendre contre les bêtes féroces. Et quand 
éme le chemin eut été praticable , c’eft-à- 
e qu’il n'y eut point eu de fondriéres, les 
viéres qu’ils auroient rencontrées les au- 
lent arrêté tout court, fans favoir de quel 
té courner. Enfin fi d’un côté je ne voyois 

au- 
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ancune apparence de pouvoir nous fauverr 
par terre, de l’autre je netrouvois pas moins 
de difficulrez aux moyens de fe fauver par 
Mer ; puifqu'avant que de pouvoir embar:- 
quer trente hommes, il falloit qu’il y en euit 
quarante de morts. Je laïfle à penfer l’ext- 
trémité où nous nous trouvions alors , fi 1ia 
Providence ne nous eut fecouru , & danx 
quelle agitation d’efprit je devois être, puiff 
que toutes mes penfées ne pouvoient tendrit 
qu’à quelque chofe de tragique. Nous ewx- 
mes toûjours un fort mauvais tems , dex 
_brouillards, de la neige, de la pluie, & dit 
la gelée jufqu'au neuviéme jour aprés quit 
nous eurmmes mis pied à terre, c’eft- à - dirte 
jufqu’au 8. Fuiller. Alors le tems s’éclairr 
cit dans la matinée & notre perplexité fu 
convertie en une joye inexprimable par Ml 
découverte que nous fimes du Vaifleau dit 
Capitaine Flawes. Nous fimes d’abord uit 
grand feu, afin qu’il pût remarquer où noul 
étions ; & comme il l’apperçût il porta d’ai 
bord fur nous, & uous envoya fa Chaloupet 
Mais avant que de nous embarquer , J’écrii 
vis une relation fuccinte de notre voyage® 
le deffein qui nous l’avoit fait entreprendre 
& le malheur qui nous étoit arrivé, & ji 
l’enfermai dans une bouteille de verre, qua 
je pendis à un poteau dans le retranchement 
que nous avions fait. hs 
Environ à midi nous nous rendimes tou 
hûreufement à bord du Capitaine Flawesr 
mais nous laiflames à terre tout ce que noul 
avions fauvé du Vaïifleau, dans la craintt 
. ON 
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à nous étions que lebrouillardne vint nous 
ürprendre encore. 


Defcription fuccinte du Païs ; & quelques 
Olfervations fur la N'Zemble par Woop: 


AO svelle Zemble eft Je nom que les Raf- 

Jiens ont donné à ce Pais à, & fignifie 
iouvelle terre en leur langue. De prouver 
jue cette Nouvelle Zemble eft Ile, ou qu’el- 
e eft jointe au Continent de Ja Tartarie i 
éroit une. chofe bien difficile. Perfonne 
l'en peut rien dire de certain. Ileftimpof- 
ible de le prouver par des conje@ures, & il 
1e left pas moins de le démontrer par l’ex- 
érience. Je crois même fermement que 
’eftuneentrepriferrophardie, pour pouvoir 
avais reuflir. Quecefoit l’un ou l’autre, 
a chofe nous importe fort peu, puifque 
?eft le plus miférable païs qui foit au mon- 
le ; un païs dont la plus grande partie_eft 
OÛjours couverte de neige. Aux endroits 
ù l’on ne trouve point deneige, cene font 
jue fondriéres inacceffibles où il croit une 
orte de moufle qui porte de petites fleurs 
luës & jaunes , & c’eft là tout ce que ce 
aïs là produit. Après avoir creufé environ 
leux pieds en terre, nous ne trouvames que 
le la glace auffi dure que du marbre: Chofe 
ont on n'avoit jamais oüi_ parler aupara- 
ant, & qui tromperoit infiniment ceux qui 
’imaginent qu’en cas qu'ils fuflent GE 
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de paffer l'hiver dans ce païs-là , ils pourr 
roient faire dés caves fous terre pour s’y lo 
ger & s’y mettre à couvert du froid. 
La neige dans tous les autres Climats fl 
fond beaucoup plus-tôt fur le bord de Ja Me: 
que dans les autres endroits; mais c’eft touut 
le contraire dans ce païs-là | & la Mer ba 
contre des montagnes de neige, qui dam: 
quelques endroits font auffi hautes qu’aucunt 
des Promontoires de la Province de Kewst 
La Mer a creufé fort avant fous cette neiges 
de forte qu’elle paroïit comme füfpendue err 
Pair au deffus de la Mer, ce qui eft un obb 
jèt affreux à voir. Depuis le bord de la Mes 
jufqu’au prémier fommèt , la neige étoiil 
fonduë & de même de là jufqu’aux autres 
{ommèts qui font de véritables montagnes;, 
toutes couvertés de neige excepté le haut. 
je croï que cette neige y eft depuis la créas 
tion du monde. Après être monté fur cess 
fommèts , nous arrivames au plus haut des 
toutes les montagnes fuivant nos conje&tu-: 
Tes , Car nous ne pouvions pas voir fortt 
loin, le brouillard étant fi épaïs que nous 
avicns de la peine à nous voir l’un l’autre, 
& ce tems là continua tant que nous refta-- 
mes à terre. Sur le haut des montagness 
nous n’y trouvames point de neïîge , & l’on! 
yÿ pouvoit marcher fans beaucoup de diffi-- 
cuité. & 
Nous in’avons rien trouvé de meilleurt 
dans ce païs-là, que dés ours, qui font gros; 
_& blancs. Je demeurai fur le haut de ces: 
montagnes environ deux heures, & ne fus! 
pas plus loin qu’il étoit convenable pour. 
pouss 
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Pouvoir retrouver le chemin pour nous en 
retourner. Je trouvai dans cet endroit là 
plufiéurs traces de bêtes fauves & la corne 
d’un de ces animaux là. 11 y a auffi desre- 
nards & de petits animaux qui reffemblent à 
des lapins ; mais qui ne font pas plus gros 
que des rats, & quelques petits oifeaux fem- 
blables à des allouettes, Voila tous lesani- 
maux que j'aie vû dans cepaïs-là. A chaque 
quart de mile on trouvé un petit ruifleau de 
fort bonne eau ; quoique ce ne foit que de 
Ja neige fonduë, qui découledes montagnes 
& qui fe jette dans.la mer. 

Sur les montagnes nous trouvames quan- 
tité de pierres d’ardoife, ce qui faifoir qu’on 
ÿ pouvoit marcher plus facilement ; & vers 
le bord de la Mer où ces ruifleaux tombent, 
nous vimes de fort bon marbre noir où il 
y avoit des rayes blanches. 

Je nommaiï la Pointe où nous fimes nau- 
frage, la Pointe de Speedill ; je nommai les 
hautes montagnes de la Nouvelle Zemble, 
montagnes de neige du Roi Charles : Ja pré 
imiére Pointe au Sud, qui eft la Pointe la 
plus occidentale de la Nouvelle Zemble, le 
Cap de Fagues, & la Pointe au Nord, jela 
nommai la Pointe d’Forck La Pointe de 
Speedill elt à 4. dégrez 30. min. de latitude 
Nord , & de longitude Eft de la Ville de 
Londres 63. dégrez 00. min. J'’obfervai Pa 
dégrez de variation d’aiman vers l’Oueit. 
La marée montehuit pieds, & porte directe. 
ment. fur le rivage , ce qui eft une marque 
certaine qu’il n’y a point de Paffage par le 
Nord. . L'eau de la Mer près de la glace & 
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de la terre, eft Ia plus falée que j’aye jamais: 
goutée ailleurs, & avec cela lapluspefante, 
& la plus claire qui foir au monde. À 80. 
brafles d'eau qui font 480. pieds , je pouvois 
voir parfaitement le fond & le coquilla- 
ge, & Je croi qu’il ÿ a peu de clochers qui 
ayent cette hauteur. | 

1 mon voyage eut réufli, j’aurois fait part 
au Public des expériences que je fis & que 
j'aurois pà faire, fur tout de celles qui re- 
gardent l’aiman , & dont je ne parle point 
ici, parce que mon intention étoit d’en faire 
un lraité à part ; mais tous mes papiers & 
tout ce que J’avois au monde s’étant perdu 
avec le Vaïifléau, le Leéteur me pardonnera 
fi je ne me trouve pas en état de contenter 
toute fa curiofité. 
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Du Capitaire Woo € de 
: FREDERIC MARTENS Vers 


de Nord-Eff. 
Contenant 


Des Obfervations, &c. touchant Le Nord- 
| Oceft de Groenland &x. 


Traduit de PAnglois. 


CHERRY © aurres Iles. 


* Os Anglois s’imaginent que le 
No. eft un païs détaché , ou 
du moins que c’eft un grand nom- 
bre d’Iles fort près les unes des autres. Ils 
ont fait des découvertes vers l'Oueft Jufques 
à la hauteur de 82. dégrez, & ont nommé 
a Pointe 1a plus Septentricnaie Pois Pur- 
has, où ils trouverent quantité d’Iles , qu’ils 
M 2 ne 
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ne jugerent pas aflez confidérables pour leur 
donner des noms , ne s'étant attachez qu’à. 


exarniner fept ou huit havres qui pouvoient 
leur être avantageux pour la pêche. Da 
côté de l'Eft ils ne purent aller que jufqu’au 
78. dégré, parceque les Æo/landois, qu’on 
trouve par tout, lestraverférent dans leur né- 
goce de ce côté là, Il y auffi plufeurslies, 
dout quelques unes ont des noms, comme 
* l'Ile d'Efpérance ( Hope-Ifland) qui fut dé- 
. couverte en 1613. & qui eft peut-être celle 
que les Hollandois appellent la Terre de Wile 
loughby, (Willougbby's-land) ou l'Ile de fean 
Mayer, quoiqu’à la vérité elle aït peu de 
rapport à l’une & äl’autre, & moins fur tout 
à la prémiére. Cette Ile eft du Groerland ; 


n’a qu’une petite étendue , & court Nord=. 


Eft & Sud Oueft ; au lieu que le païs où le 


Chevalier Hugh illoughby prit terre, étoit. 


d’une fi grande étenduë qu’il fut plufieurs 


jours à courir le long de la côte, & que: 
d’ailleurs ce païs court Nord & Sud, de, 


forte qu'il faut que ce foit le Groenland. 


+ l’Lle d'Edges fut découverteen 1616. par. 
le Capitaine 7. Edge , qui avoit fait dix fois. 
ce voyage. + l'Île de Iyches ainfi appellée : 
du nom d’un Gentilhomme , fut découver-: 


te en 1617. Mais comme il n’y a rien de 


remarquable qui foit venu à nôtre connoïf= 


fance touchant ces Îles, nous n’en dirons 


rien. Tout ce qui mérite d’être remarqué, … 
_c’eft que la pêche de la Baleine & du Bœuf=. 


marin étoit connuë & pratiquée il y a 800. 
ans, 
# Ile d'Efpérance.  Ÿ Ile d'Edges, 
+ Ile de Wyches, 


N 
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ans , comme on le voit par le Raport que 
Other‘ le Norvegien fit à {on Souverain , 
Alfred Roi d'Angleterre, où il ditentr’autres 
chofes, qu’on prenoit les Chevaux-marins 
pour lamour de leurs dents qui étoient fort 
eftimées. 
Je ne fai pas bien dans quel tems * l’J/e 
de Cherry fut découverte ; mais on ne lui 
donna ce nom, & on ne {ût de quel avan- 
tage elle pouvoit être qu’en 1693. lorfque 
le Chevalier François Cherry equipa à fes 
dépens un Vaifleau qui toucha à cette Ile, 
& qui y trouva du plomb & une dent de 
Bœuf-marin ; mais comme la faifon étoit 
trop avancée , le Vaifleau n’ofa pas y refter 
pour pêcher. Cependant ceux du Vaifleau 
Ja nomimerent l’l/e de Cherry en l'honneur 
du Chevalier Cherry, & en prirent pofief- 
fion en fon nom. 

En 1604. il y eut un Vaifleau , dont M. 
+ Welden éroit le Marchand, & Etienne Ben- 
met le Maïtre , qui fit voiles de Londres le 
15. Avril, & qui arriva à Cola en Lapponie 
le 1. Mai. Ilrefta dans ce pais là jutqu’au 
1. Juillet & le 8. du même mois il eut la 
vûë de l'Ile de Cherry. Il jetta l’ancre du 
côté du Sud-Sud-Eft; mais le Courant'ne 
Jeur permit pas d’aller à terre. Après avoir 
fait le tour de l’ile, ils mouillerent enfin à 
deux miles de terre. Etant allez à terre, 
un de l’Equipage avec fon fufl tua une fi 
grande quantité d’oifeaux , qu’ils en avoient 
prefque ailez pour charger la Chaloupe. Le 
9. Tailles, ils ne trouverent à terre qu’un 
M $ grand 
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grand nombre de renards. Cette partie des 
l'Ile eft à 74 dég. 45. min, Le 16, Jails. 
der. ils leverent l’ancre, & relacherent danss 
une autre Baye; où ils jettérent l'ancre fur 
huit brafles, & où ils virent un nombre in-- 
croyable de Bœufs-marins qui nageoïentt 
dans la Mer. Ils en trouverent à terre une: 
grande troupe qui étoient couchez pêle mê.…. 
le les uns fur. les autres comme des pour— 
ceaux. Quoiqu’ils euflent trois fufils, _ilss 
ne purent alors tuer que quinze de ces bîtess 
marines de plus de mille qu’ils virent; maiss 
ils trouverent une aflez grande quantité des 
dents, pour en remplir une barrique. A-- 
vant le 13. du même mois ils en tuerentt 
près de cent autres, dont ils ne prirent que: 
les dents. 

En 160$. Les mêmes Perfonnes firent um 
fecond voyage dans ce païs-là & yarriverentt 
le 2. Fuilles. Ils s’en allerent à terre, & les 
6. Fuilles ils tuerent une grande quantité de: 
Bœufs marins non feulement avec des armes: 
à feu, mais auffi en fe fervant adroitement! 
de lances , & en bleffant ces bêtes-marines: 
dans de certains endroits. Ils effayerentt 
auffi d’en tirer de huile, dont ils remplie - 
rentonzetonneaux. Cinq de ces bêtes-rna-. 
tines rendent une barrique d'huile. Ils char: 
gerent auf une grande quantité de dents ,. 
& trouverent en même tems une mine de 
plomb fous le Mont-mifére ( Mount:mifery,) 
Îls emporterent environ trente tonneaux 
Pieins de cette pierre de mine. 

. En 1606. Onrenvoya encore dans ce païs= 
là le même Vaifféau avec les mêmes Fes 
OR: 
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fonnes, quiy prirent terre le 3. Ywilles, àla 
hauteur de 74. dégrez $5. min. Îls y refte- 
rent jufques à ce que toute la glace fut difli- 
pée; car fans cela les Bœufs-marins ne vont 
pas à terre En fix heures de tems ils en 
tuerent fept à huit cens & deux gros ours. 
Ils firent 22. tonneaux d'huile, &remplirent 
trois barriques de dents. 

Le 21. ÿuir 1608. il fit fi chaud que la 
poix fe fondoit & découloit le long des bords 
du Vaiffeau. En fept heures de temsilstue- 
rent plus de 900. Bœufs -marins qui leur 
rendirent 31- tonneaux d'huile , & plus de 
deux barriques de dents. Ils prirent deux 
jeunes Bœnfs-marinsen vie, un mâle & une 
femelle ; la femelle mourut , mais le mâle 
vécut dix fermaines en Aagleterre, où on lui 
avoit appris plufieurs tours. 

En 1610. Dans un autre voyage que deux 
Vaifleaux firent, ils tuerent plufieurs ours, 
& virent beaucoup de leurs petits, qui n’é- 
toient pas plus gros que des agneaux, & qui 
étoient fort éveillez. [ls en apporterent deux. 
êén Angleserre. Lis tuerent aufli grande quan- 
tité d’oifeaux & plufeurs veaux-marins. Le 
Es. fuir ils arborerent un drapeau pour mar- 
que qu’ils prenoient poflèflion de cette Ile 
en faveur de la Compagnie de Mhofcovie. 
Dans l’Le de Gull ils y trouverent trois mi- 
nes de plomb, & une mine de charbon dans 
la partie Septentrionale de l'Ile. Trois au- 
tres Vaifleaux arriverent auffi à Cherry pour 
y pêcher; dans un feul jour ils tuerent cinq 
cens.Bœufs-marins , & environ trois cens 
autres à plufieurs reprifes. Un homme en : 

M 4. tua 
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tüa lui feul quarante avec fa lance dans un! 

même jour. | 
* On donne au Bœuf- marin divers au. 

tres noms ; comme celui de Walrush , de. 

Cheval: Baleine , (Horfe wbale) & de Rof: 

marus. Les Anciens l’appellent fouvent 


Chéval-marin:; mais il n’y a pas long-tems 
Qu'on a découvert une autre Bête-marine qui 


reflemble aflez au Bœuf- marin » qui a de 
longues dents & qu’on nomme Cheval-ma- 
rin.  Quoiqu’il en foit, le Bœuf- marin a la 
peau femblable à celle du Veau-marin , COU- 
verte d’un poil court & d’un jaune obfcur, la 
gueule comme celle d’un lion ; & bien qu’on 
ne S’apperçoive prefque pas qu’il ait des oreil- 
les, il entend fort bien, & s’éponvante du 
bruit. On en dit autant de la Baleine NN 
qu’elle s'enfuit au fon d’une trompette. Cet 
Animal a la poitrine large, les cuiffescour- 
tes, quatre pieds, & à chaque pied cinq doigts 
avec des ongles courtes & pointuës, qui lui 


fervent à grimper fur la glace, Il eft auf 


gros qu'un bœuf, & a à chaque côté de la. 
Machoire une grande defenfe faite en demi- 
cercle , qu’on eflime beaucoup , fur tout 
dans les païs Septentrionaux , à caufe de 
l’ufage qu'on en fait dans la Médecine, De 
ces défenfes & même de la foie qu’il a fur 
le groin on en fait des anneaux, qui fervent . 
de contre-poifon & qui guériflent d’autres 
Maladies malignes, ce qui fait que ces dé- 
fenfes font autant recherchées que la corne 
de la Licorne ; mais on les eftime fur tout 

pour 

# Bœufs-marins, 


du Capit.I0od & Frederic Martens. 2 73 


pour leur beauté qui égale ou furpafle mé- 
me celle de l’Ivoire |, & pour leur pefan- 
teur, parce qu’on en fait des poignées d’é- 
pée. La peau apprêtée eft auffi épaifle que 
deux peaux de bœuf , & eft cependant fort 
lévére; on en fait de très bonnes targes pour 
fe mettre à couvert des dards & des fleches 
des fauvages. Ces bêtes marines fe repaif- 
. fent de poiflons & d'herbes, & dorment {ur 
la glace, quand il y en a. . Lorf;u’on les y 
furprend , les femelles qui ont ordinaire- 
ment deux petits à la fois , les jeitent vire 
dans la Mer , les vont enfuite prendre en- 
tre leurs pattes, & nagent ainfi. Aiant mis 
leurs petits hors de danger , fi on les irri- 
te , elles attaquent la Chaloupe & fi elles 
l’accrochent avee leurs défenfes  élles. la 
font aifement couler à fond. Mais lorf 
qu’elles fe trouvent un peu éloignées de 
l’eau, elles fe levent toutes à la fois, & font 
tous leurs efforts pour rompre la glace, 
C’eft dans une femblable occafon que %o- 
nas Pool en 1610. penfa fe noyer avec plu- 
fieurs de fon Equipage; même un d’entr’eux 
étant dans l’eau fe tronva entouré de ces 
Bœufs-marins qui le blefférent dangereufe- 
ment avec leurs défenfes , de forte que les 
autres eurent beaucoup de peine à le fauver. 
Ces Animaux fe repofent aflez fouvent À 
terre , & choififfent les endroits étevez & 
_efcarpez. Ils vont toûjours en troupe , & 
il y en a un qui fait fentinelle. Lorfque ce- 
lui- ci eft endormi & qu’on peut le furpren- 
dre , ileft facile de tuer tous les autres ; 
mais s’il avertit les autres en grognant, ils 

met 
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mettent leurs pieds dé derriére fous leurs: 
défenfes , & fe roulent de cette maniére 
dans la Mer. Quoiqu’on les fürprenne dans 
un terrein uni , on ne laifle pas d’avoir de 
la peine à les tuer, parce qu’ils font extré- 
_ mement forts & farouches, & qu'ils s’en- 
fuient promtement tous enfemble du côté 
de la Mer pour s’y jetter. Au commence- 
ments les {lo/lundois trouverent de grandes 
difficultez à les tuer , le plomb ne faifanc 
aucun mal à ces bêtes marines, & ne pou- 
vant les percer avec leurs lances. Ils cro- 
yoïent même qu’on ne pouvoit Jes tuer, à 
moins de les frapper rudement au milieu du 
front: Mais de deux cens qu’ils en trouve- 
rent la prémiere fois , ils n’en pûrent tuer. 
un feul , & furent même obligez à la fin . 
de fe fervir de leurs canons. Cependant 
nos Anglois, après quelque peu d’expérien- 
ce, trouverent bien le moyen de les tuer 
à coups de javelines, comme nous l’avons 
déja dit. | ; 
Il y a des perfonnes qui s’imaginent que. 
V Ile de Cherry eft la même que celle de Fear | 
Mayez, à quoi il n’y a nulle apparence ; car 
Ja pointe la plus Septentrionale de l’une eft 
à 71. dégrez 23. minut. au lieu que l’autre : 
eft à 74 dégrez $ÿ. min. Peut-être que les 
Hollandois n'ont pas été aflés exaëts dans 
leurs obfervations & dans leurs calculs, & 
c'eft cequeje penfe. D'ailleurs l{/e de Cher- 
ry eft ronde , & n’eit point fréquentée par . 
les Baleines, mais par les Bœufs-marins. 
Nos geus l'ont aufli traverfée à pied dû 
Nord au Sud , ce qu’on ne peut pas és 
ans 
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dans l'Ile de Mayen; & bien qu’ils en difent 
plufieurs particularitez , cependant ils n’ont 
tjamaïs parlé de cette grande Montagne qu’on 
“appelle Beerenberg (Montagne des ours). 
“L'Ile d'Efpérance ( Hope [fland) eft une lle 
“longue , & qui git aflés comme celk de 
“Jean Mayen : ceux qui vont à la pêche de 
‘Ja Baleine y ont été quelquefois ; mais elle 
“eft plus vers le Nord qu’ils ne placent l’au- 
tre. Je crains que la démangeaifon de s’at- 
_itribuer des Découvertes, n’ait apporté de la 
confufion en ceci, comine en d’autres cho- 
fes de même nature. 


; 
w 


Ile de JEAN MAYEN. 


E, © Hollandois difent que l’/2 ® Jean 
Mayen porte le nom de celui qui ‘a décou- 
verte la prémiére fois. Cette [ene paroît pas 
être de fort grande Te & tout ce 
4 on en dit c’eft qu’ellé s’étend en longueur 
du Sud-Oueft au Nord-Ef. Pivs elle va en: 
longueur, & plus fa largeur devient elle é- 
troite ; de forte que dans le milieu il y a 
une fort petite diftance d’un côté à l’autre. 
Avant du’on allât pêcher en Groezlard, cet- 
te [le étoit fort fréquentée en été par les Na-- 
vigateuts que le Négoce attiroit dans ces en- 
droits.là, & étoit fort connuë de la p'äpart 
des Avanturiers du Nord de l’ Europe: Mais. 
depuis que les Baleines ont quitté ces côtes, 
& fe font retirées plus avant au Nord , les 
_pécheurs ont été obligez de fuivre leur proye 
M 6 juf- 
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jufqu’en Grocsland. On remarque en effèt 
que les Baleines, foit qu’elles fe Jaffent dans 
un endroit , foit qu’elles s’apperçoivent du 
danger où-elles s’y trouvent, changent fon- 
vent de havres. Au printems la partie Oc- 
cidentale de l’fle n’eft pas fientourée de gla- 
ce, que la partie Septentrionale qui avance 
dans la Mer en pointe derriére la Montagne 
des ours.  Ï eft certain que de ce côté-ci & 
durant toute l’année la côte n’eft jamais fans 
glace à plus de dix miles en Mer. {On y en 
trouve tant au printems, qu’il eft impoffible 
de pafler. Ceit la raifon pourquoi ceux qui 
doivent toucher à cette Île , font tout ce 
qu’ils peuvent pour éviter la côté Orienta- 
le, & portent directement fur la côte Occi-. 
dentale pour y refter durant le tems de la 
pêche. Si par malheur ils arrivent fur la 
côte Orientale , ils font obligez de faire le 
tour de la partie Septentrionale de l’Ile , ce 
qui les expofe non feulement à de terribles 
vents qui fouflent de ja Mosragne des ours, 
mais aufli aux dangers de la glace qui flote; 
car dans cet endroit là la marée monte du 
Sud au Nord, & defcend du Nord au Sud. 
À l’extrémité Septentrionale de l'ile paroît 
la Mostagne des ours, qui eft d’une hauteur 
prodigieute & fi efcarpée, qu’il eft impofñi- 
ble d'y grimper jufqu’au haut, Cette Mon- 
tagne qu’on nomme Beerezsberg à caufe dun 
grand nombre d’ours qu’on y trouve fou- 
vent, contient tout l’efpace qu’il y a entre 
Jes deux côtes Orientale & Occidentale ; 
mais du côté du Nord il y a un petit efpa- 
ce plus uni qui va jufques à la Mer. NAS | 
On- 
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Montagne eft fi haute qu'on la peut découe 
vrir-de trente miles en Mer. | 

Voici le gifement de la côte: 1. Noords- 
Boeck, où Coix du Nord, eft la Pointe la plus 
Septentrionale. 2. off: hreck eft la Pointe 
la plus Orientale. Mibergh, marqué hope 
font trois Montagnes de glace , ou plûtôt 
de gros monceaux de neige congelée » qui 
fe fondant au Soleil tombe du haut de ja 
ÎMostagne des ours , & qui dès que le Soleil 
fe retire fe gele de nouveau. 3, Zuyd Ooft- 
hoeck eft le coin du Sud-Eft “Depuis cetre 
Pointe la côte coûtt-de J'Eft à l'Oueft juf- 
_ Ques,à une petite:lle ,n & tourne enfuite à 
l'Oueft & au Sud;: Dans des endroits la cô- 
_ te eft fiefcarpée aw’it eftimpoffible d'y mon- 
ter, mais dans d’autres elle eit aflez unie & 
facile. 4: Cleyn Sand bay, où Petite Baye 
Sablonuenfe ,; Eyerland, où Terre des œnfs 
qui font des rotherstout couverts d’oifeaux\ 
Dans çet endroit là environ à une portée de 
moufquet de terre , la Mer a 60. braffes de 
profondeur, &un peu plus loin la fondene 
peut pastrouver fond. ÿ. Groote Hout bay, 
ou Grande Baye de Bois , ainfi nommée à 
caufe des grands morceaux de bois pourri 
qu'on ytrouve. Dans cet endroit là qui eft 
le plus étroit de toute l’Ile, il y a des Mon- 
tagnes qui ne font pas fort efcarpées, & d’où 
on peut fe faire entendre aux perfonnes qui 
font fur l’un ou l’autre bord. ‘6. Cleys 
Aout bay, où Petite Baye de Bois. 7. Es- 
gels Bay:, où Baye Angloife , & plufieurs 
autres auxquelles les Æo/laxdois ont donné 


des noms. 
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REX 2 


2 


GROENL AND.: 


"GC E païs, fuivant le rapport des Masdois, | 


eft fitué environ au Nord de leur païs, 
en forme de demi-lune, & à la diftance de. 


quatre jours dé Navigation. Cependant il 
-n’y a pas d'apparence que ce païs-là foit fi 


fort à l’EK ,° mäis il eft plûtôt au Nord de 


lV'Amerigue. On ignoré combien ce Païs s'é- 


: 3 


tend au Nord dépuis lé CdpFurewellà 60 dég.… 


30. min. Sud: L'Efr & POtreft font entou 
É tr Drm ACTRtES - À 
rez de deux grandes"Mers, ‘mais on ignore 


4 


aufli Jufqu’à quel degré délongitude Tout” 


ce que lon en fait, c’eft que Fotherby trou 
va que ‘près de la côte de Groerland À 91. 


dégrez ; & au Sud de Groezland, il ÿ avoit 


plus de 200. Lieuës de Mer. * 


+ On dit que le prétnier qui découvtit ce 


païs, fat un Gentilhomme Norvegiez, nom- 


mé Eric Rotcop , où Téte-ronge, qui ayant 
commis un meurtre en {asde, réfolut de fé 


fauver dans ce païs-là, dont il avoit out par= 


ler confufément. : T'out cela eft rapporté 


amplement dans la Relation de Groerland, … 


Tome premier de ce Recueil, 
+ Le but de nos voyages vers ces côtes étoit 


de découvrir un pañlage à la Chire, &c. par u 
le Nord-Oueft, puifqu’on l’avoit cherché 


inutilement par le Nord-Eft. 
SX Rabat. 2: 
* Le nom cp la firuation. À Ancicnues décou- 
vertes, À Découvertes des Anglois, 
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_ * Celui qui paffe pour avoir été Je pré: 
miér qui ait cherché ce pañlage par le Nord- 
Ouelt, c’eft Martin Frobisher, qui en 1 ÿ76, 
étant arrivé avec deux barques à la hauteur 
de 62. dégrez , trouva une grande entrée, 
qu’il nomma le Déroit de Frobisher > & où: 
il fit 60, Lieuës toûjours à vûe de terre > 2- 
près quoi il s’en retourna. 
: 11 y trouva un certain métal qu’il s’ima- 
gina être de l’or, & l’année füuivante il y fit 
un fecond voyage pour Charger de ce mé- 
tal; mais le fuccès ne répondit pas à fon at- 
tente, puifqu’il fe trouva que ce métal n’ée 
toit que du plomb noir. AE 

Cépendant il découvrit une mine d’ar- 
gent ; mais eile étoit fi profonde & fi atta- 
chée au rocher , qu’il ne pût ycreufer. Ii 
tira auffi de l'or , mais en petite quantité, 
de -plufieurs pierres qu’il trouva dans l’Le 
de Smith. I trouva un Poiflon mort qui a- 
xoit-environ douze pieds de long , & dont 
la figure refflembloit aflez à celle d’un mar- 
fouin, excepté que ce Poïflon avoit une COr- 
ne de fix pieds de long , femblable à celle 
d’une Licorne, & quilui fortoit du mufeau. 
On garde cette corne à H'rdfor.… Il retour. 
na en 1$78. faire de nouvelles découvertes, 
& après une Navigation auffi longue qu’il le 
jugea à propos, il prit pofleffion du païs au 
nom de la Reine Éfizabesh, & lui donna le 
nom de Meza IHCOpnita. 

Le Chevalier Humphrey Gilbers ayant le 


même 
* Le Chevalier Martin Frobssbey, 
Î Le Chevalier Hum. Gilbers. 


æ 
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même deflein s’en alla en 1583. jufques dans 
la grande Riviére de St. Lawrent en Cana- 
da, prit pofleffion du païs , & y établit le 
Commerce de la pêche. Je m'imagine que 
ce voyage ne fe fit qu’à la perfuafion d’un 
Marinier Grec, qui aflura, qu’il avoit pañié 
un grand détroit au Nord de laWirginie, en - 
fortant de l'Ocean Occidental où mérifio- 
nal, & qui même avoit offert d’être le Pi- 
Jote pour cette Navigation ; mais il mou- 
rut avant que d'arriver en Aægleterre. 

* En 1585. Mr. Fear Davis fut auf em-. 
ployé pour la même découverte , & on lui 
donna deux barques pour cela. Fl nomma 
le prémier païs où il prit terre, Pays de de 
folation , (Land of Defolation) ce Païs fait 
partie du Groezland. Il arriva enfuite dans 
le Détroit de Gilbert, (Gilbertz Sound) àla 
hauteur de 64. dégréz 15. min. où il trouva 
quantité de ce métal que Frobisher avoit ap-° 
porté en Angleterre, & ce qu’on appelle La- #1 
pis fpecularis. De là il fit voiles jufques à 
66. dégrez 40. min. vers le ont Rale:gh &, 
le Détroit de Tutnefs, (Tornefs Sound) Rec: 
oùilne vit rien de remarquable, fi ce n’eit 
quelques petits arbrifleaux. | 
© En 186. il fit un fécond voyage vers ces 
mêmes régions, & trouva de la calamine, 
du cuivre noir & du cuivre rouge. Dell 
alla à la découverte de plufieurs terres à 
l'Oueft, & s’en revint ayant conçù de gran 
des efpérances pour la découverte de ce paf= 
fage fi défiré. FFC 

En 


# My, Davis 


EQ 
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En 1587. il fit un troifiéme voyage , & 
avança jufques à la hauteur de 72. dég. 12, 
minutes, Où il trouva que l’aiman varioit de 
dix dégrez à l’'Oueft, Il nomma ce païs là 
Côte de Londres, ( London Coaft}). 11 y vit 
une Mer ouverte, & quarante Lieuës de di- 
{tance entre les deux terres : de forte qu’il 
s’imagiua que c’étoit l'endroit le plus propre 
pour trouver le paflage. Il le nomma fe- 
um Davis. 

* C’eft ainfi que de tems en tems onaété 
à la découverte de ces régions & bien qu’on 
n'efpérât plus de trouver par là le paflage 
aux /ndes; le Commerce ne laïifloit pas d’y 
attirer toùjours des Vaifléaux. Cependant 
Huifon convaincu qu’il n’y avoit point de 
pailage par le Nord-Eit, fut envoyé.en 1610. 
pour voir s’il ne le trouveroit pas de cet 
autre cÔté. | 

I! navigea cent Lieuës plus loin qu’ancun 
de tous ceux qui l’avoient precedé , & il 
donna des noms à certains endroits , com- 
me Defire-Provokes, Ile of Gods- Mercies, le 
Cap du Prince Henri , le Cap du Roi Fac- 
ques , le Cap de la Reine Anne , & autres: 
mais les glaces & fon Equipage qui fe fou- 
leva l’empêcherent d’ailer plus avant. 

+ En 1612. Facques Hall revint en 4sg'e- 
terre avec Guillaume Baffin, après avoir dé- 
couvert le Détroit (Sourd) de Cockin, à la 
hauteur de 65. dégrez 20. min. ce qui diffé- 
re en longitude de Londres 60. dég. 30. min. 
Is virent aufli les vefliges d’une grofle bête 

qu’ils 

* Hudfon, + Jacques Hull. 
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qu’ils fuppoferent être un Elan ou quelque: 
autre animal de cette efpéce.  Yacques Hall 
fat tué dans la Chaloupe par un fauvage qui 
fit femblant de vouloir commercer avec lui. 
_Îls éprouverent la mine qui .eft près de la Ri- 
Viére de Cusningham , & que les Danois a- 
voient creufée auparavant; mais ils trouve 
rent qu’elle ne yaloït rien. à 

[ y a là des rochers d’une pierre plus fine 
& plus blanche que PAlbâtre; l’Angelique y. 
croit en quantité dans plufeurs endroits ; 
ies fauvages en mangent. ie | 

* En 1615. Buffs y fut encore envoyé: 
Hi trouva que la Bèlle - Pointe (Fair - Point } 
diféroit en longitude de Londres 74. dégrez 
f. minut, Oueft. Mais la principale chofe. 
qu'il découvrit, fat qu’il n’y avoit point de 
paffage au Nord du Détroit de Davis, &que. 
ce n’étoit qu’une grande Baye; mais qu’on 
en pouvoit tirer de l'avantage par la pêche 
des Baleines, des Bœufs-marins & des Li: 
cornes, dont on trouve grande quantité dans. 
cet endroit là. | | 

Baffin y fut encore en 1616. Il trouva. 
dans le Détroit (Sovsd) du Chev. Thomas. 
Sith, à ia hauteur de 38. dégrez, que l'ai 
man varioit 56. dégrez, àl'Ouelt; variation: i 
extraordinaire & qui eft la plus grande qu'on: 
ait Jamais obfervée. Ayant perdu toute «. 
efpérance de trouver par le Nord- OueR-ces 
paflage fi défiié, il revint, & depuis ce tems ne 
là je ne fache perfonne en Angleterre | qui. 
ait fait ce voyage dans cette vüë, fi ce n’eft 
lé Capitaine Fawes en 1631. Sa 


* Bafis, 
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James cet habile & fameux Navigateur, 
entra dans les glaces des Mers du Nord- 
Oueft aux Mois de Fin & de Yuillet, & fit 
voile du Cap- Farewvell | près de l’Le de la 
réfolution , jufques aux Îles de Mill , & de 
Nortingham, & celle qu’on nomme l’Le de 
 Mansfield, d'où il traverfa une grande Baye 
à l'Oueft, près du Port-Nelfos. 11 nomma 
le pais , New South- Wales, où Nouvelle 
Galle méridionale. C’eft là qu’il rencontra le 
_ Capitaine fox , qui commandoit un Vaif- 
feau du Roi, & qui avoit étéau Pors-Nel- 
fon; mais ils furent bientôt féparez par le 
mauvais tems. Le Capitaine fames conti- 
nua à courir ces Mers, & donna des noms 
à fes découvertes, comme le Cap de Hen- 
riette Marie, l'Île de MylordW'efton, V'Ile du 
Comte de Briftol, Ve du Chev. Thomas Re, 
l'Lle du Comte de Danhy , VLle-de Chariton, 
Où il paffa l'hiver. Cette Lleeftà 52. dégrez 
O3. min. de Latitude. Delà il partit pour : 
s’en retourner en Âwgleterre en 1632. après 
avoir fait un@petite pinaffe de fon Vaifleau, 
dans laquelle il pafla à Carys Swans - Nejt, 
& de là au Cap Charles & à \'Ile de Salisbu- 
ry, d'où il repaflaen Augleterre, ayant ajoûté 
confid®rablement aux découvertes de Hud- 
{oz , Button & Bafñir. 

Cette Ile, dit le Capitaine Fawes, & tou- 
tes les autres auffi bien que le Continent,ne 
font que du fable léger, blanc, & couvert 
d’une moufle blanche , & on y trouve par- 
tout des arbrifleaux ou de petits buiffons, fi- 
non {ur quelques collines toutes découver- 

| tes. 
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tes, & où le Vent fait voler le fable com- 
me de la pouffiére. Il y a beaucoup d’ar- 
bres , comme de Spruce Firrs, & de gené- 
vriers, & ces arbres aufli bien que la mouf- 
fe prennent feu auffi facilement que le lin. 
Nous trouvames aufli quantité d’une herbe 
qui reflemble à la cueillerée , que nous 
fimes bouillir, & qui nous rafraichit beau 
coup. Nous vimes quelques bêtes fauves, 
quantité de renards, quelques ours, & quel- 
ques petites bêtes. Dans le Mois de Aa il 
y vint quelques oifeaux, commedes canards 
& des 9ïes, Nous vimes aufli des perdrix 
blanches ; mais pour des Poiffons nous n’en 
pûmes découvrir dans ce parage, & mème 
nous ne trouvames que quelques coquilla- 
ge fur lerivage, & jamais d’arrête de poif:. 
fon. Etant fur nôtre départ au Mois de 
Juilles |; les Muskitoes nous tourmentoient 
extrêmement, & nous ne favions comment 
nous en défendre. Le climat de lle de! 
Charlton eft fort facheux ; en été il y faitex- 
trémement chaud pendant le four, & la nuit 
il y gele jnfqu’à l’épaiffeur d’un pouce ," & 
“cela dans les Mois de aix & de Fuiller. I 
y a diverfes fortes de mouches, comimedes 
papillons , des Barchers-flies ; des taons ; 
quantité de fourmis & de grenouilles ; & 
grande abondance de vefles, qui firent beau- 
coup de bien à ceux de nôtre Equipage que 
le fcorbutavoit attaqué. Ce qu’il y a encore 
de plus remarquable, c’eft que l'hiver y eft 
aufli rude que dans aucun endroit à 30, dé- 
grez plus au Nord. 

s Le 


x 
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_ 4e païs de * Groenland elt fort montueux 
& couvert de neige pendant toute l’année 
mais la partie méridionable encore plus que 
la Septentrionale. On n’y trouve que fort 
peu de bois, à la referve de quelques buif- 
{ons , & très peu de plantes & d’herbes ; & 
par conféquent les bêtes y font rares , mais 
le poiflon eft la principale nourriture. Il ya 
plufieurs montagnes qui paroifent renfer- 
mer de riches mines ; & en effet on en a 
trouvé de telles, maïs d’autres n’en ont que 
la faufle apparence. Les Habitans ignorent 
ce que c’eft que femer & planter , quoique 
le terroir paroifle aflez fertile , fur tout en- 
tre les montagnes. Les parties Septentrio- 
nales font toutes nuës à caufe du terrible 
froid qu’il y fait. Celles du midi confiftent 
en plufieurs Îles qui différent en figure & en 
étenduë, & qui peut-être font la caufe de 
plufieurs courans impétueux qu’on trouve 
dans ces Mers, & de cesdivers goufres dan- 
Re dont vor Boty parle. Cependant nos 
avigateurs n’ont jamais découvert aucun 
de êes goufres. Le païs paroit être fort fu- 
jet aux tremblements de terre : mais d’ail- 
leurs il eft fort fain. On a remarque aufii 
que ceux qui y allaient accompagnez de 
quelque maladie vénérienne , y empiroient 
incontinent , & ne pouvoient jamais y gué- 
rir. Ce qu’on a attribue à la purete de l'air; 
mais Je croi qu'on pourroit dire avec plus 
de fondement que le grand froid en elt la 

caufe. | 
* Tuer 

# Le terroir &c, de Groenland, 
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* vor Bory parle aufli d’un grand nom- 


bre de vaches & de moutons de ces quartiers 


là ; mais nos Navigateurs n’y ont trouvé 
d’autres bêtes que des ours, des renards , 
(eftde ceux-ci il y en a plufieurs denoirs, ) 
_ des rennes , & des chiens, dont il y a de 
deux fortes, les uns plus gros, dont ils fe 
fervent pour tirer leurs traineaux, & les au- 
tres moins gros, qui leur fervent de nourri-. 
ture. Nos Navigateurs ont remarqué que 
le membre génital des renards & des chiens 
n'eft qu’un os. 1Îl y aapparence que les ani 
maux de ce païs-là font de même efpece 
que ceux de la Lapponie & du païs des Sa- 
moiedes ; mais nos gens n’ont vifité que les 
côtes, tant à caufe du peu de féjour, que 
des habitans, dont ils avoient fujet de fe dé- 
fier. ” 

Il y a là quantité de * Poiflons dediverfes 
efpeces , comme des Baleines ; des Veaux- 
marins, des Chiens-marins, & des licornes, 
dont les cornes font fi eftimées , qu’on les 
garde comme des raretez dans les Cabinets 
des Princes. Les habitants en font fi four- 
nis, qu’a part l’ufage qu’ilsentirent, ilsenont. 
toûjours de refte pour faire des trocs. Ils 
en font entr’autres chofes , des épées & des 
pointes pour leurs dards & pour leurs flé- 
ches , & aiguifent fi bien ces pointes avec 
des pierres, qu’elles font aufli tranchantes & 
aufli perçantes que celles de nos fléches. 
Cette Corne fort du mufeau de ce Poiflon, 
& lui fert d’arme avec laquelle il ne craint 

pas 

# Bêtes. + Poiffons. 
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pas d’attaquer une Baleine ; & même un 
Vaifleau qu’il met quelquefois en danger. 
Ce poiffon eft auffi gros qu’un bœuf, extré- 
mement fort, agile & difficile à prendre, à 
moins que la marée ne l’ait laiflé fur le ri- 
vage, ou qu’il ne fe trouve embaraflé dans 
des herbes. | 

On trouve aufli dans ce païs-là quantité 
* d'Oifeaux de plufieurs efpéces. Nos gens 
y virent de ces d’oies qu’on nomme en 
ÆEcofe des Oies de Baffe ; (Bas-Geefe) par- 
cequ’elles viennent couver tous les ans fur 
le B4f, fameux roc ou Ile près d'Edinbourg. 
Les Natifs ont, pour atraper cés Oifeaux, cer- 
taines machines fort ingénieufes, ils recher- 
chent ces Oifeaux principalement pour en 
avoir la péau & la plume. Deux ou trois 
de nos gens tuerent quinze cens de ces oies 
dans un jour à coups de fufils. . Ils les trou- 
verent d’un plus méchant goût, mais plus 
couvertes de plumes que celles de nôtre païs. 
Is n’en pôrent même manger qu'après les 
avoir écorchées;parceque la peau eft fort épaif= 
fe, dnre & remplie de plumes, qu’on avoit 
peine à arracher. | 
C’eft aufli ce qui eft caufe que es Natifs 
apprètent ces peaux de la même maniére . 
que celles des Veaux-marins & d’autres ani- 
maux, & qu’ils s’en font des habits & s’en 
fervent comme d’autres fourrures à toutes 
fortes d’ufages. En été ils mettent la plu- 
me en dehors, &en hiver en dedans ; & 
cet ce qu’on obferve dans tous les au- 
tres 
* Oifcaux, 
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tres païs froids , aufli bien qu’en Groen-. 
land. À | 
* Tous ceux qui ont été dans ce païs-là 
difent des chofes furprenantes d’un certain 
Phénoméne , qu'on nomme la Lwmiére dn 
Nord, ? (North-light) & que ceux qui ne 
l'ont pas vû ont peine à concevoir. Ce phe- 
nomene paroit ordinairement vers le tems 
de la nouvelle lune, & quoique cette lu- 
imiere ne paroifle qu’au Nord, elle ne laifle 
pas d'éclairer tout le païs; quelquefois mé- 
me la Noruëge , l’'Iflande | & quelques-unes 
de nos régions. Gafflendi (Wir& Peirefk, 
€ 14 Exercit. in Doctorem Flud) dit qu’il 
l’a remarquée lui même, & il la décrit am- 
plement. Pour moi j’oferois prefque affû- 
rer que c’eft ce qu’on voit quelquefois en 
Angleterre, & fur tout dans les parties Sep- 
tentrionales, & ce qu’on appelle Feux qui 
paroïflent dans l'air, & en Æxglois Srrea- 
RIAD. * 
On dit que c’eft comme une grande Co- 
lomne de feu, qui darde des rayons detous 
les côtez , qui fe meut d’un lieu à l’autre, 
laiffe après foi un brouïllard ou nuage, 
& continué de même jufqu’à ce que les 
rayons du foleil la dérobent à la vûë. 
Ce païs paroit être habité par diverfes Na< 
tions qui différent en habillements , en ma- 
niéres & en langage. Les habitans que Fac- 


ques 


/ 


* De la lumiere du Nord. 
& + Ilen eft parlé affés amplement dans la Re- 
lation de Groenland imferée au Tome Premier. 

+ Drvifion du paie, ; CR 
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ques Hall trouva & dont il ce amena quel- 
ques uns, étoient fort différents de ceux que 
Godske Lindenauw vit. Cette partie qu’on dit 
avoir été poflédée autrefois par les Noriwe- 
gens n'étoit qu’une fort petite partie de tout 
le pais; & cependant ils difent qu’ils y trou- 
verent plufieurs Nations gouvernées par 
divers Rois & qui ne fe faifoient point la 
guerre les unes aux autres , mais n’atta- 
quoient que ces nouveaux venus. Ceux 
d’entre nous qui firent les derniéres décou- 
vertes vers les 66. dég. so. min. trouverent 
un pais que les habitans nommoient Seca- 
#unga ; autant qu’ils en purent juger par le 
récit de ces Sauvages , qui leur firent con- 
noitre aufli, qu’ils avoient nn grand Roi, 
qu’ils portoient fur leurs épaules & qu’ils 
appelloient Cachico. Voila toutes les parti- 
cularitez que j’en ai pû découvrir. 

Les Habitans en général font de petitetail- 
le , ils ont les cheveux noirs , le nez plat, 
le vifage large ; les levres retrouflées , leur 
couleur eft olivatre, & i! yen aquelques uns 
qui font tout à fait noirs. Les femmes, 
pour fe rendre plus belles , marquent leur 
vifage de rayes bleuës & noires ,. & impri- 
ment ces coulenrs en fe piquant avec un os 
pointu, de forte qu’elles ne s’effacent jamais 
après cela. Ces Sauvages refflemblent en 
toutes chofes aux Samoiedes & aux Lappons. 
lis font agiles & vigoureux ; cependant il y 
avoit de nos Arglois qui couroient plus vite, 
& qui fautoient plus loin qu'aucun d’eux ; 

Zorm. IT. N mais 
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mais ils étoient aufli forts qu'aucun des nô- 
tres à la Jutte. 
lis font fort courageux & quelquefois mê- 
me fi i enragez, qu’ils aiment mieux fe préci- 
piter duhaut d’un rocher que de fe laifler pren- 
dresavec cela extrèmemement adonnés au lar- 
cin, perfides & vindicatifs ; incapables d’etre 
gagnés par des carefles ou pit des bienfaits; 
comme véritables Barbares , ne perdant ja- 
mais l’occafion de fatisfaire à lenrs défirs ; 
ils déroberont dans le tems même que les 
matelots auront les yeux fur eux. Après 
les avoir bien fait manger, ils jettent des | 
pierres, tirent fur vous, & tuent, s’ils 
peuvent. ls ont la conception promte & 
facile; & font de même fort adroits à 
faire comprendre leur penfée. S'ils n’ont 
pas vù ce que vous leur demandez , ils cli- 
gnent les yeux ou les couvrent ; s'ils n’en- 
tendent pas ce que vous voulez leur dire , : 
ils fe bouchent les oreilles. Ils aiment ex- 
trémement la Muñque, & en fuivent fort 
bien la cadence en chantant , & battant la 
mefure des mains & des pieds. Ils font ex- 
trêémement affeétionnez les uns aux autres 
& à leur patrie. Dans un voyage que les 
Danois y firent, il fe trouva un matelot qui 
avoit les cheveux noirs, le nez plat & au- 
tres telles qualitez qui pouvoient prefque le 
faire pañler pour un Groenlandois ; des que 
les Natifs le virent, ils l’entourerent , le 
baiferent , lembraflerent , & lui témoigne- 
rent toutes les marques imaginables de ten- 
drefle & d'affection. Ceux qui furent 
trans= 
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transportez en Dawvemare , n’y pûrent Ja- 


mais gouter aucun plaifir, ni avoir le moin- 


drc contentement ; maïs ils ne firent que 


Janguir de douleur de fe voir éloigné de 
leur chére partie. À Pégard de leur Rek- 
gion , il femble qu’ils adorent principale- 
ment le foleil; car quand nos gens les ap- 
pelloient pour entrer en converfation avec 
eux , pour faire quelque troc ; ou autres 
chofes, ils élevoient leurs mains vers le fo- 
leil, & crioient otar, & ne vouioient 
point s’approcher jufqu’à ce que nos gens 
euflént fait la même chofe (Cependant 
Jean Manck, & divers autres ayant pénétré 
plus avant dans le païs, trouverent des ima- 
ges qui reffemb'oient à celles que nous fai- 
{ons de diables avec des cornes , des becs ; 
des ongles , des pieds fendus, &c. & qui 
étoient fort mal faites. Ils trouverent aufli 
près de ces images des autels & quantité 
d'os d'animaux , comme de bêtes fauves, 
de renards , ou d’autres bêtes. Ils paroif- 
fent aufli, comme tous les Idolatres, adon- 
nez aux enchantements. 


Nos gens les virent couchez par terre, 


marmottant leurs priéres on leurs enchau- 
tements, &adorant le diable, dont ils s’ima- 
ginent que le domicile eft fous eux. Lorf- 
qu’ils font attaquez de certaines maladies , 
ils attachent un bâton à une grofle pierre, 
à laquelle ils font leurs dévotions ; s’il peu- 
vent la lever facilement, ils s’imaginent 
que leurs priéres font éxaucées , & qu'ils 
ont recouvré leur fante. En hiver üils 

N 2 quit 
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quittent le voifinage de la Mer, & fe re-. 
tirent dans les vallées où il fait plus chaud, 
& où ils ont leurs Habitations, qui font: 
communement des caves au pied d’une: 
montagne , rondes comme des fours, tout 
joignant les unes aux autres, & ayant com- 
munication les unes autres. La porte qui 
eft baffle & ronde regarde le midi; ils font: 
aufli des foflez pour faire écouler les eaux 
qui tombent de la montagne. [L'entrée & 
une partie de la maïfon eft au dehors de la 
cave ; & ils la conftruifent tres proprement 
& commodement avec des côtes de Balei- 
nes qu’ils font joindre en hant fort adroite- 
ment, & qu'ils couvrent de peaux de 
veaux-marins. [l y a une partie de leur 
parterre plus élevée que l’autre,qu’ils couvrent 
de mouffe pour s’y coucher. Dans le tems 
qu’ils vont à la pêche, ils ont leurs tentes, 
qu’ils tranfportent d’un endroit à l’autre 
dans les plus grandes Chaloupes qu'ils 
aient. Îls plantent quatre poteaux, & ils 
les couvrent de peaux, ce qui leur fert fort 
bien en été. Lorfque la pêche .eft finie, 
ils s’en retournent chez eux & emportent 
tout. Leur maniére de troquer eft de faire 
deux monceaux, l’un des chofes qu'ils veu- 
lent avoir , & l’autre de celles qu’ils veu- 
lent donner en échange, & iis ne ceflent 
d’Ôter de l’un ou de l’autre de ces mon- 
ceaux , Jufqu’à-ce qu’ils eroyent avoir fait 
une jufte compenfation. Les chofes qu’ils 
recherchoiïent le plus c'étoient des cou- 
teaux , des aiguilles, de petits morceaux de 
fer, 
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fer , des miroirs , &c. pour tout cela ils 
donnoient en échange leurs arcs, leurs flé- 
ches;, leurs Chaloupes, & leurs habits dont 
ils fe dépouilloient , mais ils ne faifoient 
pas comme d’autres fauvages, qui eft de 
donner leurs femmes & leurs enfants. 

* Leurs habillements font faits ou de 
peaux d’oifeaux avec toute les plumes , ou 
de peaux de Veaux-marins, de Chiens-ma- 
rins , ou d’autres femblables peaux. Lorf- 
qu'ils pêchent ils fe couvrent plûtôt de peaux 
de Veaux-marins que d’aucun autre animal, 
parce qu’ils en ont quantité. Ils fe laiflent 
tromper plus facilement, en voyant des gens 
couverts de mêmes peaux qu'eux. Au refte 
ces fortes de fourrures ne font pas fi fujettes 
que les autres à fe moüiller, quoiqu’on les 
plonge dans l’eau. En été ils mettent le 
côté du poil en dehors , & en hiver ils le 
mettent en dedans , & lors qu’il fait fort 
froid ils fe couvrent de deux où trois peaux 
ou plus les unes fur les autres. Ils favent 
fort bien apprèter ces peaux; ils les féchent 
& les rendent fouples & durabies, & ils les 
coufent enfemble avec des nerfs de bêtes, 
par le moyen de certaines aiguilles qu’ils 
font d’arrêtes de poiflon. 

+ Leur induftrie paroît fur toutes chofes 
dans la conftruétion de leurs Chaloupes ou 
Canots. Ils les font de côtes de Baleine, 
de l’épaiffeur & de la largeur d’environ un 
pouce , & au lieu de s’en fervir comme de 

: 3 COUr- 

* Leur habillement. 
1 Leurs Chaloupes, 
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courbes , ils les coufent enfemble tout en: 
long depuis la poupe jufqu’à la prouë avec: 
-des nerfs forts, & ils les couvrent de peaux. 
de Veaux-marins. Ces Canots ont depuis: 
dix jufqu’à vingt pieds de long , & environ: 
deux pieds de large, & font faits en forme. 
d’une navette de tifleran , pointus par les: 
deux bouts ; de forte qu’on peut ramer du: 
côté qu’on veut. Comme c’eft dans ces 
deux pointes que confifte la force de leurs 
Canots, c’eft aufli ce qu’ils tâchent de per- 
feétionner. Les barrots font dans le mi- 
lieu du Canot , tant pour affermir les cô< 
tez, que pour former dans la couverture le 
trou dans lequel le rameur fe met. Il y a. 
une efpéce de tillac compofé des mêmes. 
materiaux que le refte du Canot, bien fer- 
ré aux côtez, & dans le milieu duquel il y: 
a un trou rond & de la largeur du corps 
d’un homme. sn 1 
Lorfqu’un de ces fauvages veut aller en 
Mer , il fe met dans ce trou , en étendant 
fes jambes dans le creux & vers l’un des: 
bouts du Canot , & bouche fi bien ce trou 
avec fon furtout , qu’il ne peut y entrer: 
une goute d’eau dans le Canot, quand mé. 
me il iroit au fond de la Mer. Les man- 
ches de fon furtout font ferrées à fes poi: 
gnets , & le collet bien attaché au cou , de” 
même que le capuchon qui eft bien coufu 
au haut du furtout ; de forte que quand le « 
Canot fe renverferoit & s’enfonceroit dans | 
Veau , il remonteroiït , fans qu’il y entrât 
une goute d’eau ,. nique l’homme fe fentit « 
moutl= 
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mouillé. Ils ne fe fervent que d’un aviron. 
qui a environ fix pieds de long, & dont les 
deux bouts font faits en forme de palette de: 
la largeur de fix pouces ; cet aviron fert à 
contre-balancer le Canot & à le faire aller, 
tout cela avec une fi grande viteffe, qu’une 
de nos Chaloupes à dix rames ne pourroit 
pas fuivre un de ces Canots. DE 

La Relation des Danois * dit qu’ils ra- 
ment fi vite qu’ils éblouïffent les yeux de 
ceux qui les contemplent; & que quoiqu’ils 
fe croifent fort fouvent , ils ne s’entrecho- 
quent jamais. | 

t Leur maniére ordinaire de prendre Je 
poiflon c’eft de le darder. Leurs dards font 
longs & barbelez , & à l’autre bout il y a 
des veffies qui y font attachées , afin que 
quand le poiflon a été frappé , les veflies 
l’empêchent de fe jetter fous l’eau & lui faf- 
fent épuifer toutes fes forces en fe débatant 
pour aller à fond, de forte qu’on le prend: 
ainfi facilement. 

Outre ces Canots dont nous avons par 
lé, ils en ont d’autres qui font plus grands. 
& dont ils fe fervent pour tranfporter leurs. 
tentes & leurs autres inftruments, & pour 
porter chez eux les poiflons qu’ils ont pris. 
Ces Canots ont trente à quarante pieds de: 
long, & il y en a qui ont dix endroits pour 
placer des rameurs, & d’autres qui ont ont: 

lus. 

2 Le Cardinal Berbns dans fon Hifioire &e- 
N 4 Venix 
* Voyez la Réel. de Groenland. Tome premier 
Ÿ Leur pêche, | 
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Venife dit que de fon tems la tempête avoit 
jetté un de ces Canots avec fept perfonnes 
for les côtes de la Bretagne. Je ne fai sil 
eft néceffaire de rapporter qu’ils ont une 


efpece de chaudrons faits d’une certaine pier-. 


re, (il y en a qui difent d’aiman) qui réf- 


fte admirablement au feu; mais comme ils. 


manquent d’inftruments pour les creufer fuf- 
fifamment , ils y mettent des rebords de cô- 
te de Baleine. 


& 


a, 


FREESLANDE, 
O U 


FRISELANDE. 


qu'aucune partie de l’Exrope, & eft éloi- 
gné de.... Lieuës de l’/flande. On dit 


&: païs git Go. dégrez plus à l'Oùüeit, 


qu’il n’a guéres moins d’étendué que l’Azgle= 


terre. C'eft un païs trifle & montueux, les 
Montagnes y font couvertes de neige, & 


les côtes fi environnées de glaces flotantes 


qu'elles en font prefque inacceflibles. 


* Les prémiers qui nous en aient don-« 
né connoïffance , font Nicolao & Antonio 
Zani , deux Wenitiens , qui firent nanfrage. 


fur cette côte. Ils repréfentent les habitants 
com-. 
# S4 decouverte 
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comme bons Chrétiens & fort honnêtes, 
gouvernez par un grand Seigneur qui fe 
nommoit Zichmay , dont les conquêtes & 
les exploits extraordinaires font décrits dans 
Hackluit. Mais mon deflein n’eft pas de ra- 
conter ici un Roman ni de redire des fa- 
bles. Les habitants que des Navigateurs, 
y trouverent en touchant là par hazard, ref- 
fembloient tout à fait autant qu’ils en pu- 
_ rent juger aux Groerlandois | tant par rap- 
port à leur taille & à leur vifage, qu’à leurs 
manieres de vivre. Ils trouverent même 
une fi grande refflemblance entre ces fauva- 
_ges, que plufeurs de nos gens jugerent que 
. ce païs devoit être contigu au Groenland; 
& ils furent confirmez dans cette penfée par 
le grand nombre d’Iles de glace , qui ve- 
nant du Nord faifvient voir qu’il y avoit 
terre de ce côté là. En effet plufieurs de 
nos Navigateurs foûtiennent que l’eau falée 
ne fe gele pas, & que toute la glace qu’on 
trouve dans la Mer, vient des Bayes & des 
embouchüres des Riviéres d’eau douce; car 
fi on fond la glace, l’eau en eft douce, & on 
s’en fert à toutes fortes d’ufages tout auffi 
bien que de l’eau de fontaine ou d’une Ri- 
viére d’eau douce. Qui plus eft ils difent 
que l’eau falée étant toûjours en mouve- 
ment, ne peut fe geler. 

Cependant les Æollandois qui paflerent l’hi- 
ver dans la Nouvelle Zemble, remarquerent 
que l’eau falée fe geloit, & même juf- 
ques à deux pouces d’épaiffleur dans une 
nuit. 

Il 
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Il femble que la pêche foit bonne tout le 


long de cette côte. En fondant ils enleve-. 
rent une efpéce de corail pâle , & de peti-- 


tes pierres aufli claires que du Criftal. Ils 
appellerent ce païs là We/f- England où A4- 
gleterre Occidentale | & donnerent le nom 
de Charing-Crofi à une des plus hautes Mon- 
tagnes. 
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ie MR ET 
AU LECTEUR. 


Ai déja declaré dans le Difcours qui eft à la 

bre du Tome premier, quel eft le plan de ce 
Recueil & quel fera celui des Recueils que je 
donnerai dans la fuite. Je n'ai plus qu’un mot à 
dire fur le Tome {econd , & fur le rroifiéme de 
ce premier Recueil concernant le Nord. 
Le Voyage de Frederic Marteus Hambour: 
geois eft traduit fur POriginal. Cette Relation 
cit fi exacte , & entre fi bien dans le détail de 
tout ce qui fe peut dire touchant le Spitzberg ; 
qu’il ne faut pas douter qu’elle ne foit bien reçue 
du Leëteur judicieux, Les Memoires touchant la 
pèche de la Baleine , inféres au Tome premier, & 
cette Relation de Martens renferment tout ce qui 
fe peut dire fur cette fameufe pêche. 

Le Voyage du Capitaine Wood, pour chercher 
le fameux pañlage au Nord-Eff, eft très curieux. 
Ce Marinier exact commence par déclarer le but 
de fon Voyage dans un Difcours qui precede fon 
Journal, & qui merité d’être lû avec attention, 
Ce Difcours juftifie les recherches du paffage du 
Nord-Eff, mais le Difcours qu'il a mis à la fuite 
de fon Journal détruit le premier. Le Capitaine 
Wood {e fonde ici principalement fur les grans 
Armas de glaces, qu’il rencontra & qui firent en- 
fin perir fon Vaifleau, Quoi qw’il en {oit, ces Raïi- 
fons pour & contre doivent être lûes. Tout cela 
eft traduit de l’Anglois, | 

Un fupplement touchant le Nord , traduit de 
PAnglois accompagne ces deux Voyages, & finit 
le Tome fecond.  . + 

À légard du TomelIlI. La Relation de Terre- 
Neuve, cit Nouvelle , exa@te & traduite fur 

kr l'Ori. 


Avis au Lefteur. 

l'Originaf Anglois de Hhire. Les Lettres de: 
Monir. de l'Jle touchant ie Fapor, le Mififipi &: 
la Cahiforme ectairciffent divers points de Geogra-: 
_ phie , & par confequent devoient être inferéés : 

dans ce Recucil. La Relation de la découverte: 
dela Terre de Jeffo par les Hollandois , a étéim- 
primée autrefois; on ne fait que la redonner au. 
public, de mêrmc'que la Reponfe de Fr. Caron, 
Prefident des Hol/andois au Taper, aux queftiens : 
propofées fur cer Etat. Ceux qui voudront voir 
diverfes autres circonftancestouchant le Japon, 
doivent lire la Relation & les Remarques de Ham 
guennar. 

Cette Relation de Hagaesaar eft inferée dans 
le curieux Recueil de Voyages , qui ont fervi à l'én 
tabliffement de la Compagrie des Hollandois, aux 
Indes Orientales, Imprimé à Amfferdam chez 
Etienne Roger. 

On à fait fuivreici la Relarion de la Tartarie 
Orientale par le P. Martini, Cette Relation cft. 
urée de l’A4rlas de ce fameux Jefuite. 

Les Additions & Memoires touchant le Japon xenfer- 
ment des chofes très utiles pour le Commerce du Japon. 
On y verra quel eft le genie, & quelle eft la Politique 
des Japonnois & le Caractere de leur Cour. à 

Le Memoire touchant la Californie, & la Relation de la 


defcente des Efpagnils dans la Californie, font d’autant plus 
curieux, que nous n’avons rien de meilleur fur ce Païs- 
là, . 

J'en dis autant du Voysge de PEmpereur de la Chine dans 
les deux Tartaries Orientale & Occidentale, Ce Voyage, qui 
a été imprimé ci- devant ne fe trouvoit plus qu'avec 
peine. | 

Je donnerai dins un quatriéme Tome les Voyages de 
Jean Hughes van Linfchooten, au Nord de PEurope, & en 
même tems je publierai un Recwesl de Voyages au Sud, 
Ceux qui voudront me fournir quelques tons Memoires 
& me'communiquer leurs Lumieres , rendront fervice 
au Public, & me feront beaucoup d’honneur. 


BERNARD, 
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ADDITION 


MEMOIRES, 


Pour ceux qui vont à la Pêche 
de la Baleine. 


Maniere d'Equiper un Vaiffeau pour la 
Péche. 


QU qui font de la Compagnie de 13: 


Pêche doivent choifir pour Comman:- 

Jeur , un homme diligent , Vigilant,. 
hardi & prudent: Car en ce dernier cas il peut: 
fervir d'aide & de Confeiller au Teneur de: 
Livres de la Compagnie , foit au départ, 
foit dans le Voiage, foit au retour. | 

Voici le plan dreflé en 1677. par * les- 
Commis de cette Compagnie, pour ce qui: 
concerne les effets fauvés ou àreclamer d’un: 
Vaifleau qui a fait Naufrage. 

I. Siun Vaïfleau vient à perir dans_les- 
glaces ou autrement , on donnera retraite. 
au Commandeur & à l’Équipage dansle pre- 
ier Vaifleau où ils aborderont, & s'ils en: 

abor-- 


#° Gecommitteer des 
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abordent un autre enfüite, ils prendra auffi. 
partie de cet Equipage , &c. Lorfque ces: 
deux. Vaifleaux viendront à joindre les. au-. 
tres , ils fe fubdiviferont de mêmeentre eux. 
PEquipage du Väaiffeau perdu. 

IL. Les Vidtuailles du Vaiffèau perdu fe-. 
ront confumées par. l'Equipage feul de ce. 
Vaifleau, & ferviront auffi à l’entretenir feul. 
Que fi ces Vivres ne fufifent pas, on fil’on:. 
n'avoit rien fauvé du Vaiffeau perdu , On.les…. 
afliftera Chrêtiennement & Charitablement.. 
pendant le Voiage ; moïenant quoi ils fe- 
ront tenus. de faire la Manœuvre, comme. 
les autres. 

III. Un Vaifleau, des. Effets ») &C. ve= 
nant à fe perdre ou à-être délaiffés par quel-. 
que cas que ce. foit ; le Capitaine & le Com... 
mandeur, ou leurs reprefentans , feront lis. 
bres., autant qu’en-eux.eft. de difpofer de. 
ces efféts, comme ils.le jugeront à propos 34 
les donnant en garde & les confiant à qui &. 
a quel. Vaiffèau il leur plaira & dans Ja ma-. 
niere qu’il leur plaira, &c. à 

IV, Quefice Vaifleau ou Vaiffeaux, effets 
Grec. (delaiflés.de telle forte qu'aucun ne s’y. 
puifle trouver prefent pour. les reclamer 2- 
lors, ) viennent à être trouvés &. mis à cou=. 
Vert par. quelque autre que le Proprietaires 
i fera tenu pouvoir. difpofer de ces effets 
&c. (comme Outils à pêcher & à décou- 4 
per. la, Baleine, graiffes , huiles de Ba-. 
leine, Côtes, fanons, Dens de Walruffen a | 
&c. ) en telle forte qu'à fon retour, il jouit” 
raide la moitié des dits effets, &laiflera per-… 
aeyoir, l’autre moitié au premier proprietai. 

FE. | 
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aux Memoires. Toi 
‘re; fans pouvoir pretendre d’ailleurs aucuns 
‘fraix pour ce, comme fret: &c. 

V. Sile Vaifleau, effets, &c. perdus, fe 
trouvent abandonnés par l’Equipage, avant 
que l’on fe foit mis en devoir de fauver quel- 
ques effets, &c. eux (Équipage) ne pourront 
pretendre quoique ce foit des effets fauvés, 
-& en ce cas là, toute la maffe des biens fau- 
vés-fera poflédée , & partagée par ceux, & 

“entre ceux, qui ont Equipé les Vaifleaux de 
da Pêche. 

VI. Mais l’Equipage fe trouvant prefent 
& aidant à fauver lesdits effets , il fera paié 
du quart desdits biens fauvés ; à 20 florins 
par Mois, jufqu’au moment de la perte du 
Vaifleau ; & fi le quart de ces Biens ou 
Effets ne fuffit pas , ils ne feront cependant 
paiés qu’äu prorata. Si au contraire le Quart 
va au de là de ce qui leur eft dû pour leurs 
gages, le furplus dudit quart fera au profit 
de ceux qui ont Equipé. 

VII Le Commandeur qui aura fauvé 
quelques-uns desdits effets comptera la por- 
tion ftipulée : le Capital Provenu , comme 
prife d'huile & fanons , dont les Gagés par 
Mois d’entre l’Equipage ne jouiront pas. 
Cinquante Barils de graifle & feize cent Li- 
vres pefant de fanons feront comptés pour 
un Poiflon (Baleine.) &c. 

VIII. Ces effets fauvés & mis à cou- 
vert étant embarqués feront fujets aux Àva- 
ties, Dommages & autresinconveniens, de 
même que tous autres effets. 

IX. Si quelqu'un , après avoir tué une 

2 Ba- 

* Maande trekkers. + 
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Baleine entre les glaces & l'avoir affurée à 
quelque piece de glace, pour ne la pouvoir 
tirer à bord ; l’abandonne enfüuite, ou la laif- 
fe abandonner par les fiens, il fera tenu en 
avoir perdu la proprieté ; mais il en fe- 
ra Maître , tant qu'il la fera garder & oc- 
Cüper. | 

X. Ftant pres de Terre, il pourra s’aflu- 
rer fa prile, comme il le jugera à propos; 
y mettant quelle Marque que ce foit, il en 
reftera le Maître, quand même il n’y laifle- 
Toit perfonne en garde. 


X I. Si dans le Voiage de Groezland, foit. 


en allant , foit en venant , quelqu'un de 
 l’Équipage recevoit en fes Membres quel- 


que dommage confiderable , & ce pour le fer- 


vice de la Compagnie ; il fera paié pour 
cela & ce par repartition fur la flotte. 


À II. Si par hazard il venoit à écheoir. 
quelque Cas Notable omis ci-deflus , on. 


s’en remettra à la Decifion des Arbitres choi- 
{is pour cet effeét. 

Ceux qui entreprennent d’Equiper & fre- 
ter un Vaïffeau ou des Vaifleaux pour cette 
Pêche doivent y travailler dés l’Automne, 
afin d’être piütôt prêts au Printems füivant: 


à moins qu’on n’achete un Vaifleau tout 
prêt à mettre en Mer. Le Vaiffeau doit é-« 
tre bien ravitaillé , bien radoubé & calfeu- 
tré : fur-tout il fera bon qu’il foit doublé, . 
afin de mieux refifter à l’impetuofité des gla- 


ces flotantes. 


On met huit à dix jours à porter l’'Equi- 


page ” Ps &c. avant que de lever l’Ancre. 
Au 1@fte, comme il faut grande quantité 
Mr. d’In- 


<a 
© # 


aux Memoires. TES 
d’Infrumens , &c. pour cette Navigation; 
on ne fera pas faché d’en voir ici un dé- 
tail exact. 


Inventaire des Munitions , Provifions & 
Inftrumens neceffaires à un V’aifleau de- 


ffiné à la Pêche de la Baleine. 


. 4 6 Haloupes. 
D: C Maîts de Chaloupes. 

De petites Rouës autour defquel- 
les on devide la Corde dont on 

‘ a befoin à la Pêche. 

De petites Voiles. 

Des Crocs & Crochets. 

Des Marteaux. 

Des Couteaux à découper la Ba- 
leine. 

Des Cors dont on fe fert pour fe 
hêler les uns les autres dans les 
Brouillars. 

De fortes Courroies & des Cordes. 

Des Caiïfles pour ferrer les Har- 
pons & les Lances dont on a 
befoin, &c. 

6$ Harpons. 
36 Manches de Harpons. 
_ 14 Harpons pour les Balenes, avecles 


Manches. | 
8 Longs Harpons qu’ils appellent 
Fnitfen. 
6$ Lances fans le bois ou le Manche 
& avec le Manche. À 


$o Lan. 
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50 Lances le Manche feul. 

24 — — à darder les W'alruffen avec le Bas 
6 Fers, qu’ils appeilent Nes-beken & CE 


Idem petits. 4 Idem dont deux feront: 


avec lacets à étrangler. 
6 De ce qu’ils appellent Baard: Ankers. dés 


haches, des coignées, des coutaux de | 


plufieurs fortes. 

2 Dragnes où Âncres à trois ou quatre 
Crochets. 

Diverfes fortes de Crocs & Crochets, foit 

- pour la Manœuvre du Vaifleau , foit 
pour la Pêche, des Leviers , des Pé- 
les, des Fers & Barres dont on fe fert 
contre les glaces. 

6 Racloirs, & plufieurs autres inftrumens 


dont on fe fert furla Baleine. Diver-. 
fes fortes de Cordages. Des Billots, 


des pieux pointus. 
Des Chaudieres à fondre les graïffes. 
Des Cuves huit ou dix. | 
Des Ecopes demi douzaine. Des Bacs 


à trainer les graïfles & pieces de Ba-. 


leine à terre; des pompes, des pots ou 
cruches à mettre les huiles ou graifles 
fonduës. 


goo Barils , ou Qzarteels pour mettre les. 


graifles & huiles. 
1000 Bondons. 


12 Pointes de fer (Je crois que c‘eft quel» <. 


que efpece d’hameçon.) 
Quelques pierres à aiguifer. 
Une Doloite. 
Quelques T'erieres ou Vibrequins. 
Quelques Chaudrons de cuivre. 


L 
Ver 


Trois) | 
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Trois Éntonoirs. 7 

Trois Pompes. 53 

Plus tout ce qu’il faut pour fe Rädoub 
d’ün Vaifleau, comme toiles, poix, 
fil, filaffe, cordes , étoupes &c. des 
Ralingues, des Chevilles , des plan- 
ches fortes , des Cables goudron- 
nés : Toutes ces chofes font plus ne- 
ceffairesdans les Mers de Groenland 
qu’ailleurs. 

Des Culotes de cuir RARE fournir à 

Des Bottes fortes {  l’Équipage. 

Du Savon quelques Livresi 

Des Livres d'Ufage ou devotion. 

Bois pour le chaufage &c. 


Provifions de Bouche € Utenciles. 


LS , Cuilleres, Poiles, Plats ; Chau- 
drons , Ecumoires, Robinnets, pierres 
à feu, gobelets, pots à biere, foit d’étain, foit 
autreinent. | 
18 Livres de Chandelles, 
Ou Provifion d’'Huile & de Coton pour 
les Lampes. 
Sel. 
24 Balais. 
24 Idem petits. 
24 Idem d’Ofier. | 
Deux ou trois Barils de Sable pour te- 
nir les Vaifleaux nets. 
De Ja Sciure de bois. 
Un Tambour. 
2000 Livres de Bifcuit. 
16 Sacs de Pain ordinaire ou 400 demi 
I pains. 
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pains. (Je crois que ce font de pe- 
tits pains qu’ils partagent par le mil- 
lieu & qu’ils aplatiffent.) 
Un Tonneau de Bifcuit blanc. 
TFroisou quatre Barils (T'onneaus) de 
Beurre. | 
00 Livres deF romage fraix. (Les Hollan- 
dois eh font grans Mangeurs, auffi 
bien que de Beurre & des Vituail- 
les ci après.) 
400 Livres de Fromage au Cumin. 
1000 Livres de Stokfishe. 
2 Barils (Zozseaux ou 107 ) de Harengs. 
12 Sacs d'Orge. 
12 9acs de pois gris. 
10) =" de pois Vers. 
9 —— de feves. 
8 Tonnes (Ton) de Viande, 
$oo Livres de lard. Le 
1 Baril de Moutarde. 
34 Quarts de Tonne de Bierre. 
4; idem de la meilleure. Fa 
Un demi Muid ou Barique, ou(Ox- 
hoofd) de Vin. 
Trois Azcres , eau de Vie ou Brandevin. À 
Quelques Livres de Sucre, Syrop de w 
Sucre, Prunes, Figues , Raifins Secs, « 
Huile, Poivre, Macis, ou fleur de. 
Mufcade , Noix Mufcade, Cloux 
de Gerofle &c. À 
Plus pour la Chambre du Capitaine 
Trois Ancres de Vin de France. 
Deux Ancres Brandevin. s 
Un Ancre Genevre. ne 
Demi Oxhocfd de Vinaigre,. = (rs 
La: : Deux 


w 


( 


aux Memoires. 19 
Deux ou trois Tonneaux de Charbon. 
Un cent d’Oexfs. 
Cinquante Citrons. 
Huit Livres de Sucre; Epiceries &c. 
à proportion. 

Lorfque ces Provifions font embarquées, 
on paile en revue & l’on reçoit de l’Argent, 
fuivant que l’on s’eft accordé avec celui qui 
équipe & frete. 

On faura que l’on s’engage de trois façons. 
4 Par mois, & les Hollandoiïs les appellent 

Maand-gelders, paiés par mois. 
2 Par Poiflon 
3 Par Baril, Quarteel ou es les appelle 
K; ardel. aricriers. 

Voici le Contrat qu’on doit lire à ceux 

qui s’engagent pour cetre Pèche. 


Contraër entre le Commandeur &A?E- 
quipage qui s'efl engagé pour la Pêche 
de Groenland. 


NC: Souflignés, Officiers, Matelots &c. 
* ‘ nous fommes engagés à fur le Vaif- 
feau dés ajourd’hui du Mois 
de FPAn promettant de lui Servir 
dans la Navigation , Pêche &c. de Griez- 
land & à fon défaut , en cas de mort , ou 
autre accident facheux, à fon Succefleur, foit 
à Jérre, foit à Bord du Vaifleau, aux con- 
ditions ci après, aux quelles nous nous de- 
clarons foumis. 

x Que nous ferons tenus d’affifter exaéte- 
ment aux Devotions & le foir & le Ma- 
tin, à peine d’Amande, telle qu’il plai- 

ra 
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‘ra de l’ordonner par le Commandeur. 
2 Que nous ferons Sages, & Sobres, évi- 
tant l’ivrognerie, & toute mutinerie, foit 
‘Contre nos Officiers ; foit entre nous, fous 
peine de perdre la mnitié de nos gages. 

3 Quelqu'un aiant querelle avecune autre, 
Jufqu’à en venir aux coups & à blefler per- 
dra fes gages & fera puni felon l’exigence 

ducas 

4"Îlne fera.permis à qui que ce foit de l’E- 
quipage de negocier en rien qui concer- 
ne la Baleine, fous peine de vint-cinq flo- 
rins d’Amande. 


$ Si le Commandeur vient à faire quelque : 
Pêche en Societé, nous promettons de … 


l’aflifter : fous peine de ci-deflus aux } 


contrevenans. 


6 Nous promettons de nous contenter de 


Ce qui nous fera donné pour nourriture, 
par ordre du Commandeur : fous les pei= 
ne ci-deflus. 


… 7 Si par Naufrage, long Voiage ou autre 


cas facheux il arrivoik que les Vivres 


Mmanquaflent, nous ferohs contens dela 


Diffribution de Vivres, telle que le Com- 


Mmandeur ordonnera nous être faite. Sous | 


les peines ci-deffus. 


ous promettons de ne tenir allumés, » 
ni Feu, ni Chandelles, ni Mêches &c. ! 
fans ie confentement du Commandeur. * 


Sous les peines ci deffus. 
9. Le Commandeur ptomet & s'engage d 


fatisfaire & recompenfer, fuivant la cou- 
tume du Païs d’où eft le Vaïffleau, celui 


RL RECRÉER de 


qui foufrira quelque dommage-pour la 


defenfe du Vaifleau, &c. d: 10 Ce-# 
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10 Celui qui aprendra ou decouvrira quel- 
que mauvais complot-contre le Vaifieau, 
&c, fera tenu de le dénoncer, &.on je 
recompenfera pour fa fidelité. 
H, Pour les cas omis ci-deflus, ou s’énres. 
mettra aux Ü5 & coutumes de Mer. 
Fait: À: LE 
Mauiere. dont on pale em Revue. 
| l'Eguipage. : 
t Ë Commandeur & le Teneur de Livres 


fe rendent à 1a Chambre du Capitaine 
(Cajuit en Hollandois) où l’on fait compa- 
roître l’un après l’autre ceux qui fe font, 
engagés. 
Le Commandéur reçoit d’äbord fon Por 
de Vin, (c'eft ainfi que ces Mariniers appel- 
Jent un certain * prefent qu’on lui fait & qui 
et plus ou moins 100. 125. I$O. Suivant. 
Paccord: | 
Ses Gages font, comme je l’ai dit ci-de- : 
vañt, jufqu’à . HO Mere 
Ses Droits fur Ja Baleine 
.. par Kardel ou Baril 20.25.ou 30. fois. 
Selon que l’of a accordé avec lui. 
Le Maître Pilote (Sz44r. 
man) reçoit. ñ 40:$0.ou 60.&c. 
Ses Gäges | 
Ses droitspar Kardel 13.1 4.ou 1$. fols. 
 Harponiers, leurs gages. 
comme je l’aideja dit. 
& leur pot de vin fl, 40 à so 
Leurs Droits par:Kurdel 12 à 14 fois. 
Ceux qui découpent le lard & qui font. 
à | ref- 
FC'eff aparemmentane efpece de denier 40 
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prefque toûjours des Harponeurs , cinq Flo- 
rins par Poiflon outre le * denier adieu ou: 
engagement, & le droit du Baril ou Kardel.. 


par Mois 
Charpentier -  - ñ. 36. 
Chirurgien re f. 28 
Premier Bofman (Holl. Hoog- 
Boosman - - f. 26: 
Cuifinier TES - fi. 26. 


Le gros del’Equipage chacun, L 
ainfi que je l'ai deja dit, fl. 15 & quel: 
quefois 18. 
à 20 
Ceux de + l’'Eqnipage qui n’ont 
pas étéen Mer, niàla Pêche f.:12.à #32 
+ Pilotes de Chaloupes par { 
Poiflon - - f.2 à3. 
On les paieauffi par Kardel& ils 
recoivent 6.7.8. fois de la piece. > à 
leur Pos de Win + -  f16 18 20.4 
# Celui qui tient &. lache la à 
Corde, par Poiflon -  fli.10à2. \ 
Les Rameurs de l’Equipage-à la Ÿ 
pour fuite d’une Baleine ont par S 
Poiflon. - - =.+ fifa 16: 
Et d'engagement depuis - f.6.1oût$ 
J'ai deja dit quelles provifions il faut. 
prendre en fon particulier pour ce Voiage. 
Prenés garde qu’anx endroits de ces memoi- M 
res où l’on trouvera Barique , il y faut lire-\ 
Baril on Xardel, ou Quarteel. 3 
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